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AVANT-PROPOS. 

J ' A vois tracé le tableau des deux guerres 
que nous avons faites en Sîléfîe & en Bo* 
frème ; c'étoit l'ouvrage d'un jeune hom- 
me, & la fuite de cette démangeaifon 
d'écrire qui, en Europe, eft devenue une 
efpèce de maladie épidémique. Depuis la 
paix de 1746 j'avais renoncé à l'hiftoire > 
parce que des intrigues politiques , fi elles 
ne mènent à rien , ne méritent pas plus 
de confidération que des tracafferies de 
fociété ; & quelques détails fur l'adminis- 
tration intérieure d*un état ne fournirent 
pas une matière fuffifante à Phiftoire. La 
guerre qui furvint en *75$ > me fit 
changer de fentiment ; elle avoit été 
préparée avec tant d'art & d'artifice ; le 
nombre des ennemis qui nous la firent , 
étoit fi fupérieur aux forces pruffiennes % 
qu'un fujet auffi important ne me parut 
pas indigne d'être tranfmis à la poftérité. 
Pour cet effet , à la fin de chaque cam- 
pagne je dreffai des mémoires fur les 
événemens qu'elle avoit produits & dont 
f'avQis le fou venir tout récent ; mais ces 
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d'abord ;Qn; eflt louvent corttraiût de 
prendre des! pofit ions au hafèrd * faute 
de çonpokre les bonnes , quife trouvent 
quelquefois dans le voifuiage^on ne faic 
que tâtonner , & fi Ton fe campe mal > 
on s!expofe aux plus grands rifques ; 
au -lieu «qu'en pouvant des c^mpemens 
reconnus bons par l'expérience * on a 
jeu plus fur., &c l'on procède plus métho« 
diquement»' J'oJWèrverai cependant que 
les camps font bons ou mauvais relati- 
vement aux cir confiances ; par exemple % 
celui de Torgau eft admirable quand 
vous avez 70,000 hommes pour le rem- 
plir ; il eft défeéfcueu* , fi vous n'avea 
que 30,000 hommes contre 60,000 * 
parce qu'il vous étend trop , vous affoi- 
blit par conféquent , & que Pennemi , s'il 
veut , pourra percer de côté ou d'autre 
ï l'endroit que vous aurez le moins garni. 
Un camp eft comme un vêtement , il 
ne doit être ni trop large, ni trop étroit 
pour celui qui le porte. Cependant, s'il 
faut choifir, il vaut mieux avoir du inonde 
de refte qu'on ne peut placer , qtie d'en 
av6ir trop peu. Il eft d'autres camps qui 
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couvrent une partie du terrein , mais 
qui deviennent défeâueux , fi l'ennemi 
par fes, jnouvèmens change de dîreâion; 
par exemple, le camp de Landshitt: , tout 
admirable qu'il eft pour couvrir la ba(Te 
Siléfie, devient mauvais & de défenfe 
nulle , auffi-tôt que les impériaux tien- 
nent Glatz & Waicha , parce qu'ils la 
tournent tout-à-fak. Dans des cas fetiv» 
blables , le jugement doit diéfcer te parti 
qu'il faut prendre ; il doit empêcher fur- 
tout que l'imitation ne devienne fervile, 
& par cela même mauvaife; pourquoi? 
parce que deux hommes ne fe trouvent 
jamais dans une fituation tout-à-fait fem- 
blable. Il y aura quelque chofe de compa- 
rable dans leurs polirions , je le veux ; 
mais examines- les bien 9 ces po (irions t 
vous trouverez des variétés infinies dans 
Je détail, parce que la nature, féconde 
en tout feus t ne fait pas les mêmes phy- 
fîonornies r & ne répète pas les mêmes 
événement Ce feroic donc mal raifonner 
que de dire : Mr, de Luxembourg s'eft 
trouvé dans Je cas où je. fuis; il s'en eft 
tiré de cette manière j donc je ferai 1* 
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f^its fe trouvant fore liés avec ta poli- 
tique, je fus obligé de la faire entrer 
dans mon plan. J'ai eu en vue dans cet; 
ouvrage deux objets principaux : Tua 
de prouver à la poftérité , & de mettre 
en évidence , qu'il n'a pas dépendu de 
moi d'éviter cette guerre ; que Thon-» 
neur & le bien de l'état m'ont empêché 
de confentir à la paix fous d'autres con- 
ditions que celles qui l'ont fait conclure : 
l'autre de détailler toutes les opérations 
militaires avec le plus de clarté & de 
précifion qu'il m'a été poffible , pour laif- 
fer un recueil authentique des (ituations 
avantâgeufes , ou peu favorables , qui fe 
trouvent dans les provinces & dans les 
royaumes où la guerre fera portée, toutes 
les fois que la maifon de Brandebourg 
aura des démêlés avec celle d'Autriche. 
Le fuccès d'une guerre dépend ea 
grande partie de l'habileté du général , 
de la connoiflance des lieux qu'il occupe, 
«Se de l'art avec lequel il fait tirer a van* 
tage du terrein , foit en empêchant l'en- 
nemi de prendre des poftes qui pour- 
raient le favorifer , foit en choififlanc 
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fat- même les plus convenables 'à fes de£ 
feins ; la leâurè de ces mémoires en four- 
nira quantité d'exemples. Pour peu qu'or* 
y prête attention , on appercevra le parti 
que les Autrichiens ont tiré de certaines 
pofitions, 6c celui que tes Ptuflîens ont 
tiré de quelques autres. A Dieu ne plaife 
qu'on revoie une féconde guerre auffi 
compliquée & auffi difficile que celle que 
nous venons de terminer ! Il n'eft pas 
probable qu'un pareil enchaînement de 
caufes ramène de long-temps les mêmes 
conjonctures que- celles où nous nous 
fommes trouvas. Lorfque la Prufle n'aura 
pas à combattre contre tant de puiffances f 
elle pourra toujours couvrir l'éleâorao 
de Brandebourg & laSiléfïe, enentrano 
fout de fuite avec l'armée en Bohème. 
C'eft dans une occafion femblable où 
les camps de la Saxe & de la Bohème f 
dont j'ai parlé avec détail , pourront 
être d'ufage, & abrégeront le travail de 
ceux qui conduiront les armées; car une 
des chofes les plus difficiles à la guerre f 
c'eft, lorfqu'on la porte dans quelque cor> 
ï.téç peu connue, de fa voir s'y orientes 
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mefure, parce que celui qui à la guerre 
donne le moins au hafard, eft le plus habile. 
Il ne nie refte plus qu'un mot à dire 
far le ftyles que j'ai adopté. J'ai été fi 
excédé du Je & du Moi , que je me 
fuis décidé à parler en troifième per- 
fonne de ce qui me regarde. Il m'aurait 
été infupportable , dans un auffi long ou* 
vrage , de parler toujours en mon propre, 
nom. Du refte % je me fuis fait une loi de 
«l'attacher fcrupufeufement à la vérité > 6c 
d'être impartial r parce que l'animofité & 
la haine d'un auteur n'inftruit perfonoe t 
& qu'il y a de la foibleffe , & de la pufilla- 
nimité même > à ne pas dire du bien de fea 
ennemis , & à ne leur pas rendre la juftice 
qu'ils méritent. Si malgré moi je me fuis 
éloigné de cette règle que je me fuis pref- 
crite , la poftérité me le pardonnera , ôc 
me corrigera où je mérite d'être repris» 
Tout ce que je pourrois ajouter à ce que 
je viens de dire , feroit fuperflu ; & peut- 
être qu'un ouvrage fait , comme celui-çi x 
pour être lu par peu de perfonnes , pour- 
voit fepaffer tout- à-fait d'avant- propos. 
A Potsdam., le 3 de mars 1764» 
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GHAPITRÉ PREMIER. 

Des arrangement intérieurs de léL.Pruffe ô dt 
. F:i4:utrichc durant U faix. 

fÀ paix dont joaiffoît l^Ewope perënk \ 
toutes les puiffances de tourne* leur attend*»* 
iùx l'intérieur de leurs état». Le Roi commença 
par tétorrhet lés abus qui s'Ôtoiem introduits 
dans la police générale. Il travailla, à 4>«*le 
de tiouveaux' étaWiflèmeasv M'^gmetrtatioa^aé 
fcs finances; il Rappliqua îf ïafiïrftoir la dife*. 
pline militaii^, à ^érfeâiotinef les fortereflès* 
& à fairé'pétir t)Mi armée des- ataas de toutes 
tes armes : & 'fbftriiitûres «écéffaires ,- dont H 
fe fait dans 1 h guerre ime fi prodigieiifc ecte- 
(•mmatfoh; - : : - ■'- : 'W- - -" - " ,1 ' 1 -- 

La jufticévtnâl admknfftéé dorant 'lé 'Vègtté 
précédant * & qpi étott devenue ttés-injuftë ,«&• 
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ritoit des foins , & une attention particulière. 
L'on s'étoit accoutumé à éluder les loix. Les 
procureurs faifoient un trafic horiteutf de la bonne 
foi ; ilfuffifoit d'être riche pour gagner fa caufe j 
& d'être pauvre pour la perdre. Ces abus deve- 
nant de jour en jour plus intolérables , deman* 
doient néceflairement une réforme , tant pour 
les perfonnes des juges, des avocats & des 
procureurs, que pour les loix mêmes, qu'il 
falloit éclaircir , & dont fur-tout il falloit retràn^ 
cher ces formalités , qui ne touchant point au 
fond de la caufe , prolongent les procédures. 

Le Roi chargea fon grand-chancelier de Coc+ 
ceji de ce travail : c'étoit un homme d'un ca- 
ractère intègre & droit , dont la vertu & la pro« 
bité étoient, dignes des beaux temps de la repu* 
blique Romaine ; favant & éclairé , il ferabloit 
comme Tribonien être né pour la légiflation ^ 
& pour le bonheur des hommes. Ce favant 
jurifconful te entreprit avec tant de zèle cet ou- 
vrage pénible & délicat , qu'après un an d'un 
travail aflidu , les cours fou ver aînés de juftice, 
purgées de tous les fujets qui en avoient fait 
la honte , furent remplies par des magiftrats 
vertueux. Le nouveau code des loix* pour toutes 
les provinces de la domination pruffienne , fut 
achevé , & après qu'il eut été approuvé par 
les états , ces loix furent promulguées. On 
Rendit fes vues jufques fur l'avenir * & cpmix^ 
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l'expérience des chofes humaines apprend que 
les meilleures inftitutions fe corrompent , ou 
deviennent inutiles , fi l'on en détourne les yeux* 
& ii Ton ne ramène pas ceux qui doivent les 
obferver aux premiers principes qui en ont pofé 
les fondemens , on régla qu'il fe feroit tous les 
trois ans une viiite générale des cours fouve- 
raines de juftice , pour tenir la main à l'obfer* 
vation des nouvelles loix , & pour punir les 
officiers de juftice qui auroient prévariqué ; 
cet ordre nouveau , introduit dans la juftice , 
raffermit le bonheur des citoyens , en aflurant les 
pofleflions de chaque famille ; chacun put vivre 
en paix à l'abri des loix , qui régnèrent feules* 
Quelques foins que le feu; roi fe fût don- 
nés pour régler & arranger les finances de l'état, 
il n'avoit pu tout faire ; il n J eut ni le temps ni 
les moyens d'achever un aufli grand ouvrage, 
&ce quifeftoit à perfectionner étoit immenfe , 
tant pour les terres à défricher que pour les 
manufactures à établir , le-commerce à étendre, 
& l'induftrie à encourager. Les premières an* 
nées du règne du Roi furent données à ht 
guerre 9 &' il ne put tourner fon attention fur 
l'intérieur, qta'après avoir afluré la tranquillité 
au dehors. Il y avoit le long de l'Oder , depuis 
Swinëmùndêjufqu'àKuttrm, de vaftes marais, 
qui peut-être de tout temps avoient été incultes. 
Ça fora» le projet de défricher cette coatrée. 
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On tira un canal depuis Kuftrin jufqu'à Wrie- 
tzen, qui (aignaces terres marécageufes, oui 
4eux mille familles furent établies/ On continua 
depuis Schwedt jufqu'au delà de Stettin,ces 
établiflèmens , & douze cens familles y trou* 
vèrent une vie aifée & abondant^; cela fit une 
nouvelle petite province > que l'induftrie con* 
quit fur l'ignorance & ûir la parefie. Les fa- 
briques de laine > qui étoient aflfez confidé*- 
Fables , raanquoient cependant. de fileons.; on 
en fît venir des pays, étrangers* & l'on en forma 
différens villages de deux cens familles. :cba«: 
€un. Dans le. duché de Magdebôurg c'étoit 
un ufage immémorial , que les habitatis dn 
-Vogtland vinflènt y faire la récolte > après, la- 
quelle ils s'en retouonoient chez eux. Le Roi 
leur dorma des établiflemens dans le duché , 
Ar fixa aihfi dans les états un grand nombre 
de ces étrangers. Par les différentes opération? 
q«e nous venons de rapporter <y Je ;p*ys. s'accrut 
pendant bette paix de aSo nouv^a^x villages» 
-Le foin 4es. campagnes ne fit pas négliger celui 
.^es, villes. Le Roi çn bâtit une nouvelle fur U 
4frrw£». 4ont#He--tise fon notB,;£^ep : ,fit;en 
jnême temps dn port , nommé Swine*8*mde, } 
re^boucbrure deTOder,en cfettfwt d^van.t^ge 
ip canal, & en nettoyant ce baffîn: La ville de 
Stettin y profita le péage qu'elle payoit autre- 
fois aux Suédois en paflànt à Wolgaft par la 

Peene, 
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Peenè , ce qui contribua beaucoup à rendre fan 
commerce plus floriflant > & y attira des étran- 
gers. On établit dans toutes les villes de nou- 
velles manufactures ; celles d'étoffes riches & 
de velours trouvèrent la place qui leur conve- 
noit le mieux à Berlin; les velours légers & 
les étoffes unies s'établirent à Potsdam ; Splitt- 
* gerber fournit à toutes les provinces le fucre 
qu'il raffinoit à Berlin. Une fabrique de bafin 
rendit la ville de Brandebourg floriflante. A. 
Francfort-fur-l'Oder on fabriqua du cuir de 
Rufîîe ; à Berlin , à Magdebourg & à Potsdam, 
des bas & des mouchoirs de foie. La fabrique 
de Wegely s'accrut du double. Les plantations 
de mûriers furent encouragées dans toutes les 
provinces ; les perfonnes attachées aux églifes 
donnèrent l'exemple aux cultivateurs , & leur 
enfeignèrent à élever cet infeâe précieux , qui 
originairement vient des Indes , & dont le duvet 
fait la foie. Dans des lieux où il y avoit du 
bois en abondance , que i'éloignement des ri- 
vières empêchoit de débiter , on établit des 
ferronneries , qui dans peu fournirent aux forte- 
refles , & aux befoins de l'armée , des canons de 
fer, des boulets & des bombes . On trouva dans la 
principauté de Minden & dans le comté de la 
Mark, de nouvelles falines, qui furent raffinées» 
On perfectionna celles de Halle , en y conftrui* 
ftnt , pour la gradation du fel , des bâtimens qui 
Tome J. B 
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épargnent le bois. En un mot , l'induftriefut cft- 
couragée dans, la capitale & dans les provinces. 
Le Roi remit en vigueur le droit d'éttppe, que 
les Saxons avoient difputé ï la ville de Magde* 
bourg ; & pat le moyen de quelques douanes 
établies fur les frontières* le comtrierce des 
provinces Pruffiennes fut prefque en équilibré 
avec celui de la Saxe. La compagnie d'Emden 
établit un négoce important à la Chine. Eit 
diminuant les droits d'exportation à Stettin , 
Kœnigsberg & Colberg * les'revenus des douanes 
.augmentèrent du double. Il réiulta de ces di- 
ver Tes opérations de finances , que , fans compter 
les revenus de la Siléfie & de POft-Frife, fie 
fans que le Roi chargeât fes peuples d'un deniet 
de nouvel impôt , les revenus de la couronné 
fe trouvèrent augmentés en 1756 de 1,200,000 
écus ; & d'après un dénombrement que Ton 
fit des habitaus de toutes les provinces , leuf 
nombre fe monta à g millions d'atnes. Comme 
il eft certain que le nombre des fujets fait la 
richefle des états, la Prufle pouvoit alors fe 
compter du double plus puiflante qu'elle ne 
l*avoit été dans les dernières années de Fré* 
deric Guillaume, père du Roi. 

Les finances & la juftice n'abforbèrent pa* 
toute l'attention du Rôi ; le militaire , cet inf- 
trument de la gloire & de la confervation des 
états, ne fut pas négligé. Le Roi le fur veilla d* 
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près , pour que la discipline & la fubordina- 
tion fuflenc rigoureufement maintenues dans 
chaque province. Les troupes fe raflTembloient 
régulièrement toutes les années dans des camps 
de paix , où on les dreffoit aux grandes évo- 
lutions & aux manœuvres. L'infanterie s'exer- 
çoit aux difFérens déploietnens , aux formations, 
aux attaques de plaines , aux attaques de portes , 
aux défenfes de villages & de retranchemens, 
aux paffages de rivières , aux marches cou- 
vertes à colonnes renvetfées, aux retraites, & 
enfin à toutes les manoeuvres qu'il faut faire 
devant 'l'ennemi. La cavalerie s'exerçoit aux 
différentes-attaques ferrées' & à intervalles , 
aux recohnoiflànces , ou fourrages veîds & 
fecs , aux différentes formations , & à prendre 
des points de vue fur dès alignemens prefcrits. 
On pouflâ, dans quelques régimens dont les 
cantons étoient les pins peuplés ,' le nombre 
dés furnuméraires pat compagnie à 36 hommes, 
& à- 34 au moins : quoiqu'on ne fit aucune 
nouvelle levée, le nombre de ces furnuméraireà 
faifoit fur le total de l'armée', une augmenta- 
tion àe iû;obô combattans. Tous les batail- 
lons , tous les régimens de cavalerie avoient à 
leur tête de vieux commandeurs \ officiers 
éprouvés', pleins de valeur & de mérite. Le 
corps des capitaines étoit compofé d'hommes 
mûrs , folides, & braves. Les fubalternes étoient 

B 2 



ao Histoire de la guerre 

choifis ; plufieurs étoient pleins de capacité & 
dignes d'être élevés à des grades fupérieurs. 
En un mot, l'application & l'émulation <jui 
régnoient dans cette armée , étoient admirables. 
Il n'en étoit pas de même des généraux , quoi- 
qu'il y en eût quelques-uns d'un vrai mérite. 
Le plus grand nombre a voit, avec beaucoup 
de valeur , beaucoup d'indolence. On fuivoit 
Tordre du tableau pour l'avancement, de forte 
que l'ancienneté du fervice & non les talens 
décldoient de la fortune. Cet ajb.us étoit an- 
cien ; il ti'avoit porté aucun préjudice dans le$ 
guerres précédentes , parce que le Roi n'agit 
fant qu'avec une armée, n'avoit pas befoin^e 
faire beaucoup de détacbemens , & que les 
troupes & les généraux Autrichiens , auxquels 
il eut à faire , n'étoient que ^médiocres, & 
avoient entièrement négligé la tactique. Le 
Roi fit une bonne acquifition v en attisant de 
Ruflie le maréchal Keith à fon fervice, Çétoit 
un homme doux dans le commerce, ayant des 
vertus & des mœurs , habile en fon métier , &ç 
qui avec la plus grande politeflè , étoit d'une 
yaleur héroïque dans un jour de combat. Le 
corps de Partillerie avoit été augmenté. Le 
Roi le . porta à trois bataillons , dont le der- 
nier étoit de(ïiné pour les garnifons-. Il étoit 
bien exercé & en bon état, mais trop peu 
nombreux pour la prpfufion d'artillerie & de 
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bouches à feu , que la mode introduifu bientôt 
dans les armées. Il auroit fallu le doubler ; mais 
comme cela n'avoit point été ufité dans les 
guerres précédentes, & que ces deux batail- 
lons avoient fuffi au fer vice qu'on en deman- 
doit, on ne fongea pas d'abord à l'augmenter. 
Durant la paix on conftruiiit les ouvrages de 
Schweidnitz, , & Ton perfectionna ceux de 
Neifse , de Colel , de Glatz & de Glogau. 
Schweidnitz devoit fervir de dépôt pour l'ar- 
mée, au cas que la guerre le portât ea Bo- 
hème fur cette frontière ; & comme les Au- 
trichiens avoient montré peu de capacité dans 
1? dernière guerre pour l'attaque & la défenfe 
des places , on fe contenta de conftruire légè- 
rement ces ouvrages ; ce qui étoit dans le 
fond très-mal raifonné, car les places ne fe 
conftruifent pas potffc un temps, mais pour 
toujours ; & qui pouvoit garantir d'ailleurs que 
Pimpéramce-reine n'attirât pas quelque habile 
ingénieur à Ton fervice , qui apportant avec lui 
un art qui manquoit à l'armée Autrichienne, 
le lui enfeignâf & le fendît commun ? Mais fi 
Ton fit des fautes , on eut dans la fuite fujet 
de s'en repentir , & d'apprendre à raifonner 
plus fol i dément. 

D'autre part on prévit qu'une armée en bon 
état & bien entretenue , ne fuffit pas pour faire 
lg guerre., mais qu'il faut de groffes provifionss 
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de réferve, pour l'armer, pour rhabiller, Ôt 
la reaouveller , pour ainii dire ; ce qui donna 
lieu à faire de grands amas de toutes fortes de 
fournitures , de Telles » étriers , mords , bottes > 
gibernes, ceinturons , &c. On confervoit dans 
l'arfenal 50,000 fufils, 20,000 fabres, 13,000 
épées , autant de piftolets , de carabines & de 
bandoulières ; en un mot , tout ce qu'il faut 
fans cefle renouveller , & que le temps ne 
donne pas toujours le moyen d'avoir aflez 
promptement dans le befoin. On ayoit fait; 
fondre de la grofle artillerie x cpnfiflant en 80 
pièces de batterie , & en 20 mortiers , qui fut 
dépofée dans la forterefle de Neifse. Les amas 
de poudre à canûn que Ton avok faits , mon- 
toient à 56,000 quintaux, répartis dans les 
différentes places du royaume. Les magafîns 
d'abondance étoient remjflis de 36,000 winfpels 
de farine & de ia,ooo. d'avoine ; de forte que 
par ces mefures & par ces arrangemens préa- 
lables /tout étoit préparé pour la guerre qu'on 
prévoyoit , & qui ne paroiflbit pas éloignée. 
Dans l'année 1755, le Roi fit même uneaug-? 
mentation dans les régimens de garnifon. Ceux 
de Siléfie furent portés à huit bataillons , ceux 
de PrufTe à trois, ceux de la marche élec- 
torale à deux ; ce qui fait en tout 13 batail- 
lons* Dans un pays pauvre, le fouveiàin ne 
trouve pas de reflburces d^ns U bourfe de fes 



DB SEPT ANS. 1J 

fujets , & fon devoir eft de îuppléer pur h 
prudence & fa bonne économie aux dépenfes 
extraordinaires , qui deviennent indifpenfables, 
Les fourmis amaflent en été ce qu'elles con- 
fomment en hiver , & le prince doit ménager 
durant la paix les fommes qu'il fout dépenfer 
dans la guerre. Ce point , malheureufement fi 
important, n'avoit pas été oublié, & la Pruflè 
fe crouvoit en état de faire quelques cam» 
pagnes de Tes propres fonds *, en un mot , elle 
étoit prête à paroître dans l'arène au premier 
lignai, & \ fe mefurer avec fes ennemis. Vous 
verrez dans la fuite combien cette précaution 
fut utile 9 & la néceffité où fe trouve un roi 
de Prufle , par la fîtuation bizarre de fes pro- 
vinces , d'être armé & préparé à tout événe* 
ment, pour ne pas fervir de jouet à fes voi- 
fins & à fes ennemis. Il auroit fallu au contraire 
en faire davantage , fi les facultés de l'état 
l'avoient permis ; car le Roi avoit dans la per- 
fonne de l'impératrice- reipe, une ennemie am* 
bitieufe & vindicative, d'autant plus dange- 
reufe , qu'elle étoit femnje % entêtée de fes 
ppinions, & implacable. 

Cela étoit fi vrai , que dèsrlors elle préparent 
dans Te filence du cabinet les grands projets qui 
éclatèrent dans la fuite. Cette princefle * dévorée 
d*ambition , vouloit aller à la gloire par tous les 
chemins i elle mit dans fes. finances un ordre 
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inconnu à Tes ancêtres , & non-feulement répara 
par de bons arrangemens ce qu'elle avoit perdu 
par les provinces cédées au roi de Pruflë & au 
roi de Sardaigne , mais même augmenta confi- 
dérablement Tes revenus. Le comte Haugwita 
devint contrôleur-général de fes finances. Sous 
fon adminiftration , les revenus de l'impératrice 
montèrent à 36 millions de florins ou 94 millions 
d'écus. L'empereur Charles VI , fon père, pofr 
ièffeur du royaume de Naples, de la Servie & 
de la Si lé lie, n'en avoit pas eu autant* L'empe- 
reur fon époux , qui n'ofoit fe mêler des affaires 
du gouvernement , fe jeta dans celles du négoce^ 
il ménageoit tous les ans de grofles fommes / de 
fes revenus de Tofcane , & les faifoit valoir 
dans le commerce. Il établiffoit des manufac- 
tures , & prêtoit fur gages ; il entreprit ht livrai- 
son des uniformes , des armes , des chevaux , & 
ies habits d'ordonnance pour toute l'armée 
impériale ; aflbcié avec un comte Boltza & un 
marchand, nommé Scbimmelmann , il avoit pris 
à ferme les douanes de la Saxe ; & en l'année 
1756, il livra même le fourrage & la farine à 
l'armée du Roi , qui étoit en guerre avec Tinw 
pératrice fon époufe. Durant la guerre > l'em- 
pereur avançoit des fommes confidérables à 
cette princeffe fur de bons nantiflemens. Il étoit 
en un mpt le banquier de la cour. 

L'impératrice avoit fenti dans tes guerres 



précédentes la néceflîté d'une meilleure difci? 
pline ; elle choifit des généraux a&ifs , & capa- 
bles de l'introduire dans fes troupes ; de vieux 
officiers , peu propres aux emplois qu'ils occu- 
poient , furent renvoyés avec des penfions , & 
remplacés par de jeunes gens de condition » 
pleins d'ardeur & d'amour pour le métier de la 
guerre. On formoit toutes les années des camps 
dans les provinces , où les troupes étoient 
exercées par des commiflaires infpe&eurs bien 
verfés dans les grandes manœuvres de la guerre ; 
l'impératrice fe rendit elle-même à différentes 
reprifes dans les camps de Prague & d'Olmutz , 
pour animer les troupes par fa préfence & par 
fes libéralités ; elle favoit faire valoir mieux 
qu'aucun prince ces diftin&ions auxquelles on 
attache tant de prix ; elle récompenfoit les offi* 
ciers qui lui étoient recommandés par fes gêné* 
raux , excitant partout l'émulation , les talens , 
& le défir de lui plaire. En même temps fe 
formoit une école d'artillerie fous la dire&ion du 
prince de Lichtenftein ; il porta ce corps à fix 
bataillons, & l'ufage des canons , à cet abus inoui , 
auquel il eft parvenu de nos jours ; par zèle 
pour l'impératrice , il dépenfa pour cet objet au» 
delà de cent mille écus de fon propre bien Enfin , 
pour ne rien négliger de ce qui pouvoit avoir 
rapport au militaire , l'impératrice fonda près 
de Vienne un collège où la jeune noblefle écotit 
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inftruite dans tous les arts qui ont rapport à h 
guerre ; elle attira d'habiles profefleurs de géo- 
métrie , de fortification , de géographie & d'hif* 
toire , qui formèrent des fiyets capables ; ce qui 
devint une pépinière d'officiers pour fou armée. 
Par tous ces foins , le militaire acquit dans ce 
pays un degré de perfection , où il n'étoit jamais 
parvenu fous les empereurs de la maifon d'Au- 
triche^ &une femme exécuta des. defleins dignes 
<Tun grand homme. Cette princefle , qui portoit 
fes vues fur toutes les parties de Fadminiftra* 
tion , peu fatisfaite de la manière dont les affaires 
étrangères & politiques s'étoient jufqoes-là trai* 
tées , lit choix du comte de Kaunitz fur la fin de 
Pannée 1755. Elle lui donna la patente de pre* 
mier miniftrç, pour qu'une feule tête réunît 
toutes les branches du gouvernement ; nous 
aurons lieu dans fon temps de faire connoître 
plus particulièrement cet homme , qui joua un fi 
grand rôle ; il entra dans tous les fentimens de fa 
fouveraine \ il eut Part de flatter fes pallions , & 
de s'attirer fa confiance. Dès qu'il parvint ai* 
miniftère a il travailla à former des alliances , 6c 
à ifolerle roi de Pruffe , pour préparer les voies 
à ce projet , que l'impératrice avoit tant ï cœur f 
de recouvrer la Siléfie , & d'abaifler ce prince ; 
mais comme c*eft là proprement la matière du 
chapitre fuivant , nous n'en dirons cas dayan* 
tage fur çç fujet. 
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Voilà comment ces deux puiflances durant 
la paix fe préparoienc à la guerre, telles que 
deux athlètes, qui aiguifent leurs armts , & qui 
brûlent de l'impatience de s'en fervic 



CHAPITRE II. 

J)ç la Guerre 6* de la Politique depuis 174a 
jufqu'à I756. 

|A paix de Dresde eut le deftin de la plupart 174$- 
des traités qui fe font faits entre les fouverains; 
elle fufpendit les boftiKtés , fans déraciner les 
germes de difcprde qui fubfiftoient entre l'Au- 
triche & la Prufle. Quelque diffimulation qu'em- 
ployât la cour de Vienne , elle avoit le cœur 
trop ulcéré de la perte de la Siléfie , pour que 
les effets de fon animofîté & de fa haine ne lui 
échappaflent point 5 & ne fe manifeftaflent pas 
enfin. La guerre entre ces deux puiflances n'avoit 
donc point été terminée proprement , mais elle 
avoit changé de forme ; & quoique les armées 
ne fe combatiflent plus en campagne , les Autri- 
chiens continuoient les hoftilités du fond de 
leur cabinet . La ru fe , Tintr igue , l'artifice , étoient 
les armes dont ils fe f^r voient 5 pour brouiller 
les Pruffiensaveç toutes les cours de l'Europe, 
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fit pour leur fufeiter , s'il étoit poffible , dès 
«nnemis jufques aux extrémités de notre globe ; 
nous en rapporterons des témoignages fuffifans ; 
mais pour mettre plus d'ordre & plus de clarté 
dans ce que nous allons dire, nous parcourrons 
ftcceflïvement les événemens principaux qui 
arrivèrent, dans les différentes cQurs de l'Europe, 
Et comme après la paix de Dresde , la guerre 
ne laiflapas de continuer entre la cour de Vienne 
& l'Angleterre d^une part r & la France & l'Ef- 
pagne de Pautre , nous nous voyons obligés d'en* 
faire un tableau raccourci , pour ne rien omettre 
de ce qui peut fervir ï l'intelligence de cette 
hifloire. 

Les armées impériales & altiées ne pro{pé* 
rèrent pas en Flandre , où elles avoient le maré- 
chal de Saxe en tête. A la fin de cette année ,. 
ce maréchal gagna la bataille de Rocoux. Oo 
en attribua la perte en partie au prince de Wal* 
deck , qui s'étoit mal pofté, & en partie aux 
Autrichiens , qui ne foutinrént pas les Hollan- 
dois. Le prince Charles de Lorraine , après 
avoir été fpeftateur de la défaite des Hollandois y 
envoya le prince Louis de Brunfwick pour cou* 
vrir leur retraite -, il s'en acquitta fi bien , que les 
alliés gagnèrent Maeftricht , fans que les Fran- 
çois , qui les pourfuivoient, pufient les entamer. 
Le maréchal de Saxe ouvrit la campagne 
Cuivante par la prife de la plupart des. places d*. 
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-la Flandre HollaRdoife. Louis XV fe rendit 
en perfonne à l'armée.: La- préfence du roi& 
de Tes miniftres fut un furcroît d'embarras pour 
le comte«l*Saxe, & wie charge pour l'armée. 
Les courtifans rempliflbient le camp d'intri- 
gues , & contrecarroient le général ; nne cour 
auflï nombreufe demandoit par jour iô,ooo 
rations pour les chevaux des équipages. Mais 
ni la cour de Vertailles, ni les ennemis, de la 
France ne purent- empêcher le comte de Saxe 
de conferver la fupérioritô durant cette cam- 
pagne. Il a voit, d'abord formé, le projet d'allié- 
ger Maeftricht; pour en imppfer à l'ennemi, 
il feignit, d'en vouloir à Berg«Qp-Zoom. Le 
duc de Cumberland s'apperçut de la feinte , fe 
mit en marehe , & gagna promptement les envi- 
rons de Maeftricht. Le comte fe voyant prévenu, 
quitta en hâte foa camp de Matines , & fis porta 
au-delà de St-Trond , fur les hauteurs de Hen- 
deren. Les alliés ,qui le trpu voient dès la veille 
à la cominanderie ;i de Yons, négligèrent d'oc- 
cuper cette hauteur importante; indécis. for le 
choix de.leju champ de ; bataille* fit vacillant 
dans leurs réfoiutions , ils mirent le/çu à des 
villages & déteignirent ; garnirent ces villages de 
troupes , qu'Us retirèrent enfuite ; & après avoir 
.embrafélelvillage déLawfelt,le matin de Talion, 
ils déteignirent encore, & y placèrent du monde , 
.quoique 2 3 oco pas au «devant de leur front. 
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Ce fut \ ce village dû la bataille s'engagea. Le 
maréchal de 8axe v témoin des mouvemens 
inconféqUehs des* alliés -, crut que Lawfelt étoit 
voide de troupes ; il fe^propofa de Jten faifir \ & 
le trouva garni d'ennemis. L'attaque Commença 
fur le champ, & à forée de la renouVeller & 
de facrifier du monde -, les Ftançois empor- 
tèrent le village 3 <;e qui décida TadHon. Les 
alliés- ft* retirèrent à Maeftrichty fans -que le 
tuaféehat de Saxe les pourfuivit \ p&rce que 
Mr; de Cletmont Tbimerrçfe difpenfcr de char- 
ger l'ennemi aveeA cavalerie f inilgré lesordres 
Réitérés qu'il avoit reçus ; cette défobéifiance à 
fon général lui valut le bâton* de maréchal de 
France. Louis XV ne gagna donc proprement 
T»f -cette vi&ohre que le ftérile avantage de 
Campe* fur le cliamp'de bataillé ; & ïe due de 
Cmjbbért'and, quoique battu , garantit IVTaeflricht 
d'un fîège. Pour ne pas laiifer néanmoins écou- 
ter inutilement la duhpagne * le eomte*de Saxe 
fe rabattit fur Berg^p-Z6oîft;ii :i c6argea Mr. 
: tSé : É<è^è«aahl de cette' difficile éfttfêjpfife* Les 
éxcëllêh^OuvWkgës îdé Cûehorn , & Fart admi- 
rable '*fee leqtieT il avoîé bônfirmt Ici mines 
de cette placé v la défèridiréift pfefqufc feuîs. 
Mr, 3e Crèfcftrom eh étoit gouverneur f il avoit 
96 ixisri fofr efprit etoit' radtic & fbn corps in- 
firma Xà'g^ h'étoit pas deimeiHèuVes, 
& les officiers fans expérience itfe faveieiif *Us 
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dévoient employer les mines ou l'inondation 
pour leur défenfe ; ils eurent le fort de cet âne 
&mçux dans l'école , qu'on dit être mort de 
faim entre deux boifleaux d'avoine* pour n'avoir 
pu faire un choix. Les François donnèrent Paf- 
fiuit à la place , & l'emportèrent faas trouver 
prefque de réfiftance ; à peine le gouverneur 
eut-il le temps de fe foiiver en bonnet de nuit 
& en robe-de-chambre. Cet exploit termina pour 
cette année les fuccès des François en Flandre. 
La foraine fut moins cou traire aux impériaux 
eti Italie & en Provence; La révolution arrivée 
à Gènes, fit à la vérité manquer l'expédition du 
comte de Braun fur Toulon. Cette rèvo]&tkçm 
fe fit par hafaïd. Les Autrichiens maltraitent 
quelques bourgeois qui travailloient à etitjbar* 
quer de l'artillerie pour Àntibes. Le peuple 
s'ameuta * foutkit fes concitoyens kfultés^ it 
dans les premiers lccès de fa fureur, chafla de 
Gènes le marquis de Botta & toute la garnifon 
Autrichienne. Ce contre- coup fit manquer far- 
inée de Provence de vivres & de munitions^ 
& obligea Mr. de Braua à vider cette province. 
Il mit à ion retour le liège devant Gènes ; mais 
cette ville le fournit fans fuccomber ; la France 
y. envoya des fecours fous Mr. de Bouflers ^ 
&>depuis fous le duc de Richelieu ; ils prirent 
tous deux de fi juftes mefures, qu'ils rendirent 
les efforts des Autrichiens inutiles. Les troupes 
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Françoifes & Efpagrtoles, combinées fous Mt. 
de Belle-Isle , voulurent après la retraité de 
'Mr. de Braun fe rouvrir le chemin de l'Italie. 
. Les François s'approchèrent les premiers du 
Col de Paffiette ; Mr. de Belle-Isle trouvant 
ce polte faiblement défendu, jugea qu'il pour» 
roit Finfulter ; il manda les Efpagnols pour 
l'attaquer à forces réunies, & les Efpagnols 
différèrent trois jours avant de le joindre. Cela 
donna le temps au roi de Sardaigne de renfor- 
cer ceux qui défendoient cette gorge , qu'il lui 
importoit fi fort de conferver : fur cela les 
Efpagnols arrivèrent , & quoique les conjonc- 
tures ne fuffent plus les mêmes que lorfque 
Mr. de Belle-Isle avoit mandé ce renfort, il 
n'en voulut point avoir le démenti ; il attaqua 
donc les Sardes avec beaucoup de vigueur, & 
'après avoir employé tout ce que lui pouvoit 
infpirer le courage & l'audace , H fe fit tuer en 
arrachant de fes mains une paliffade du retran- 
chement ennemi ; ne pouvant furmonter lés 
obftacles que la nature & Part lui avoient op- 
pofés , fes efforts ne fervirent qu'à augmenter 
fes pertes. Les troupes des deux couronnes 
furent par-tout repouffées, & le nombre d'offi- 
ciers de condition & des plus grandes maifons 
qui périrent , mit toute la France en deuil. Le 
public, fouvent injufte, rempli de préjugés, 
& apparemment mal inftruit, taxa cette entre- 
prit 
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prife de témérité; eUe n'étoit que hardie, & 
n'auroit pas manqué , fi Mr. de Bellolsle eût, 
pu exécuter fon projet lorfqu'il le conçut ,& 
fi la lenteur des Efpagnols ne lui eût pas fait 
perdre les lauriers qu'il étoit près de cueillir- 

Cependant les François- le dédommageoient; 1748, 
en Flandre des mauvais, fuccès qu'ils avaient 
eus vers les Alpes. Le génie du comte détaxe 
avoit pris de l'afcendant fur tous les enjiemU 
de la France. Ce maréchal ouvrit la campagne, 
en mettant fon armée en marche fur plufiëurâ 
colonnes. L'une men?çoit Luxembourg, l'autre Paix 
Bois^Duc , une autre Yenlo j- leurs mouve- , i^ ,x " , 1 *" 
mens vinrent fe réunir. à Maeftricht y dont ^lles 
formèrent i'inveftiflèment& firent le -fiège. Mat$- 
quelque brillans qu^fttffent les fuçcèf dii coxme 
de Saxe , fes triomphes mêmes commençaient 
à devenir onéreux à 1* France.. On ?tn ^ étoit à 
la huitième campagne-, $ l£ durée d'upç guerre^ 
dont les commencement avoient ( été lunettes 4 
épuifoit la nation. Toptçs Ws puiflGuaçgs f belli* 
gérantes s'en lafibient de même; après a voir 
fouvent changé, de eau fe , elle n'en avoit aucune 
ï la fin. Le moment de la frénéfie étoit paflTé } 
elles penfèrent férienfement à la paix, &-eft+ 
trèrent en négociation \ chacune fentoit fiçs plaie t 
fecrètes., & avoit bpfoin de tranquillité pour 
les guérir. Les Anglois craignoiént d'augmen- 
ter leurs dettes nationales > chef-d'oe.uvfje du 
Tome I. C 
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crédit idéal, donc Uabus pronoftique une faillite 
entière. La cour impériale r foutenue des fub* 
fides de l'Angleterre , auroit à la vérité conti- 
nué la guerre auflï lbng-temps que Tes alliés 
lui en auroient fourni les moyens ; cependant 
elle confentit à là paix , afiri de ménager fes 
reflburces pour un projet qtii lui tenoit plus à 
cœur que la guerre de Flandre. La France fe 
feflentoit de Tes grandes dépenfes ; elle avoit 
de plus à ctaindte que la difette ifbccafidnnât 
ft famine datosfes provinces méridièriâïèssdont 
les porté étoient bloqués |>ar les flottés An* 
gloifës. il ces raifôns d'état* que le tfilriiftère 
de Vétfallles alléguoit en publié , fe joîgnoient 
&ès caufes fetérètes , qui furent fes jjluspuiflans 
motifs. ^Depuis peu, madame de Poitipadour 
êtoit devenue la toâîtreflfë du roi ; elle appré- 
hendait que la continuation de la guerre n'en* 
gageât: Louis XV à fe mettre tous les ans à 
h tête de foh /antiée* Lesabfences font dange- 
teufes peut lés favoris & pour les ihaîtfefles; 
elle Comprit que polir fixer lie cœtir de fon 
femàtà y i\ ftHoît écarter tbut prétexté <$\ pât 
l'éloigner d'elle ; en un taot* qu'il falloit faire 
îipaïx-; & dès-tors eWe y travailla de tout fon 
pouvoir. Loffque ; Mr. : deSt*Séverin' partit dé 
Vetfailles pour Aix-la*Chàpelle en qualité de 
plénipotentiaire^ elle lui dit ces propres mots : 
Au moins fëuv*n*i vous , monfitur^te m paç 
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revenir fans la paix> le roi la veut à tout prix. 
Le congrès s'affèmbla donc à Aix-la-Chapelle. 
La ville de Maeftricht fe rendit , & la paix fut 
publiée. Par ce traité » la France rendit à la 
«naifon d'Autriche toutes fes conquêtes en 
Flandre & en Brabant ; moyennant quoi l'im- 
pératrice céda les duchés de Parme & de Plai* 
îance à Dom Philippe , réverfibles toutefois 
i la maifon d'Autriche , puifqu'il étoit flipulé 
que lortque Dom Carlos monceroit fur le trône 
*d*Efpagne , Dom Philippe lui fuccéderok au 
royaume de Naples ; & il eft remarquable que 
cet article ainfi conçu fut ratifié fans la partie 
•cipationni le confentement du roi d'Efpagae* 
de celui de Naples, & de Dom Philippe, Auflï 
-témoignèrent-ils leur mécontentement 5 en prù- 
teftant contre toutes les mefures prifes à Â&x 
la-Chapelle, contraires à Pindépendatrce de 
leurs couronner. Les intérêts de la France' & 
de l'Angleterre furent réglés dans le feptièàfê 
-article, où l'Angleterre s'engage à rendre lo 
Cap-Breton aux François, & où lés deux cou- 
ronnes fe garantiffent leurs poffèfiîons refpec* 
tives en Amérique, feloà la tertëfcr du traita 
d'Utrecht ; elfes convinrent ■ toutefois de no**' 
mer des cotmiïîflaires pour vider quelques dif- 
férens fur leë limites du Canada. Enfin Tarticle 
22 contient là: garantie de foSiléffc par toutes 
les puiflknfees. ■■' m '?■'•' n- . 

C.a 
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. Il eft vifible, pour peu qu'çn y donne d'at- 
tention » que cette : p?iix faite à la hâte étoic 
l'ouvrage d'tin. mq.uvement précipité, & que 
lç$ puiffançes façri^oient , à l'embarras prêtent 
de leurs affaires *4<ês intérêts de l'avenir. On 
éteignoit d'une paçt J'incendie qui embrafoit 
l'Europe, & de. l'autre* on. am$iflbit. des matières 
combuftibles.,j;prppres à prendre feu à la pre* 
mièira occafipi). Jl ne fallpit que la mort du roi 
d'Espagne pQur ; jaxçitpr de nouveaux troubles , 
& Jes. limites ifld.éterpiinées du Canada ne pou* 
voient manquer idè mettre un jour les Fran- 
çois aux prifes- *vsq les Anglois. Quelquefois 
pne^ campagne .déplus, ou.de la fermeté dans. 
16$: négociation* , temineroit poqt ;lopg-temps 
lfi^q^erelles dqs fpLivçrains ; mais on préfère les 
psllWtifs wx? typiques ,. .& une, trèv$, que l'on 
£gne^ par impatience i k ufte paix folide. 
De la ^La- cottrde>\£ienfte avoiç pçfc}u par cette 
cour de &iwt1fe iQs.duqbés,fc..Siléfievd.e / Parme & de 
Plaififtice; ; eUe foufi&oit impatfetpment cette 
diminution 46 puiffande ; & comme, elle en, 
rfijetpit. la fautft r yrînçipale :: fof :r les Anglois , 
qH'elle. ti'aç^foitfpas ,fans raifon de facrifier 
le^ intérêts derl^rs alliés aux leurs propres , 
c$Î3 la^é^ûjoâ^ œtte alliance, > &> pqrtoit 
k fonder, te- ;tfcrr$in à\la cour de. Verfailles , 
afia . d-effkyer: dP-jdçtadier ce^e^iflaiice de la 
Pruffe , & en même temps de trouver quel- 
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que expédient pour concilier les intérêts des 
deux cours. Le cbmte de Kauhitz, duquel ce 
jprojet vènoît particulièrement, étant pléiiipoteni 
tiaire de l'impératrice-reihe i î Aix-la-Chapelle \ 
iee tarda jpas à en faire les premières ouvertures 
à Mr. de St-Sé vérin , en liù difant par ma* 
nière d'mfittuation , que ; fi la Frïahce vouloit 
s'entendre avec hi maïfori d'Autriche 3 il y 
auroit des eiigagetriens de bienféance à prendre 
entre les d'eux cours : , "moyënitatit lefquels la 
Flandre & le Brabant pourvoient demeurer en 
propriété à fô-tfiajefté très-chrétienne ; pourvu 
qu # ëlfe : ^& f bHiger te-Roi xlè Priflè<à réf. 
tituër ïa ; Sîféïîë à ITmpéfaéHëé^eiri^/L^p^ât 
étoit bien^propre à tenter la 6out de Vétfailiesv 
ifi Louis 3CVÎ, excéi* de Ta 'guerre qu'il vèâok 
de teriiiîttër * n'eût craint d'en recommencer une 
inouVelte^^ôuirexécuter'ce'pfbjet -, de forte-que 
Mr/dV'StsSé vérin déclina cëâ offres , tout 
avantageuses' qu'elles étofent. 

Le comte de Kaunitz ne s*en- tint pas M ; cet De U 
homme , fi frivole dans fes goûts & fi profond FraRCÔ * 
dans les affaires , fin efivoyé comme atnbaflà- 
deur à Paris. Il y travailla avec une affiduité 
& une adrsflfe ; infinie fc fafrfcrevenir les François 
dé cette hahte irréconciliable, quidepuis Fran- 
çois I & Ghittes-Quint , fubfifte entre tes mai- 
fons de Bourbon & d'e' Hkfcspourg ; il répétoït 
Couvent aux minières, que l-agrandiffôtoentdôs 

c 3. 
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Pruffiens étoit leur ouvrage , qu'ils en avoient 
été payés d'ingratitude , & qu'ils ne tireroient 
aucun parti d'un allié* qui n*agiffoit que pour 
Tes propres intérêts ; d'autres fois il leur dir 
foit* comme fi la force de la convidHon lui 
eût arraché ces paroles. » Il eft temps , mef- 
» fleurs, que vous fortiez de la tutelle où les 
» rois de PrufFe & de Sardaigne & nombre 
» de petits princes vous tiennent. ; leur poli- 
» tique ne tend qu'à femer la zizanie entre les 
» grandes puiffànces , ce qui leur procure des 
» jnoyens d'agrapdiffement : nous ne faifons 
m \% guêtre] que pour eux ; il n'y. a; qu'à nous 
r> entendre, & à nous prêter nrotuellement à 
» des arrangerons , qui en ô tant, tout fujet de 
n différent entre les premières puiffànces de 
» l'Europe, fervent de tëne à une paix folide 
* & permanente *. Ces idées parurent d'abord 
bizarres à une nation qui avoit pris l'habitude, 
par une longue fuite de guerres v de regarder 
fc maifpn impériale comme fon ennemie per- 
: p^tu^lle. Quoique. le miniftère François fe Tentît 
flatté de l'idée de ces grandes puiffànces qui 
donneroient des Joix à l'Europe jôuie. cette paix 
perpétuelle , cependant d'autres confidérations 
le jrerçenpient encore. Le comte de Kaunitz fans 
Ife: rebuter, revint, fou vent à U change ; à force 
de répéter les mêmeis propos , la cour de France 
fe famjliarifant avep.^s idées , vint. à fe per* 
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foader infenfiblement que ces deux grandes 
maifons n'éjoient pas auflï incompatibles que 
leujçs ancêtres Pavpient cru. Il falloit du temps 
k ce germe pour fe développer & pour Te for* 
tifier. Toutefois ladoftrinçdu comte deKaunitz 
fit des profélytes , & caufa quelques refroidie 
femens entre- la cour 4e Verfàilles fie celle def 
Berlin. On le remarqua fur-tout àia miflîori 
de milord TircQnel à Berlin. Ce miniftre ^ 
effarouché de cette idée de tutelle ^ que le 
comte de Kaunitz avait tant rebattue , parloic 
fans çefTç a,vec~ affe&ation de Indépendance 
des grandeSjpuïÉfancesVUu jour il" tint- mêmç 
des propos aflez imprqdens, dont le feris étoiu 
Pour peu fue le Roi de Pruffe tergiverfe avec 
nous, nous le laijjerom tomber ,# il fera icrafi. 
Les François conférèrent cependant les dehors 
d'une amitié de bienséance vis-à-vis du Roi', 
quoique la cour de Veçfailles ne regardant pas 
des ILaUpns \ prendrtj.aveç limpératr^reine 
com^eJmpoflfôles, ne feîentît plus d^éloigue» 
inen} popr. ç{le. Les çh'ofès reftirent en France 
fur ce pieij, jufqu*à : ce "que les vexations dès 
Anglais i ^jl^ent. X-QW5 XV à recourir aux 
armes. —....,. ^ 

La. cour de Viéniîè .ne c trouvant pas dans De la 
celle de.Yerfaille^.aVtan}: 'dé facilité qu'elle fe R uffi *- 
Tétoit promis.*, tpujplijrs occupée cependant ï 
lier fa parti* , ife toufrnj vers celle de Pétëft- 

'"" c 4 : ! 
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bourg ,: où* elle mit tout "en mbtiV&kënt pour 
rendre fbn union plus étrohe avec l£ f Rùffie , 
& pour brouiller 'l'impératrice Élifabeth avec 
le Rbifïe Prufle ; un minière Rùfle étoit fur 
cjue fa. Kairie contré la Prufle lui étbit payée r 
& les Autrichiens çq âi/gmefttoieht le îalaire, 
à mefure qu'il y mettoit plu s' d'aigreur. Ceux 
qui étoient à là tête dq gouvernement , ne cher- 
çhoient donc qu'à feme'r la dîfcoçde entre les 
cours dé Pétçrsbourg & de Berïip , t & une 
çhofe innocente bar' èlle-m^mé leur &h fôur^ 
iiit le prétexte, La Viéceffité d'établir ; tïi?e ba- 
lance dans lç riorji âvoit déterminé là Fhihce , la 
Prufle & la Suèdte ,"à ftîr'é unç triple alliance. Le 
pomte dei BéftucBew àffe^a d'en prendre dm- 
bfage ;J1 remplit rîmpëratrice d'âppréhenfions \, 
% pprtqi les chôfës au point., que tout dé fuite 
les Ruifes formèrent aèç" camps confidérables 
en Finlande 4 , fti/lës' ftbfitièfes des Suédois , 
& en, j^îvonie VerV tfelfês de la Prqflev' Ces 
d^mopftratiqns Te réripuyèllèretit député fôutes 
^?5o t .tes année?. Dans desyconjoftâi.dre^'.auffi cri- 
tiquas, \\ s'éleva 'jin. diferent entre la. &uffie 
& la ^'^uède touchant leVlîmites de ht Finlande, 
.qu'on n'avoit pas^aflez ex^ftepient détermi- 
nées par ,1e traité ,d T Abo/Ce prétexte fâcheux 
. donnoit aux Ruffe's là liberté de Commencer ta 
"jguerreV^rfqu'ils le jifëerbièift à propos. La 
çqvx de Vienne foineihtà ces diflenubns l dans 
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le tfèflTein d'inquiéter le Roi de Prufle , & do 
l'induire k quelque faufle démarche, qui pût le 
commettre avec la Ruflie^ Cependant Pimpé- 
ratnce-reine fe contenta de fournir des ali- 
mens à l'aigreur des deux cours , Tans préci- 
piter le moment de la rupture. La fituation où 
le Roi fe trouvoit^ étoit délicate & embarraf- 
fante ; elle auroit pu devenir dangereufe , s'il 
n'eût pas eu le bonheur d'être informé des 
deffeins les plus fecrets de Tes ennemis , en fe 
procurant toute la.cQrrêfpondance des miniftres 
de Saxe , avec les' cours de Vienne & de Pé- 
tersbourg. Le comte de * * * fe fentoit humi- 
lié par la paix de Dresde ; il étoit jaloux de 
la puiflance du Roi ,'.& travailloit de concert 
avec la cour de Vienne à Pétersbourg, pour 
y communiquer la, pairie & l'envie dont il étoit 
dévoré. Ce miniftre lie "refpirôif que la guerre ; 
il fe flattoit de . profiter des premiers troubles 
de l'Europe 3 pç>pr abaifTer un voifin dange- 
reux, de la Saxe i il çômprenoit que cet élec- 
tprat ne feroit pas épargné , & que les premiers 
çffprts des Pruffiens s'y porteroieqt f & toute- 
fois il laiflbit dépérir Tétat militaire. Nous 
n'examinerons pas G fa conduite fut bien con- 
séquente \ il nç devoit pas ignorer que tout 
état fe trompe', qui. au-lieu de fe repofer fur 
fes propres forces, fe fie à celles de fes alliés. 
Jl n'y avoit donc rien de caché pour le Roi, 
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& les fréquentes nouvelles qu'il recevoit v lui 
fer voient comme de bouflble pour fe diriger 
au milieu des écueils qu'il avoit à éviter , & 
l'empêchoient de prendre de pures démonftra- 
tions , pour un deffein formé de lui déclarer 
inceflamment la guerre. L'afcendant de là cour 
de Vienne fur celle de Pétersbourg augmen- 
toit cepçndant de jour en jour ; il devoit s'ac- 
croître rapidement , parce que Pefpriê du mi- 
niftre étoit préparé à recevoir favorablement 
les impreflion$ qu'on pouvoit lui donner des 
Pruffiens Le comte de Beituchew avoit foup- 
çonné Mr. de Mardefeld , rniniftre du Roi % 
d'être d'intelligence avec Mr.. de laChétardie^ 
pour lui faire perdre fon pofte! Afin de fe venger 
de ces pjfenfes particulières r il engagea l'impé- 
ratrifce à conclure une alliance' avec les cours 
Traité de Vienne & de Londres. Ce traité étoit avati 5 - 
de ^746-^eux à la Ruflie par/^euxraiforis \ prerçié; 
remeot parce que l'union de la r&aifon d*Àù« 
triche et oit convenable à la Ruffie, pour s'ojh 
pofer çonjojntément aux ènt? epnfes de la Porté*; 
& eh' fécond Heu, 'par ïesTuEfrdçs ideJ'Angfô- 
terre, qpi depuis inQndèrenïPétersbourg, Les 
chofes éçanit^ amfi di!po^,irné .fut 'pas diffi- 
cile à l*ïmpératrice-reirié derdm*prë toute cor- 
refpondance éintre la Prude & là Riiflïê ; ni 
les ménagemens que le Roi *gardoit dans ces 
• çir confiances fcabr eûtes * ni une conduite tott- 
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jours mefurée qu'il tint vis-à-vis de la cour de 
Pétersbourg , ne purent empêcher que les- 
chofes n'en vihflem bientôt à un éclat. 

Un homme d f une extraâion obfcure , revêtu *753. 
du carattère de miniftre de Ruffie , fut l'inf- 
trument dont Mr. de Beftuchew fe fervit pour 
brouillerjes deux cours. Ce miniftre, chargé 
de faifir la première occafion d'en venir à une 
rupture , prit le premier prétexte qui fe pré- 
fenta pour remplir les intentions de. fa cour. 
Le Roi donnoit des fêtes à Charlottenbourg , à 
l'occafion du mariage du prince Henri avec la 
princeflè de Hefle. Les miniftres étrangers y pa- 
rurent ; le fourrier de la cour eut ordre de les 
inviter tous à fouper ; il s'acquitta de fa commif- 
fion, mais il ne put trouver le miniftre Ruflè, 
qni étoit parti exprès une demi-heure avant 
les autres. Ce miniftre déclara le lendemain 
qu'il ne paraît roi t plus à la cour après l'affront 
fait à l'impératrice en fa perfohne , & qu'il 
attendront le retour de fon courier de Péters- 
bourg , pour régler fa conduite ultérieure fur les 
ordres qu'il en recevroit ; ce courier arriva , 
le miniftre Rufle partit fur le champ & furti- 
vement de Berlin, efcorté, pendant qu'il traver- 
foit la ville, par les fecrétaires de légation Au- 
trichiens & Anglois.. L'évafion de ce miniftre 
obligea le Roi à rappeller également fon mi- 
niftre de Pétersbourg. Dès que les Autrî- 
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chiens furent délivrés eh'Uuffie d'un mi- 
iiiftre Pruffien qui les gênoit^I ils lâchèrent 
là bride à leur mauvaife volonté , '& n'eurent 
point honte de débiter les menfonges & les 
calomnies les plus atroces , pour envenimer 
Pefprit dé l'impératrice Élifabeth contre leRoi. 
Ils lui perfuadèrent que ce prince avoit tramé 
un complot contre fa vie , afin d'élever le prince 
Iwan fur le trône. L'impératrice , qui étôit 
d'un cataire indolent & facile , les crut; fur 
leur parole * voulant s'épargner la peine d'exa* 
miner la choie ; & conçut pour le Roi une 
haine irréconciliable, La France n'avoit dans 
ce temps aucun miniltre à Pétersbourg ; celui 
que la Suède y entretenoit , étoit glus Rufle que; 
Suédois , & par conséquent çêu propre à fe.t- 
yir le Roi ; de forte qu'il' n'y ayoit aucune 
voie pour parvenir k l'impératrice, & pour la 
tirer de l'erreur où la jetoient leminiftre d'Au- 
triche & Tés créatures. La cour de Vienne, 
|atïsfaite~des. fentïmens dé haine. & d'animofit^ 
dont elle avoit rempli la coùrde Pétersbourg 
contre la* PrufTe t étoit trop hal?He pour pouffer 
les chofçS plus loin v elle, fe cbntçnta d'avoir 
difpofé lesefprits à la rupture ^mais n'en vou- 
lut pas précipiter l'événement, pour achever 
tes arrangerions intérieurs , & "pour attendre 
qu'une oçcafion favorable lui permît de mettre 
au jour fes vaftes ptojets. C'étoit ainfi que îa 
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cour de Vienne agitoit toute l'Europe , & 
tramoit fourdement contre la Pruflè une con- 
fédération , que le premier événement impor- 
tant devoit faire éclater. . 

Cependant les differens que la Suède avoir 
avec la Raffie pour les frontières de la Fin- 
lande , furent terminés à l'amiable ; mais vers la 
fin de Tannée 1 756 , il fe fit dans ce royaume, 
une efpèce de révolution , dont nous ne fau- 
rions nous difpenfer de parler en peu de mots , 
parce que Ces fuites influèrent fur les affaires 
générales de l'Europe : voici ce qui y donna 
lieu. La cour s'étoit depuis long-temps brouillée 
avec les fénateurs du parti François , à caufe 
d'une place de major-général vacante, que le 
roi deftinoit à Mr, de' Lîeven, & le fénat à 
ÎVJr, de Ferfen. Le fénat l'emporta. La cour, 
vivement piquée de cet affront , contraria de- 
puis dans toutes les occafions le parti Fran- 
çois. Les comtes de Brahé & de Horn, & le 1755. 
Sr. deWrangfel^avec nombre de feigneurs des 
premières familles du royaume , attachés au 
parti de la cour , lui firent efpérer la fupé-< 
riorité à la diète , en faifant étire un maréchal 
qui fût entièrement à fa dévotion. Cependant 
l'événement tourna d'une manière toute oppo- 
fée,& le comté de Ferfen , ennemi de la cour, 
obtint cette charge par les mtrîgues & l'appui 
de la ïaftion Trançoife. Dans cttte diète , 
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commencée le 17 oâobre-ï 755 -, le fénat, fïet 
de fa fupéfrorité , prêfenta un mémoire aux 
&ats , pour décider le grand différent qui fub* 
ïîltoit entre lui & le roi au fujet de la diftri* 
bution dés charges. Comme les juges ëtoient 
à la difpofition de l'ambafiàdeur de France, le 
fénat triompha; il abufa de fa vi&oire , &s'en 
Fervit pour diminuer cette ombre d'autorité * 
dont le roi avoit joui jufqu'alors , felon les 
loix du royaume. L'infblence de ces magiftrats 
alla même jufqu'à dépouiller la reine des joyaux 
de la couronne , & de ceux qui lui avoient 
été donnés ; il s'en fallut peu qu'au mépris 
de la majefté foùveràine , ces fénateurs féditieux 
-a'entreprifîènt de renverfer le trône. Ces pro* 
cédés autrageans firent de vives impreflïons 
fur la cour, & fur ceux qui lui étoient atta* 
chés, principalement fur Pefprit des comtes 
Brahé & Horn , & du Sr. de Wrangel. Ces 
feigneurs s'aflèmblèrent dans les premiers mou* 
vemens de leur indignation , & résolurent de 
changer par un coup hardi , la forme du gou- 
vernement. Le roi n'eut pas aflez d'afcen- 
dant fur eux^ pour les engager à tempérer le 
parti violent qu'ils avoient pris fleurs mefures, 
concertées tumultuairement , furent plus mal 
exécutées encore ; & par un mélange d'au* 
d'ace & de timidité , ils héfitèrent au moment 
de l'exécution. Une entreprife' différée eft d'or* 
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binaire découverte ; quelques amis foibles 9 
auxquels ils s*étbient confiés , les trahirent. Le 
fénat prit des mefures vigoureufes /pour fe 
mettre à l'abri de toute entreprife. Le comte 
Brahé fut arrêté ; le Sr. de Wrangel & quel» 
ques autres feigneurs de ce parti eurent le 
bonheur de Te fanver. Le nom du roi parut 
dans la dépoiïtion des conjurés. Enfin le comte 
Brahé, & plufieurs perfonnes d'une naiffance 
obfcure , périrent fur Téchafaud , & le roi 
fut entièrement dépouillé des prérogatives dont 
Ton prédécefleur & lui avoient joui félon la 
forme de gouvernement établie depuis la mort 
de Charles &IL ï>ès-lôrs Mr. d^Havrincourt, 
ambafladeur de France, fut véritablement roi 
de* Suède ; il gouverna défpotiquement cette 
nation, & l'engagea depuis dans la guerre d'Al- 
lemagne d'une manière irrégulière , & oppofée 
aux conftitutions dû gouvernement ; ce qui 
ne feroit pas arriv^, fi le roi légitime avoit 
confervé l'autorité doht il devoit jouir félon 
les loix. Tout le feïvrce que le Roi die Prufle 
pat tendre 1 fon b'eaù-frère , fut de représenter 
à la cour de Verfailles , qu'il feroit féant de 
faire changer de conduite au miniftre arrogant 
qui mettoit toute la Suède en combuftion ; mats 
la France aimoit t&ieûx "voir Mr. d'Havrin- 
court à la tête de ce royaume , que celui qui 
en étorç le roi légitime; 
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T)uDa- L'année précédente il étoit furvenu un autre! 
Bemarck# démêlé, mais moins flcheux^entre la Prufle 

I 7KA • 

& le Danemarck. Cétoit au fujet d'un procès 
que la comtefle de Bentinck avoit avec fon 
mari. Cette femme avoit cédé au comte de 
Bentinck une terre fïtuée fur la frontière de 
rOft-Frife , & depuis elle s'étdit repentie du 
contrat formel qu'elle avôit pafle pour cet objet. 
Les juges ordonnèrent le féqueftre ; le Roi* 
en- qualité de dire&eur du cercle de Weft- 
phalié-, devoit en être chargé'; la cour deVienne 
en dpnna la commiffionau.rûi de Danemarck. 
Ce prince y envoya 4?$ .-troupes ; les Pruf- 
fiens les prévinrent ; le roi de Dapemarck prit 
feu , & il auroit employé des menaces, fi fa 
modération ne l'avoit retenu. Cependant cette 
affaire fut appaifée par la médiation de la 
France. Tout le monde étoit content; mais la 
comtefle de Bentinck, qui aimoît à chicaner, 
rompit l'accord qu'on avoit moyenne ; elle alla 
plaider à Vienne , d'où efle retourna dans fon 
comté ; & comme perfonne ne parut difpofé 
à fe mêler de fes affaires, fon procès. demeura 
indécis. 
De î'An- \\ fembloit qu'il fe fût répandu en Ê)ucope 
i/-!"* durant, cette paix ui^etprit de difcçrde qui 
1755. divifoit toutes les cours. 11 fnrvint au Roi des 
différens avec l'Angleterre ,, qui penfèrep.t le 

commettre avec cette couronne Durant la der- 

* ' "" xiiére 



nière guerre les armateurs Anglois avoient en- 
levé quelques vaiflèaux appartenant à des 
marchands Pruflïens. Les Anglois étoient juge 
& partie dans leur propre caufe , de forte que 
le tribunal de leur amirauté déclara ces vaif- 
feaux de bonne prifç. Le Roi , après avoir fait 
les repréfentations convenables à la cour de 
Londres , mit l'affaire en négociation Les An- 
glois ne fe relâchèrent point , & tinrent peu 
de compte de ce qu'on alléguoit fur l'illégalité 
de leurs procédés ; enfin , après avoir inutile- 
ment épuifé toutes les voies de conciliation , Il 
ne refla d'autre expédient,, pour indemnifer 
les fujets Pruflïens* que de mettre en féqueftre 
la fomme que le Roi devoit aux Anglois 
félon qu'il s'y étoit engagé par la paix de Bres* 
lau. Cétoit le rembourfement de i, 800,000 
écus , que la maifon d'Autriche avoit em- 
pruntés fur laSiléfie, pour foutenir la guerre 
contre la Porte en 1737 & *73& Le dernier 
terme qui reftoii à acquitter des 300,000 écus 
fut arrêté. Les Anglois en furent irrités ; cela 
donna lieu à des déclarations aflez vives de part 
& d'autre : le miniftre d'Autriche à Londres fe 
donna de grands mouvemens pour envenimer 
cette affaire , & peut-être auroit-elle eu des 
fuites, fi une querelle beaucoup plus grave entre 
la France & l'Angleterre, au fujet du Canada, 
n'y eût fait divçrfion, 

Têtnt L D 
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Il n'y eut pas jufqu'au duc de Mecklenbourg 
Dac de qui 5 fe repofant fur la protection dont il jouif* 
lenbourg foit de la part de la cour impériale , ne s'émana 
1755- cipât à chicaner le Roi. Il s'agiflbit des levées 
de foldats , dont les ancêtres du Roi avoient 
été en pofleffion de temps immémorial dans le 
Mecklenbourg. Le duc , à l'inftigation de la 
cour de Vienne , s'y oppofa , & le Roi fe fit jus- 
tice à lui-même ; on enleva quelques foldats 
Mecklenbourgeois, ôrt*on arrêta quelques bail- 
1756. lis qui s'étoient oppofés aux enrôlemens. Le 
duc fit grand bruit ; mais voyant que fes éclats 
n'aboutiflbient à rien , il prit le parti de s'ac- 
commoder , & l'affaire fut terminée à l'amiable. 
Bientôt après, lorfque l'impératrice-reine vit 
la guerre fur le point de s'allumer entre FÀn- 
gleterre & la France , cherchant un prétexte 
pour rompre avec la Ptufle , elle perfuada an 
duc de Mecklenbourg de porter fes plaintes à 
la diète de Ratisbonne. La cour de Vienne au- 
roit vquIu faire paflfer la chofe pour une viola- 
tion de la paix de Weftphalie , & fe fervir de 
ce prétexte pour déclarer la guerre au Roi , 
& pour réclamer en même temps le fecours des 
puiffances qui avoient garanti cette paix. Nous 
verrons dans la fuite de cet ouvrage , que ce 
prétexte ayant manqué à la cour de Vienne , 
M ne lui fut pas difficile d'en trouver un autre. 
L'occafion qu'elle défiroit avec impatience, 
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ne tarda pas à Te préfentcr ; elle la faifit avec 
tempreffement. Lorfque les feuverains veulent 
*n venir à une rupture , ce n'eft pas la matière 
tiu manifefte qui les arrête ; ils prennent leur 
parti, ils font la guerre , & laiflènt à quelque 
jurifconfulte laborieux le foin de les juftifîer. 

Si nous n'avons pas fait mention de la Hol- Delà 
lande dans cet ouvrage, c'eft que depuis la g|^° 
guerre de 1 740 , fur-tout depuis la mort du Portugal* 
ftadhouder, elle fie jottoit aucun rôle en Eu- l 7$S* 
rope. Il ne nous refte qu'à rapporter fuccinc- 
tement une calamité fingulière , dont le Portu- 
gal fe reflèntit , & qui faillit à bouleverfer ce 
royaume. Il éprouva un tremblement de terre 9 
dont les fecouflès furent fi violentes , qu'elles 
détruiOrent la ville de Lisbonne; les maifons» 
les égliles , les palais , tout fut bouleverfé , en- 
glouti, ou dévoré par les flammes échappées 
des entrailles de la terre. Il y périt entre 15 & 
20,090 âmes ; beaucoup d'autres villes & villa* 
ges de ce royaume furent ébranlés ou renverfés. ^ 
Ce tremblement de terre fe fit fentir le long des 
côtes de TOcéan jufqu'aux frontières de la 
Hollande. On ne peut attribuer la caufe de ce 
malheur qu'aux efforts d'un feu fouterrain , qui 
refferré dans les entrailles de la terre , s'eft creufé 
un canal, & a formé un gouffre fotH le Portu- 
gal , d'où il tend à s'échapper & à fe mettre en 
liberté ; & peut-être qu'un jour la poftérité verra 
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naître un volcan à la place où Lisbonne a fubfifié 
jufqu'ici. Mais on eût dit que ce n'étoit pat 
aflez des fléaux du Ciel pour affliger ce malheu- 
reux globe ; peu après la méchanceté des hom- 
mes arma leurs mains impies ; ils fe déchirèrent 
pour un vil amas de boue ; la haine , l'obftina- 
tion , la vengeance le portèrent aux derniers 
,txcès. Toute l'Europe nagea dans le fang, & 
le mal moral , dont le genre humain fut la vic- 
time , furpaffa de beaucoup le mal phyGque , dont 
Lisbonne avait éprouvé la rigueur» 
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CHAPITRE UL 

€auf& de la rupture entré la France & VAn* 
gleterre ; négociation de Milord Holdernefs £. 
alliance de la Prujfe & de l'Angleterre ,• offres: 
de Mr. Rouille ; apibajfade du Duc de 
JVivernois ; la France piqjuée ;. guerre jLéclarée* 
aux Anglois $ le Duc de Richelieu prend le, 
Cap Breton ,* bateaux plats qui épouvantent 
•les Anglois £ ils font venir des Hanoy/iens & 
des Hejfois; les Rujfes Je renforcent fur la 
frontière^ de la Prujfe a - les Autrichiens raf 
fembjent deux armées en Bohème ,• intelligence, 
dans les archives de Dresde , où tout le myf* 

' tire d'iniquité fe découvre ,• brouilîeries avec 
V Autriche ; raifons pour déclarer la guerre. % 
première difpofition des troupes $ projet di 
campagne.. 

» 

>Prèsnou&êfre fait une idée de la fituatio» 1^55* 
où fe trouvoient les puiflances de l'Europe au 
commencement de l'année 1755 , il faudra nous 
mettre fous les yeux les caufes des dHTentions 
qui donnèrent lieu & la guerre entre la France 
& l'Angleterre. Les affaires préfentes tiennent 
fi fort aux événemens paffés , qu'il faut remoa» 
ter au traité d'Utrecht pour arriver aux fource& 

I>3 
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de ces brouilleries. Elles tirent leur origine 
d^uctens démêlés que les François avoient eus 
mvec les Aflglois fyr lgs limite? du Canada. 
Louis XIV , preffé de conclure le traité d'U* 
trechc > afin de détacher la reine Anne de la 
grande alliance , ordonna: à fes plénipotentiaires 
de figner fans chicane. Ces plénipotentiaires fe 
lèrvirent de termes équivoques , pour marquer 
les limites du -Canada , fur lefquelles rouloit 
le différent. Ce que la France gagnoit par ce 
traité , valoit plus que toutes fes pofleffions dans 
cette contrée ftérile. Mais dès que les troubles 
de PEurope furent appàifés , les Anglois & les 
François interprétèrent chacun à leur avantage 
Farticle des limites de leurs poffeflions en Amé- 
rique. Il y eut quelques débats entre les colo- 
nies de ces deux nations r fans cependant que 
ces querelles fourdes dégénéraient en hofti- 
Htés ouvertes. Par le traité de paix d'Aix-la« 
Chapelle, 6n auroit dû applanir toutes les dif- 
ficultés. Mr. de St-Séverin & fes collègues , 
obligés par les ordres référés de la cour de 
France d'accélérer fo flgnawre des prélimi- 
naires, renvoyèrent la difçuffion des limites de 
ces colonies à l'exsmen des commiflaires, que 
les deux cours nommeroient après la conclu* 
fion de la paix : ces çommiflaires s'étant aflem- 
blés , loin que leqrs conférences rapprochaient 
les efprits des deux nations , le mécontentement 
& l'aigreur n'allèrent qu'en augmentant. L'ara- 
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baflade du duc de Mirepoix , & la négociation 
qu'il entama à Londres , ne produifit rien ; on 
fe reprochent mutuellement de la mauvaife foi ; 
les troupes Angloifes & Françoifes dans l'A- 
mérique en venoient à des hoftilités ; elles s'en- 
levoient des forts, & on fe faifoit déjà la guerre 
fans fe l'être déclarée. Dans les relations de ces 
contrées , les officiers Anglois ne manquoient 
pas de rejeter la faute de leurs violences fur 
les François ; ils envoyoient de part & d'autre 
des fa&ums, pour juftifier leur conduite; la 
ville de Londres en étoit inondée. La nation 
Angloife, facile à. s'enflammer lorfqu'elle croit 
avoir à fe plaindre de la France , déjà mécon- 
tente de la paix d'Aix-la-Chapelle , ne refpiroît 
que la guerre ; la conduite du duc de Cumber* 
land acheva de rendre cette fermentation géné- 
rale. Il voyoit que le grand âge du roi fon pèrô 
Tapprochoit des bornes de la vie ; pour aug- 
menter fon crédit, & pour avoir plus d'in- 
fluence dans le règne fuivant , il avoit formé lé 
deflein de remplir le confeil de fes créatures % 
& de faire paffer tous les grands emplois de la 
couronne , à des perfonnes qui lui fuflent entiè- 
rement dévouées. Il s'étoit déterminé dans fon 
choix en faveur du Sr. Fox , qu'il deftiitoit à la' 
place de chef de la tréforerie , & à tous les em- 
plois dont le duc de Newcaftle étoit revêtu. 
Mais cette élévation du Sr. Fox ne pouvoit 
avoir lieu qu'en déplaçant le duc de Newcaftle % 

r>4 
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& cela étoit d'autant plus difficile , que ce fei- 
gneur jouiflbit d'un grand crédit fur l'efprit du 
roi , qu'il étoit confédéré dans le parlement 
par fes longs fervices , par fa vertu , & par fon 
bon naturel ; qu'il étoit eftimé de la nation à 
caufe de fes immenfes richefies , de tomes les 
places qu'il avoit à donner , & enfin du nombre 
de membres du parlement que fes pofleflions 
lui donnoient le droit d'élire. Le duc de Cum- 
berland imagina que le meilleur moyen pour 
faire abandonner au duc de Newcaftle fes 
grands emplois , feroit d'engager la nation dans 
une guerre avec Ja France , par où il mettroit le 
miniftre dans la néceffité d'ajouter de nouvelles 
dettes à celles dont le gouvernement étoit déjà 
furchargé ; ce qui fourniroit des griefs à l'oppo* 
fnion : ou bien il fe flattoit de profiter des mau- 
vais fuccès poffibles au commencement d'une 
guerre , pour en rejeter la faute fur le miniftre, 
& le déterminer, à force d'inquiétudes & de per- 
fections, à renoneer de lui-même à fes emplois* 
Ce projet étoit vafte & compliqué. Pour le 
mettre en exécution , il falloit commencer par 
envenimer les querelles des deux nations, & 
les porter à. rompre la paix. Cela fut facile; au 
feul nom de François le peuple de Londres 
entre en fureur; les * matières çombuftibles 
étoient raflemblées, elles s'embrafèrent bien 
vite ; ce peuple fougueux obligea le roi George 
à faire quelques araietne&s. Une démarefee ea 
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entraîna înfenfiblement une autre ; on en vint à 
des voies de fait ; des violences donnèrent lieu 
à des repréfailies , & dès la fin de 1 754, la guerre 
entre les deux nations parut inévitable. On 
remarqua cependant que le miniftère de Ver- 
failles agit avec plus de raefure & de modéra- 
tion, & que les mauvais procédés venoient 
tous de la part des Anglois. 

Les deux rois fe voyant menacés de la 
guerre, tâchèrent chacun de leur côté de for-, 
tifier leur parti , en reflcrrant les anciennes 
alliances, ou en en formant de nouvelles. Le Roi 
fut alors recherché par les François & les An- 
glois. Son alliance avec la cour de Verfailles 
ifétoit point expirée ; toutefois les pofleflions 
des François aux Indes étoient exceptées des 
garanties de la Prufle ; & dans ces conjonctures 
il paroiflbit que le partage des Prufliens feroit 
de demeurer .neutres pendant ces troubles, & 
d'en être les (impies fpeftateurs. Ce n'étoit pas 
ce que Ton penfoit à Verfailles ; la cour paroif- 
foit croire que le Roi de Prufle étoit à l'égard 
de la France , ce qu'ett un defpote de Valachie 
à l'égard de la Porte; c'eft à-dire, un prince 
fubordonné, & obligé de faire la guerre dès 
qu'on lui en envoie Tordre. Elle fe periuadoit de 
plus , qu'en portant la guerre dans Téledlorat de 
flanovre , elle feroit mollir le roi de la Grande- 
Bretagne, & termineroit ainfi au centre de 
l'Empire les différas qui fubfiiloient aux Indes 
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entre elle & les Anglois. Mr. Rouillé , alors 
miniftre des affaires étrangères , dit un jour à 
Mr. de Knyphaufen , dans l'intention d'enga- 
ger le Roi à contribuer à cette diverfion : 
» Écrivez , monfieur , au Roi de Prufle, qu'il 
» nous affifte dans l'expédition de Hanovre ; 
»i il y a là de quoi piller , le tréfor du roi d'An* 
fi gleterre eft bien fourni , le Roi n'a qu'à le 
» prendre ; c'eft , monfieur , une bonne cap* 
» ture ». Le Roi lui fit répondre que de pa- 
reilles propofitions étoient convenables pour 
négocier avec d'autres , & qu'il efpéroic qu'à 
l'avenir , Mr. Rouillé voudroît bien apprendre 
à distinguer les perfonnes avec lefquelles il avoit 
à traiter. Ces négociations devinrent plus vives 
fur la fin de 1755. Le roi George, informé 
du deflein des François , alarmé de l'orage qui 
menaçoit fon éle&orat > fe perfuada que la ma- 
nière la plus fûre de le conjurer ^.étoit de con- 
clure une alliance défenfîve avec la Prufle ; il 
fa voit que les liens qui uniflbient le Roi de Prude 
au roi de France étoient fur le point de finir , 
parce que le terme du traité de Verfailles ex- 
ploit au mois de mars de Tannée 1756, & il 
chargea mylord Holdernefs , fon fecrétaire d'é- 
tat , d'entamer la négociation avec la cour de 
Berlin. Mylord Holdernefs, incertain des dit 
pofitions du Roi de Prufle fur cett# alliance * 
pour ne point expofer fon maître à- un refus 
direét , en hafarda Ifis premières proportions 
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par le duc de Brunrwick. Ces ouvertures fe 
firent fous le prétexte d'afTurer le repos de 
l'Allemagne contre le danger dont la menaçoit 
une guerre prochaine. On demandoit au Roi 
d'entrer dans des mefnres qui puflent afiurer 
& affermir la tranquillité publique. Cette pro- 
pofition tiroit à grande conCéquence : dans la 
fituation où fe trouvoit alors la Prufle , le parti 
qu'elle alloit prendre , influoit fur la paix & 
fur la guerre. Si Ton renouvellent le traité avec 
la France , il falloit attaquer l'éledtorat de Ha- 
novre i ce qui étoit s'attirer fur les bras les 
forces des Anglois, des Autrichiens & des 
Ruffes. Si l'onconcluoit une alliance avec l'An- 
gleterre , il étoit probable que les François ne 
porteroient point la guerre dans l'Empire , & 
que la Pruffe fe trouveroit liée avec la Grande- 
Bretagne & avec la Ruflîe ; ce qui fembloit 
obliger Pimpératricenreine à demeurer en paix , 
quelque envie qu'elle eût de reconquérir Ja 
Siléfie * & quelques. préparatifs qu'elle eût faits 
pour agir auffi-tôt que l'occafion le lui permet* 
troit. Avant que de fe déterminer , le Roi jugea 
néanmoins k propos de s'affûter de la façon de 
penfer de la cour de Ruflîe ; mais comme il 
avoit dans la perfonne du chancelier Beftuchew 
un ennemi déclaré , il ne fut pas poffible de 
tirer des éclairciflemens direflsdePétersbourg 
même , où toute intelligence entre les deux 
CQurs étoit rpjnpue; il put donc recours au 
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St. de KlinggrœfF, fon miniftre à la cour im- 
périale , & à mylord Holdernefs lui-même , pour 
favoir dans quels termes la Ruffie étoit avec 
l'Angleterre , & fur-tout fi c'étoit la cour de 
Vienne ou celle de Londres qui avoit plus 
d'influence à Pétersbourg, Le Sr. de Kling- 
gra^ff répondit que les Ruflès étant une nation 
intéreffée , il n'y avoit aucun doute qu'ils ne 
fuficnt plus attachés à ceux qui pouvoient les 
acheter , qu'à ceux 'qui n'avoient rien à leur _ 
donner ; que l'impératrice-reine manquoit fou- 
vent de reflburces-pour fes propres dépenfes; 
qu'ainfi les Ru fies s'en tiendroient aux Anglois , 
que des richefles immenfes mettoient en état de 
leur payer de gros fubfides. La réponfe de 
mylord Holdernefs portoit que l'intelligence 
entre l'Angleterre & la Ruffie étant parfaite r 
te roi George comptoit fermement fur l'amitié 
de l'impératrice Élifabeth. Les informations 
que le Roi tiroit de fon miniftre à La Haye , 
fe trouvèrent quadrer fi bien avec ce qu'oiv 
lui avoit écrit de Vienne & de Londres , qu'il 
crut que tant de perfoirnes ne pouvoient fe 
tromper toutes fur le même fujet , & que leurs 
conjeftures étant les mêmes, elles dévoient 
être juftes. Ce fut ce qui le détermina; il entra 
«n négociation avec l'Angleterre , & fit répondre 
à mylord Holdernefs, qu'il n'étoit pas éloigné 
de prendre avec le roi de la Grande-Bretagne 
des mefures innocentes, défeufive$ 3 & unique 
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f&ent relatives k la neutralité de l'Allemagne, 
Ces deux puiflànces fë trouvant d'accord fur 
les principes de leurs liaifons , elles parvinrent 
bientôt à la conclufion du traité, qui fut (igné 
à Londres le 16 janvier 1756. Ce traité con- 
tenoit quatre articles , dont les trois premiers 
étoient relatifs aux garanties réciproques que 
ces deux puiflànces fe donnoient pour la fureté 
de leurs propres états ; le dernier regardoi* 
«Hre&ement V Allemagne , & portoit des enga» 
gemens pour empêcher que des troupes étran* 
gères n'y entraient. Il y avoit deux articles 
fecrets ; on convenoit par l'un , que les Pays- 
Bas Autrichiens feroient exceptés de la garan- * 
de de l'Allemagne ;& par l'autre , l'Angleterre 
s'engageoit à payer 20,000 livres fteiiings aux 
négocians Pruffiens, qui avoient à prétendre 
un dédommagement des pïifes non reitituées , P 
que les Anglois avoient faites fur eux pendant 
la dernière guerre. Ce traité arriva (igné à 
Berlin environ un mois après que le duc de 
Nivernois s'y fut rendu. Louis XV envoyoit 
ce feigneur au Roi, pour renouveller l'alliance 
de Verfaiiles , dont le terme alloit finir, fit plus 
encore , pour faire entrer la Prufle dans le pro« 
jet que la France méditoit contre l'éle&orat 
4e Hanovre. L'argument le plus fort qu'em- 
ploya le duc de Nivernois , pour engager le 
Roi dans cette alliance & dans cette guerre 9 
fut de lui offrir la fouveraineté de rifle de 
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Tabago. Il faut fa voir qu'après la guerre de 
1740, les François avoient donné cette ifle au 
comte de Saxe ; & comme les Anglois en 
parurent très-mécontens , il fut ftipulé qu'elle 
demeureroit déferte , & ne pourroit être cul- 
tivée par aucune nation. Cette offre étoit trop 
fingulière pour être reçue. Le Roi tourna la 
chofe en plaifamerie, & pria le duc de Niver- 
ttois de jeter les yeux fur quelqu'un qui fut 
plus propre que lui à devenir gouverneur de 
Pifle de Barataria; il déclina de même le renou- 
vellement d'alliance & la guerre dont il avoit 
été queftion , & pour agir avec la plus grande 
candeur vis-à-vis de la France, pour la con- 
vaincre de l'innocence des nouveaux engagemens 
qu'il avoit pris avec l'Angleterre, il ne fit point 
difficulté de montrer en original au duc de 
5 Nivernois , le traité qui venoit d'être figné à 
Londres. La nouvelle de cette alliance caufa 
une vive fenfation à Verfailles dans Pefprit de 
Louis XV & de fon confeil ; peu s'en fallut 
qu'ils ne diflent que le Roi de Prude s'étoit 
révolté contre la France. Examiné par un 
efprit impartial , le fait étoit différent. L'al- 
liance de la Prufle avec la France alloit expi« 
rer dans deux mois ; fe Roi en qualité de fou- 
verain étoit autorifé à contracter des liaifons 
avec des peuples qui pouvoient aflurer à fes 
états leur plus grand avantage. Il ne manquoit 
donc ni à fa parole ni à fou honneur en s'unif- 
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fant avec le roi d'Angleterre, fur -tout dans 
la vue de maintenir en paix par ces nouveaux 
arrangemens & fes états & toutç l'Allemagne. 
Mais les François n'entendirent pas raifon ; il 
ne s'agiflbit à Verfailles que de la défe&ion du 
Roi de PruiTe , qui abandonnent perfidement 
fes anciens alliés ; & la cour fe répandit en re- 
proches, qui firent juger qu'elle ne borneroit 
pas Ton reffemiment à de (impies paroles. 

Nous avons vu dans le chapitre précédent 
par combien de ru fes & de fouplefle la cour 
de Vienne tàchoit de fe rapprocher de celle de 
Verfailles , & avec quelle application le comte 
de Kaunitz avoit profité de fon féjour à Paris * 
pour familiarifer refprit de la nation Françoife 
avec ridée de l'alliance autrichienne. Un mo- 
ment d'humeur de Louis XV , & la mode 
qui s'introduifoit dans le confeii de Verfailles 
de déclamer contre le Roi de P rufTe, firent tout 
d'un coup germer cette femence. La vivacité 
extrême de la nation Françoife lui fit en via- 
ger une alliance avec la maifon d'Autriche 
comme un raffinement fupérieur de politique. 
Sur cela le comte de Staremberg fut chargé 
par Timpératrice-reine de propofer l'alliance 
entre les deux cours. On fut bientôt d'ac- 
cord , parce qu'on vouîoit la même chofe des 
deux côtés ; elle fut (ignée au nom du roi très'* 
chrétien , par Mr. Rouillé & l'abbé de Bernis , 
le 9 de mai 1756. Ce fameux traité de Ver- 
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failles 3 annoncé avec tant (fomentation , nommé 
l'union des grandes puiffances , étoit de fa na- 
ture défenfif , & contenoit en fubftance la pro- 
mefle d'un fecours de 24,000 hommes , au cas 
qu'une des puiflànces contrariantes fût attaquée. 
Ce fut cependant cette alliance qui encoura- 
gea Timpératrice-reine à l'exécution du grand 
projet qu'elle méditoit depuis long-temps. 

L'union que les maifons d'Autriche & de 
Bourbon venoient de former , commençoit à 
faire foupçonner que le traité de Londres 
pourroit ne pas maintenir la tranquillité de 
l'Allemagne. La paix ne tenoit plus qu'à un 
cheveu ; il ne s'agiflbit que d'un prétexte , & 
quand il ne faut que cela , la guerre eft comme 
déclarée ; bientôt elle parut inévitable , car on 
apprit que tous les politiques s'étoient trom- 
pés fur le compte de la Ruffie. Cette puil- 
fance , chez laquelle les intrigues des minières 
Autrichiens prévalurent , rompit avec l'Angle- 
terre , à caufe de l'allutyice que le roi de la 
Grande-Bretagne avoit conclue avec le Roi de 
Prufle. Mr. de Beftuchew s'étoit trouvé un 
moment indécis entre fa paffion pour les gui- 
nées , & la haine qu'il avoit pour le Roi ; 
mais la haine l'emporta. L'impératrice Élifa- 
beth , ennemie de la nation Françoife , depuis 
la dernière ambaflade de Mr. de la Chétardie, 
aima mieux fe liguer avec elle, que de confer* 
ver une ombre d'union avec une puiflance qui 

avoit 
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tivoit la Prufle pour alliée. La cour de Vienne 
agiflant dans toutes les cours de l'Europe , 
profitoit des paffions des fouverains & de leurfr 
miniftres , pour les attirer à foi , & les gou- 
verner félon les fins qu'elle fe propofoit. 

Durant ces reviremens de fyftëmes (i fûbits 
& (i inattendus , les vaifleaux Anglois ne gar- 
doient plus de mefures avec les François ; leurs 
vexations & les attentats qu'ils commettoient , 
poufsèrent le roi de France , prefque malgré lui* 
à leur déclarer la guerre ; les François annon- 
cèrent avec oftegtation qu'ils fe préparoient à 
faire de leur côté une defcente en Angleterre ; 
ils répandirent des troupes le long des côtes 
de la Bretagne & de la Normandie ; ils firent 
conftruire des bateaux plats , pour tranfporter 
ces troupes , & aflemblèrent quelques vaifleaux 
à Breft. Ces déraonftrations épouvantèrent les 
Anglois ; il y eut des momens où cette nation 
qui pafie pour fi fage , fe crut perdue. Le rci 
George > afin de la raffurer, eut recours à des 
troupes Hanovriennes & Heflbifes , qu'il fit 
paffer dans le royaume. On prit ainfi le change 
à Londres ; les François y trouvèrent leur 
compte , & tandis qu'ils faifoient cet appareil 
pour un débarquement vis-à-vis des côtes de 
la Grande-Bretagne , ils firent une defcente dans 
rifle de Minorque. Lé duc de Richelieu ^ 
chargé de cette expédition , mit le fiège devant 
Port-Mahpn. Les Anglois ne s'appercurent 
Tome /. E 
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du deflein des François, que loifqu'ils l'eurent 
cxéùuté ; ils envoyèrent néanmoins une flotte 
dans la Méditerannée au fecours de la place 
affiégée ; leur amiral Byng fut battu par Tef- 
cadre Françoife. Le gouvernement Anglois , 
pour fe difculper aux yeux d'une populace 
furieufe du malheur qui venoit d'arriver, fut 
obligé de lui facrifier une vi&ime , & fit arque- 
bufer l'amiral Byng, dont bien des per formes 
fenféës prétendoient prouver l'innocence. Le 
duc de Richelieu eflaya en vain de faire «brèche 
à Port-Mahon , dont les ouvrages font taillés 
dans le roc ; impatient de ce que le fiège tiroit 
en longueur , il fit donner un aflàut général 
à la place ; les François Pefcaladèrent & la 
prirent. 

Pendant que la fortune favorifoit les Fran- 
çois dans le fud de l'Europe , les affaires du 
nord devenoient de jour en jour plus cri- 
tiques ; les Rufles formoient en Livoirie des 
camps plus forts & plus considérables que tous 
ceux qu'ils y a voient eus les années précé- 
dentes. La cour de Ruflîe étoit induite à ces 
démarches par celle de Vienne , qui réclamoit 
De Tan- le traité de Pétersbourg , comme fi 1» guerre 
née . étoit déclarée , & comme fi le cas de Fafiilhnce 
% * avoit lieu. Une armée de 50,000 Mofco vîtes 
fur la frontière de la Pruffe devenoit un objet 
important ; quelle que fût la caufe de cet arme- 
ment 9 l'effet en paroiflbït redoutable» Le Roi 
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uvoit un canal, par lequel il tir oit des avis 
certains fur les projets de Tes ennemis , qui 
étoient près d'éclater ; c'étoit un commis de 
la chancellerie fecrète de Dresde » qui remet- 
toit toutes les femaines au miniftre Prufîïen, 
les dépêches que l'a cour recevoit de Péters- 
bourg & de Vienne, ainfi que la copie de 
tous les traités qu'il a voit trouvés dans les 
archives. 11 parut par. ces écrits que la cour 
de Ru (lie s'excufoit de ne pouvoir entre- 
prendre la guerre cette année, à caufe que fa 
flotte n'étoit pas en état d'entrer en mer ; 
mais elle promettoiten revanche de plus grands 
efforts pour Tannée prochaine. Sur ces éclair- 
•ciflemens, le Roi prit le parti d'envoyer , en 
guife de réferve , un corps en Poméranie , 
compofé de 10 bataillons & de 20 efcadrons. 
Ces troupes fe cantonnèrent aux environs de Août; 
Stolpe, où elles ne pouvoient donner aucune 
jaloufie à la Ru (lie , & où néanmoins elles 
étoient à portée de renforcer le maréchal de 
Lçhwald, dès qu'il feroit dans le cas d'ap- 
préhender quelque entreprife de la part des 
ennemis. 

Bientôt la cour de Vienne raflêmbla plus 
de troupes en Bohème qu'à fon ordinaire : elle 
en forma deux armées ; Tune , fous les ordres 
du prince Piccolomini , campa près de Kœnigs- 
graetz ; la principale , commandée par le maré- 
chal Braun (Broune ) , s'établit près de Prague. 

E a 



68 Histoire ve la buer.ru 

On'étoit pas affefc ; la cour amafla en Bohème 
. des inagafins de guerre ; elle fit raflembler des 
chevaux pour le tranfport des vivres , & pour 
la nombreuse artilierie#qu'elle^ouloit employer 
dans fon armée ; en un^mot , elle faifoit de ces 
préparatifs , qui d'ordinaire n'ont fieu que lorf- 
qu*une puiflànce Te propofe d'en attaquer une 
autre. Les dépêches de Dresde qui venoient 
au Roi, étoient remplies des projets que for* 
moit la cour de Vienne d'attaquer les états du 
Roi, & apprenoient que faute d'un meilleur 
prétexte , l*impératrice-reine s'en tiend'roit à 
celui que fourniflbit le différent que le Roi 
•avoit eu avec le duc de Mecklenbourg. Ce 
•différent étoit une bagatelle > & l'affaire étoit 
-accommodée &affoupie ; il s'étoit agi du droit 
•de faire des recrues. Le duc s'étoit avifé de 
■ trouver mauvais qu'on l'exerçât ; -après qu'on 
lui eut prouvé la juftice de la chofe , comme 
il ne vouloit pas fe rendre , le Roi fe fit juftice 
à lui-même. Quoiqu'il ne fut plus queftion de 
cette misère , l'impératrice voulut la rappeljer ; 
;elle prétendoit faire envifager les procédés du 
Roi , copime contraires aux loix de l'Empire, 
& comme une violation de la paix de Weftpha- 
lie ; ce qui devoit l'engager à prendre fait & 
eau le pour le duc de Mecklenbourg , & à récla- 
mer l'afliftance de tous les garans de cette paix 
■de rWeliphalie. La connoiflance qui vint au 
Jfctoi de ce deffein, jointe aux mouvemens de 
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trois armées fur fes frontières , qui menaçoient 
d'un jour, à l'autre, d'une rupture ouverte,, 
dpnna lieu à l'explication que demanda, le Roi 
à. la c$ur de Vienne fur la caufe de ce grand 
armement ; on pria cette cour de faire une 
réponfe cathégorique , pour, qufon fût fi ejle 
ayok intention de maintenir la. paix avec le 
Roi , ou de la rompre La réponfe du comte de 
KaunitzTe trouvaconçue en termes équivoques* 
& ambigus ; mais il s'expliqua plus ouverte- 
ment avec le comte de Flemming , roinHir* du 
roi de Pologne à Vienne, lequel rendit comfpte 
de cet entretien dans une relation à fa cour* 
I^a copie de cette dépêche fut envoyée incon- 
tinent de Dresde à Berlin ; le comte de Flem-. 
ming y dit m Le. comte de Kaunitz fe propofe. 
fi d'inquiéter le Roi par fes réponfes «, & de 
», le pouffer k commette les premières hpttili- 
t» tés ». Il eft vrai que le ftyle en étoit fi arrogant 
& fi fier , qu'il en réfultpit affbz clairement que. 
l'imgératrice-rçine voulait la, guerre , & même 
qu'elle vouloit que le Roi pafsâç pour, l'agref-, 
feur. Il étoit néanmoins probable que cette an- 
née s'écouleroit encore, fans que les ennemis, 
de la PruJTeen vinffent aux dernières extrémités* 
parce que la cour de Pétetsbourg vouloit dif- 
férer la guerre jufqu'à Tannée fuivante , & qu'il 
étoit apparent que l'impératrice- reine attend 
droit que tous fes. alliés fulfent prêts , pou ç 
attaquer te Roi ï forces réunies- Ces confiié? 

e a 
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rations donnèrent lieu d'examiner ce problème : 
S'il étoit plus avantageux de prévenir fes en- 
nemis en les attaquant incontinent , ou s'il va- 
loit mieux attendre qu'ils euflent achevé 'leurs 
grands préparatifs , en remettant à leur difcré- 
tion les entreprîtes qu'ils trouveroient bon de 
former. Quelque parti que l'on prit dans ces 
conjonctures, la guerre étoit également fûre 
& inévitable ; il fallait donc calculer s'il y auroit 
plus d'avantage à la différer de quelques mois , 
ou à la commencer inceflamment? Vous verrez 
par la fuite de cette hiftoire , que le roi de Po* 
logne étoit un des plus zélés partifans de l'union 
que l'impératrice-reine avoit formée contre la 
Pruflè. L'armée Saxorme étoit foible; on favoit 
qu'elle montoit à peu près à 18,000 hommes; 
mais on favoit auffi que pendant l'hiver même 
cette armée devoit être augmentée , & qu'on 
vouloit la porter au nombre de 40,000 com- 
battans. En différant la guerre, le Roi don* 
noit donc le temps à ce voifin mal intentionné 
de fe rendre plus' formidable ; fans compter 
que la Ruffie ne pouvant pas entrer en aftion 
cette année , & la Saxe n'ayant pas achevé de 
perfectionner fes arrangemens , ces conjonc- 
tures paroiflbient favorables , pour gagner fur 
les ennemis , en les prévenant dès la, première 
campagne, des avantages qu'on perdroit par 
ime délicatefle déplacée ,' fi l'on renvoyoit les 
ppérSHon» ï l'année fwvanw. De plus , par 
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cette inaction on facilitoit aux ennemis le moyen 
de fondre à forces réunies fur les états du Roi , 
qui auroient fervi de théâtre aux combats dès 
l'ouverture de la première campagne ; .au-liea 
qu'.en pprtant la guerre chez les voifins dont 
les mauvais defleins étoient mis en évidence , 
on l'établiflbit chez eux, & Ton ménageoit par- 
là les provinces de la /domination pruffienne. 
Quant à ce nom fi terrible d'agrefleur, c'étoit 
un vain épouvantait 9 qui ne pouvoit en impo- 
fer qu'à des efprits timides : il n'y falloit faire 
aucune attention dans une conjoncture impor- 
tante, où il s'agiflbit du falut de la patrie ; puis- 
que le véritable agrefieur eft fans doute celui 
qui oblige L'autre à s'armer, & à le prévenir 
par l'entreprife d'une guerre moins difficile , 
pour en éviter une plus dangereufe, parce 
que de deux maux il faut choifir le ♦moindre. 
Après tout , que les ennemis du Roi l'accu- 
faffent d'être agrefleur , ou qu'ils ne le fiffent 
point , cela revenoit au même , & ne changeoic 
rien au fond de l'affaire,, la conjuration des 
puiffances de l'Europe contre la Prufle étante 
toute formée. L'impératrice-reine , celle de 
Radie , le roi de Pologne étoient d'accord & 
fur le poin£ dVntrer en action ; de forte que le 
Roi n'en auroit eu ni ua ami de moins, m 
un ennemi de plus. Enfin il s'agiflbit du falut 
de l'état & du maintien de la maifon de Bran- 
debourg j ij'auroit-ce pas été dans un cas auflj 

E 4 
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grave , auflî important , commettre en politique 
une faute impardonnable, que de s'arrêter à 
de vaines formalités , dont on ne doit pas s'écar- 
ter dans le cours ordinaire des chofes , mais 
auxquelles il ne faut pas fe foumettre dans des 
cas extraordinaires comme celui-ci , où l'irré- 
folution & la lenteur auroient tout perdu , & 
où l'on ne pouvoit fe fauver qu'en prenant 
une réfolution vigoureufe & prompte, & eu 
Pexécutant avec a&ivité? 

Les différentes raifons que nous venons d'al- 
léguer , déterminèrent le Roi à prévenir fes en- 
nemis; il fit lignifier à la cour de Vienne, qu'il 
prenoit fa réponfe pour une déclaration de 
guerre, & qu'il fe préparent à la lui faire ; il 
travailla enfuke aux difpofitions néceflaires pour 
mettre les troupes en mouvement. Pour cette 
Août, année , la Pruffe n'avoit rien à craindre de la 
part de la Ruffie par lès raifons que nous avons^ 
rapportées plus haut ,* de forte que le maréchal 
Lehwald fe contenta de raflembler aux environs 
de Kœnigsberg les troupes qu'il avoit fous fes 
ordres, afin de les avoir à portée, & de pou- 
voir les mettre en campagne, fi les circonk 
tances l'exigeoient. 

Le Roi fe propofa d'attaquer les Autrichiens 
avec deux armées. Le maréchal Schwérin , qui 
reçut le commandement de celle de Siléfie , 
devoit pénétrer dans le cercle de Kœnigsgraetz $ 
l'autre , oppofée ^ux Saxons & aux Autrichiens 
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en même temps , devant être naturellement la 
plus forte, fut formée des régimens de la Po- 
méranie, de Téle&orat, du duché de Magde- 
bourg, & des provinces de la Weftphalie. Le 
Roi voulut la commander en perfonne ; fon 
deffein étoit d'entrer en Saxe fur plufieurs co- 
lonnes en même temp3; ou pour défarrfier les 
troupes , fi on les trouvoit répandues dans leurs 
quartiers ; où pour les combattre , fi on les 
trouvoit rafTembléç? en corps, afin de ne point 
garder un ennemi ï dos en avançant en Bohème, 
& s'expofer à une perfidie femblable à celle des 
Saxons en Tannée 1744. Le Roi fe trouvoit 
autorifé à cette démarche par l'expérience du 
paffé , par les engagement que les Saxons avoient- 
aVec la maifon d'Autriche , enfin par leurs mau- 
vtûfes intentions , qui fe manifeftoiént dans les 
dépêches de tous leurs mrtiiftres* que le Roi 
ayoit en main ; ainfi des raifôns tirées du droit, 
de la politique & de la guerre , appuyoienrôe 
juftifioient fa conduite. Il fut en même temps 
réfolu de gagner dans cette première campagne 
le plus de terrèki qu'on pourroit, pour mieux 
couvrir les états du Roi , en éloigner la guerre 
autant qu'il feroit poffible , & la porter en 
Bohème, pour peu que cela parût faifable. 
Telles furent les difpofitions générales qu'Ofp- 
pofa le Roi à la ligue des ^Mus grandes puif- 
fànces de l'Europe , qui alloient rafiaillir ; bien- 
tôt les troupes Pruffiennes fe mirent en marche, 
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& commencèrent leurs opérations en Saxe & 
en Bohème , comme nous en rendrons compte 
dans le chapitre fuivant. 
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Marche en Saxe ; fameux camp de Pirna ; 
entrée en Bohème ; bataille de Lowofit^ ; 
campagne du Maréchal Schwérin ; fecours 
de Schandau battu ; prife des Saxons i quar- 
tiers d'hiver i cordon. 



Ei 



rN commençant cette guerre il fallpit préa* 
lablement ôter aux Saxons les moyens de s'en 
mêler & de nuire aux Pruflïens. Pour porter 
la guerre en Bohème , on avoit l'éle&orat de 
Saxe à traverfer ; fi Ton ne s'en rendoit pas. 
maître, ou laiiToit un ennemi derrière foi, qui 
en ôtant la libre navigation de l'Elbe aux Pruf- 
lïens , les obligeoit à quitter la. 13ohème ajiffi- . 
tôt que le roi de Polqgnç lçyou droit, I^es 
Saxons en avoiçn.t ufé ajnfi dans la guerre de 
1744 , où en interdifant, cettç navigation, aux 
troupes du Roi, ils rendirent fon expédition, 
infiru&ueufe. On ne fe foodoif pas Jur des» con- 
je&ures vagues , fpur leur, fpppofet le même 
deflein. On avoit en main les, preuves, de. leur 
mauvaife volonté i wufi c'aurait été compi^tre- 
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une faute irrémiflîble en politique , que de mé- 
nager par foibleffe un prince allié de l'Autriche > 
qui n'attendent à fe déclarer ouvertement pour 
elle que le moment où il le pourroit impu- 
nément : de plus , comme le Roi prévoyoit 
que la plus grande partie de l'Europe fe pré- 
parait à l'attaquer , il ne pouvoit couvrir la 
Marche éle&orale de Brandebourg qu'en oc- 
cupant la Saxe, où il valoit mieux établir le 
théâtre de la guerre qu'aux environs de Berlin. 
Il fut donc réiblu de porter la guerre en Saxe, 
de s'afTurer de l'Elbe , & de tâcher , pour peu 
que lfoccafion s'en préfentât favorable , de dé* 
farmer les troupes Saxonnes. 

Au mouvement que quelques régimens firent 
pour fe rendra de la Poméranie dans l'éleâo» 
rat 9 les troupes Saxonnes prirent una pofition 
entre l'Elbe & la Mulde ; elle» entrèrent peu 
après dans leurs quartiers ordinaires v & bien- 
tôt elles fe raflèœblèrent de nouveau en can- 
tonnant. Toutes ces marcher &- contremarches 
ne donnèrent point le change; le Roi favoit 
pofitivement que le deflein de la cour étoît k 
d'affembler l'armée au. camp, de Pum, où les - 
Saxons occupant une pofition inattaquable , 
croyoient pouvoir, attendre en fureté les fecours 
que les Autrichiens leur avoientfait erpérer* 
& cependant ils fe flattoient d'amufer les Pruf- 
fiens par. de frivoles négociations; de forte que 
fgus. faire attention aux différentes marches de 
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ces troupes * on s'en tint au projet de fe por» 
ter inceftamment avec Parmée au déboucher de 
la Bohème. 

Le Roi divifa fon aimée en trois corps. }La 
marche de ces trois colonnes fe dirigea fur 
Pirna , qui fut le centre de leur réunion com- 
mune. La première partit de Magdebourg aux 
ordres du prince Ferdinand.de Brunfwick; die 
prit le chemin de Leipfick & paflapar Borne 3 
Chemnitz , Freyberg & Dippoldiswalda , pour 
fe rendre à Cotta. La féconde colonne , où fe 
trou voit le Roi * marcha fur Pretfch , tandis que 
le prince Maurice de Deflau fe rendit maitre de 
Wittenberg; après quoi ce détachement y réunt 
au refte du corps 5 pafla l'Elbe à Torgau , d'où 
le Roi fe porta par Strehlen.& Lommatfch à, 
Wilsdruf. Ce fut là qu'on apprit avec certi- 
tude que tomes les troupes Saxonnes s'étoîent 
rendues à Pirna , que le Roi y. étoit en perfonne > 
qu'il n'y avoit pointde garnifon à Dresde , mais 
que la Terne y étoit demeurée.- Le Roi fie 
complimenter la,reine de Pologne , & les troupes 
Pruffiennes entrèrent dans cette capitale , en 
^ obfervant une fi exaéie difeipline , que perfonne 
n'eut à s'en plaindre. L'armée campa près de 
Dresde, d'où elle s'avança le lendemain vers 
Pirna , & fe pofta entre l'Eibe,Sédelit2 & Zeft. 
La troifième colonne, fous le commandement du 
prince deÇévern, traveffa la Luface,où ayant 
été jointe à Elfterwerda par 25 efeadrons de 
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cuiraffiers & de houfards venant de la Siléfie , 
elle le porta fur liautzen , fur Stolpen , & enfin 
iur Lohmen. Le prince Ferdinand arriva en 
même temps à Cotta ; de forte que par la 
jon&ion de ces trois colonnes aux environs de 
Pirna, les troupes Saxonnes fe trouvèrent entiè- 
rement bloquées. Cependant le voifinage de tant 
d'armées ne donna lieu à aucun incident ; on 
ne commit aucune hoftilité. Les Saxons fouf- 
frirjmt avec beaucoup de civilité qu'on les 
affamât, & chacun de fon côté tâcha d'afliirer 
fon établissement le mieux qu'il put. Le roi de 
Pologne , dans l'intention de gagner du temps , 
entama une négociation ; il étoit plus aifé pour 
les Saxons d'écrire que de fe battre ; ils firent 
à plufieurs r eprifes des propofitions , qui n'ayant 
rien de folide , furent rejetées ; leur but étoit 
d'obtenir une parfaite neutralité , & le Roi ne 
pouvoit y donner les mains , parce que les enga<t 
gemens du roi de Pologne avec la cour de 
Vienne & la Ruffie lui étoient trop bien connus. 
Les Saxons cependant faifoient retentir toute 
l'Europe de leurs cris ; ils répandoient les bruits 
les plus injurieux aux Pruffiens fur leur inva- 
sion dans cet éledtorat : il étoit néceflàire de 
défabufer le public de toutes ces calomnies , qui 
n'étant point réfutées , s'accrédjtoient , & rëm* 
pliflbient l'Europe de préjugés contre la con- 
duite du Roi. Depuis long-temps il pofTédoit 
la copie des traités du roi de Pologne & des 
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relations de Ces miniftres aux cours étrangères. 
Quoique ces pièces juftifiaflènt pleinement les 
entreprifes de la PrufTe , on ne pouvoir en tirer 
parti. Si on les eût publiées , les Saxons les 
auroient taxées de pièces fuppofées & forgées 
ï plaifir , pour autorifer une conduite auda- 
cieufe, qu'on ne poUvoit foutenir que par des 
menfonges, Ceft ce qui obligea d'avoir retours 
aux pièces originales 3 qui fe trouvoient encore 
dans les archives de Dresde. Le Roi donna 
des ordres pour qu'on s'en faisît ; elles étoient 
toutes emballées & prêtes à être envoyées en 
Pologne» La reine , qui en fut informée , voulut 
s'y oppofer ; on eut bien de la peine à lui faire 
comprendre qu'elle feroit mieux de céder par 
complaifance pour le Roi de PrufTe , & de ne 
.point fe roidir contre une entreprife qui , quoi- 
que moins mefurée qu'on n'auroit fouhaité , 
•étoit cependant la fuite d'une néceffité abfolue. 
Le premier ufage qu'on fit de ces archives , fut 
.d'en donner l'extrait connu au public , fous le 
titre de Mémoire raifonné fur les deffeins dan- 
gereux des Cours devienne & de Dresde , avec 
-Us pièces juftificâtives* 

Pendant que cette fcène fe paflbit au châ- 
teau de Dresde i, les troupes Pruffiennes & 
Saxonnes demçuroient dans Pinaftion , le foi 
de Pologne s'amufant de l'efpérance des fecours 
autrichiens qui dévoient lui venir , & le Roi de 
Pruffe ne pouvant rien entreprendre contre un 
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terrein, vis-à-vis duquel le nombre & la valeur 
devenoient inutiles « Il ne fera pas hors de pro- 
pos , pour Tintelligence des événemens que 
nous aurons à rapporter dans la fuite , que 
nous entrions dans un détail circonftancié fur 
le fameux camp de Pirna , & fur la pofition 
que les troupes Saxonnes y occupoient. La 
nature s'étoit complue , dansée terrein bizarre, 
à former une efpèce de forterefle , à laquelle 
l'art n'avoit que peu ou rien à ajouter, A 
l'orient de cette pofition , coule l'Elbe entre des 
rochers, qui en rétréciflant fon cours la ren- 
dent plus rapide ; la droite des Saxons s'ap* 
puyoit à la petite forterefle de Sonnenftein , près 
fe l'Elbe; dans un bas -fond, au pied de ce* 
rochers , eft fituée la ville de Pirna, dont le camp 
tire fon nom ; le front , qui fait face au nord, 
s'étend jufqu'auKohlberg ; celui-ci fait comme 
le baftion de cette courtine , devant laquelle 
règne un ravin de 60 à 80 pieds de profondeur , 
qui delà tournant vers la gauche , entoure 
tout le camp , & va aboutir au pied du Kœ- 
nigftein.Du Kohlberg, qui forme une efpèce 
d'angle, une chaîne de rochers, dont les Saxons 
occupoient la crête, ayant Tafpeft tourné vers 
l'occident , va , laiflant Rottendorf devant foi, 
& fe rétréciflant vers Struppen & Léopolds* 
heim, fe terminer aux bords de l'Elbe à Koç- 
nigftein. Les Saxons , trop foibles pour remplir 
le contour de ce camp , qui préfentoit de tous 
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côtés des rochers inabordables , fe bornèrent à 
bien garnir les paffages difficiles , & cependant 
les feuls par lefqucls on pût venir à eux \ ils y 
pratiquèrent des abatis , des redoutes & des 
paliflaaes ; à quoi il leur étoit facile de réuffir * 
vu les immenfes forêts de pins dont les cimes de 
ces monts font chargées. Ce camp , un des plus 
forts de l'Europe ,.ayant été examiné & reconnu 
en détail , fut jugé à l'abri des furprifes & des 
attaques ; & comme le temps & la difette pou» 
voient feuls vaincre tant d'obftacles , on réfolut 
de le bloquer étroitement , pour empêcher que 
les troupes Saxonnes ne tiraffent des vivres 
des environs , & d'en ufer en tout comme dans 
un fiège en forme. Dans cette vue , le Roi ddfr 
tina une partie ,de Ton monde à faire la circon- 
vallation de ce camp , & l'autre fut employée à 
former l'armée d'obfervation. Cette difpofition, 
la meilleure qu'on, pût imaginer dans ces con- 
jonctures 9 étoit d'autant plus fage, que les 
Saxons s'étant réfugiés en hâte fur ces rochers, 
n'avoient pas eu le temps d'amaffer beaucoup 
de fubfittances , & que ce qu'ils en avoient * ne 
pouvoitles mener tout au plus qu'à deux mois. 
Bientôt les troupes du Roi occupèrent tous les 
paffages par lefquels les fecours ou les. vivres 
auroient pu arriver aux Saxons, Le prince de 
Bévern avec fa divifion prit les portes de Loh- 
men, Wehlen , Oberswaden & Schandau tout 
le long de l'Elbe ; fa droite communiquoit à la 

divifion 
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Myïïmn dtf Roi par le pont qui fut conftruit 
proche de ia briqueterie -, . 10 bataillons & 10 
efcadrons^ qsi eampoient auprès du Roi > 
Qccupoiènt Petœplacetâ.eitt depuis l'Elbe & le 
village dé Sédelitz jul'qu'à Zeft y où commun- 
çoit la divifion du prince Maurice, qui s'é- 
tendoit.au-dçlà de Cotta,par des détachemens 
qu'il avpit pouffes à Léopoldsheim , Markçrs- 
dorf > Henner sdovf & Nœllendorf : en tout 
38 bataillons & 30 efcadrons fervoicnt à for? 
mer ççjtte qircon vallation , dont nous venons de 
parler. 

D'autre part lé maréchal Keith eut le com- 
mandement de l'armée d'obfervation ; elle cou» 
fiftoit en 29 bataillons & en 70 efcadrons. Le 
prince Ferdinand de Brunfwick entra le pre.» 
mier en Bohème avec l'avant «garde ; r ayant 
f affé P^ter«swalde , il rencontra à Nœllendorf 
Mr.deWied* général Autrichien , avec iq ba- 
taillons. dç.:grenadiers & de la cavalerie à pro- 
portiwu H le délogea du village ; l'Autrichien 
.jMrit la fuite^ 6t lç prince pourfuivit fa marche. 
Le maréchal Keith approcha immédiatement 
après , d'Apffig , i?, ft campa à Johnsdorf* 
d'où.il^tjiçbgMr.d^ JVlannftein, qui S'em- Septem- 
para du; château de Tetfchen, pour afîurer la !>"»• 
navigation ^deJ'ElbévLies chores en relièrent 
là en Saxe & dans cette partie de la Bohème 
jufqu'à la fin du mois. D'un autre côté , Mr. de 
•Piçcplemitii çâmpoit amtagtufement près de 
Tùme /. F 
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Kcenîgsgr*fe v "fàr îèfc ? Haufewsf fkhétk entre h 
eonflfient de l*Âdter *<Je PËItete^Soh fcainp'V 
de figure angulaire , n'étoit abordable dftaœuft 
fcôté. -Le rciaréehâl de &hwér»r venoh'de dé* 
boucher avec fott a*itfé&p«r te ti&ffité de Glatz , 
d'où îls^an^^bô'rd'fc-^ le» 

bords de la Métafr ; & «fin fui ; Aujefti; où- il 
Titéfit Mr. de Bliccow , qui vefiatot*a-dèvaht de 
M avec un'cdrps de cavalerie, ife fit biert battre, 
& pet dit 200 hofmmeîs. Le marécftalâc Sefewérm 
ne ponvoit rien entreprendre fur Ma- Jte Pte- 
colomini dans le pofte où fe tenoient les Autrt* 
éhittis ; ît n'y avoit aucun gfantf prfejfct àfor- 
teér, ni pour des fièges,'nipourdeâtla , !ai f ^^'es , ; 
fe ctftttttoe la ferfonétok d'ailleûr^aflliz'ttVa^céè, 
fl - fe contenta de confémmef : tolàe*' lfes Tublff- 
tantes qu'il trouva fcri Bohème , & fourragea 
jufqùes fousjéà Câtodni tëe Tannée --kapériàte, 
ftns que Mr. Je Piccolonfcini fie mité 4e sf^ën 
appe* cevoir.' * Un détfccbeftïenft ■ tfe : bdirfâ¥ds 
Prnffîehs défit 400 "dragons ennemis pritfefee de 
Hbhetimaurt * & <0n ramena;!* p&s grande pwtje 
prîîbttftiefs. C'eftà qtaotfe bôniièrete-te&èntrè- 

-prileS du taai-éefcaV <te Schwérîn , par ^la *aifi*n 
que Mr. de Ptecolomini fe garrdantb&n &&&&& 
de^mouvernens , demeura fcrupul^eménc reç- 

-fèrttté dans fon-'cUnp \ qui V'aîolt hiiew^u'une 
tofittitë dé p1aoe$<te guerre. -'• ■'"' ■■-'■ ji 
Les grands coups né purent fe ^<»têr'c^f!Je 

-tmftfe:que par l'arwée-du Rot. Ceue armée 
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à voit les Saxons à prendre , & les fecours qui 
pouvoient leur venir, à éloigner. Les chofes 
s'embrouilloient de jour en* jour davantage dé 
ce côté-là ; quoiqu'on eût enfermé le camp de 
Pirnade manière à empêcher l'entrée des vivres 
& des fecours , il avoit été toutefois impoflïble 
d'occuper tous les fentiefrs qui traversent les 
forêts & les rochers des environs. Cela foifoic 
que le roi de Pologne emretenoit encore, quoi* 
qu'avec peine , une correfpondance avec M 
cour de Vienne ; & l'on apprit fur la fia de 
feptembre , que le maréchal Braun avoit. reçu 
des ordres de fa cour de dégager à tout prix 
les troupes Saxonnes que les Pruffiens blo- 
quoient àPirna. Le maréchal Braun , qui 
s'étoit avancé avec fon armée à Budin , avoit 
trois moyens d'exécuter ce projet ; Tun , de 
marcher contre ie maréchal Keith * & de battre 
cette armée, ce qui n'étoit pas facile ; le k^ 
cond , de prendre le chemin de Billirt & dé 
Tœplitfc, & d'entrer en Saxe , foit par le Bas- 
berg , foit par Nœllendorf ; mais ce meuve- 
ment Pobligeoit à prêter le flanc au maréchal 
Keith * &/expofoit à être ruinés tous les ma* 
gafins quHl -avoit entre Budin & Prague, tee 
troisième moyen qui lui reftok , étoît d'envoyer 
un détachement à la rive droite de 4'Elbe^qùf 
prenant par Bœhmifch - Leippa, Schluliëninr 
& Rurabourg, fe rendit à Schàndau. Cette der? 
nière expédition ne ponvôit amener à rien dé : 

F a 
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décifif, parce que les Pruffiens, par le moyeu 
de leur pont de Schandau , pouvoient envoyer 
des ftcours dans cette partie, & que le terrein 
du côté dOberrathen & Schandau , coupé y 
difficile, & fufceptible de chicanes, fournit des 
paflages affez impraticables, pour qu'un batail- 
lon y puiffe arrêter une armée entière. Comme 
ce moment critique alloit décider de toute 
la campagne, le Roi jugea que fa perfonne 
feroit néceflaire en Bohème, pour s'oppofer aux 
entreprifes que fes ennemis pouvoient former. 
Il arriva le 28 au camp de Johnsdorf ; les 
troupes y étoient portées fur un terrein étroit, 
dominé par des éminences , le dos appuyé contre 
un efcarpement de rocher fi ferré V qu'on auroit 
eu de la peine , dans le c?s. d'une adion , à 
porter des fecours d'une partie de ce camp à 
l'autre , fans s-expofer à de grands embarras. 
Cette pofition fe trouvant telle, qu'il falloit 
l'abandonner à rapproche de l'ennemi, elle fut 
quittée le lendemain. On étoit trop éloigné du 
maréchal Braun , pour en avoir des nouvelles, 
& comme il-étoit important d'obferver fes mou- 
vemens de plus près, le Roi fe mit à la tête 
de -l'avant- garde, compofée de g bataillons & 
de 20 efcadrons, & s'avança à Tirmitz, où 
il apprit que le maréchal Braun -pafleroit le len- 
demain PEger , proche de Budin ; c'étoit pré- 
cisément le temps de l'approcher , pour éclairer 
fes démarches >-& de le combattre même-, ft 
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I\)CCafion s'en préfentoit. Dans la fituation où Septçm. 
ft trou voient les chofes , les projets de ceux qui- brç# 
commandoient ces armées étoient fi oppo r és % 
qu'il fàlloit néceflàkement qu'ils en vinflènt à 
une décifioit, (bit que le maréchal Braun vou- 
lût fe frayer te paifage en Saxe Pépée à la 
main , foit qu'il n'agît que par des détache* 
mens. Le 30, Parmée du Roi le fuivit fur deux 
colonnes ; à peine Pavant-garde eut-elle gagnée 
la croupe du Pascopol , qu'elle découvrit un 
camp dans la plaine de Lowofitz ; la droite 
s'en appuyoit à Wielhotta ; Lowofitz étoit 
devant fon front ; Sulowitz fe trouvoit devant 
fa gauche, dont l'extrémité fe protongeoit der- 
rière l'étang de Schirkowitz. Levant - garde 
pourfuivit fa marche ^ elle délogea de Welmina 
quelques centaines de pandours ;ils occupoient 
un pofte d'avertiffement. Ce village eft fitué 
dans un baflin entouré de rochers , dont la plu*, 
part font taillés en forme de pain de fucre ; 
cependant cette hauteur & le baffin même domi- 
nent les plaines des environs. Le Roi fit avancer 
en diligence fon infanterie , pour occuper le» 
vignes & les débouchés du côté de la plaine 
de Lowofitz. Les troupes arrivèrent vers les 
dix heures , & pafsèrent la nuit au bivouac , à 
peu de diftanee derrière Pavant - garde , qui 
étoit poftée vis-à-vis de l 'ennemi. Le lende Oftobr* 
main , premier d'oftobre, on futreconnoître dès 
fopoime du jpur ce camp qu'on a voit découvert 

F3 
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la veille ; un brouillard épais étendu fur la 
plaine empêcha de diftiûguer les objets. On 
voyoit comme à travers un crêpe la ville de 
Lowofitz , & à côté , de la cavalerie en deux 
troupes , dont chacune paroiflbit être de cinq 
efcadrons. Sur cela on déploya Parmée ; une 
colonne d'infanterie fe forma par la droite , 
l'autre par la gauche ; la cavalerie fe mit en 
féconde ligne ; car le terrein , trop étendu pour 
la petite armée du Roi, l'obligea d'employer 
ao bataillons pour fa première ligne, de forte 
qu'il ne lui en refta qu'une réferve de 4. Les 
autres fe trouvoient , ou à la garde des raaga- 
fîns, ou en dét^chemens.Le champ de bataille 
fur lequel les troupes du Roi fe formèrent , 
alloit en s'élargiflant par la gauche. Le pen- 
chant des montagnes vers Lowofitz eft couvert 
de vignes divifées en petits enclos de pierre , 
à hauteur d'appui, qui diftinguent les limites 
des propriétaires ; Mr. de Braun avoit garni 
ces enclos de pandours , pour arrêter les Pruf- 
fiens ; ce qui fit qu'à mefure que les bataillons 
de la gauche fe formoient , ils s'engageoient 
avec Tennemi auflî-tôt qu'ils entroient en ligne. 
Cependant ce feu étoit mal nourri ; & comme 
les pandours ne faifoient pas une réfiftance 
vigoureufe , Ton fe confirma dans l'opinion où 
l'on étoit , que ce détachement qu'on avoit 
vu la veille campé dans ces environs, fe pré- 
pacoit à la retraite , & que les pandours qui 
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tirailloîent ,d*ns. ces vignes & les troupes de 
cavalerie; répandîmes dans, la plaine, étQient. des- 
tinés à faire Panière-garde des autres. Cela 
paroiffoit chutant plus plaufible , que.J'ogji; 
découvroit aucune trace d'une . arme'e. On<fe 
trompoit fort dans ces fuppofitions ; car .lef 
premières tr/wpçs qu'on avoit vues à Lqwck 
fitz , étoient l'av^nt-garde de Mr. de Brann; 
Les Autriphiens ignoroient la ;pi arche de L'ar- 
mée du Roi v & n'en fuient informés qu'en la 
voyait déboucher dje Welmipa ; lp maréç^ 
Braun gn fut averti par Je général qpi^çom<* 
mandoit fon avant-garde ; fur quoi la nuit mêpe 
il vint le joindre avec 'fon,. armée à Lo^fo(itz^ 
Le brouillard dont nous, avpnfc parlé 9 .dur* 
jufques vers, les 1 1 heures , jîf nefe.diffip^ 
tout-à-fait que lqrfque i!fc$ipn fqt près de fyiir, 
En fuppofant toujours qu'on n'avoit jl fairç 
qu'à une arrière-garde ,, qij fit tirer quelques vo- 
lées de canon contre la cavalerie Àptdcbienpe ; 
ce qui .l'inquiéta & la fit changer de p.ô'fi^ipn,^: 
de fo;içe à plu%urs jrçpxifgf ;^xantôt elje.fp 
mettoit ^n, échiquier , quelquefois fur , trois 
lignes , .puis en ligne çontigup ^quelquefois 
cinq ovL.fix..tftOupe& tirant vers jeu r^ cauche dif r 
paroiffoi^t^b^i^ 

ijp^r^fcs^ii^^PS; If mb]piént être au coçi-" 
njencerpent ; <£nfj^ enpuy t i,de çejxe manœuvré 
ojfeufe *.qui faifcyt perdre Je temps & tf'avenjçoit 
nointles affaire ,]$I^oH:ruf qu'çnTâifant char- 
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ger cette cavalçrie par une vingtaine d*efcadrons 
de dragons, cette arrière-garde feroit bien vite 
diffipée,& le combat terminé. Sur quoi les 
dnagons descendirent des hauteurs , & fe for^ 
xnèrent au bas fous la protection de l'infanterie 
Pruffienne ; ils choquèrent & renverfèrent tout 
ce qu'ils trouvèrent vis-à-vis d'eux. En pour* 
fuivant les fuyards , ils reçurent du village de 
Sulowttz ,en flanc & de front , un feu de pe- 
tites armes & d'artillerie , qui les ramena à la 
jJofidon où ils s'étoient formés au pied des 
vignes. On jugea dès-lors qu'il ne s'agiffoit plus 
dVrière-garde , mais que le maréchal Braua 
ife trôuvoit avec les Autrichiens vis-à vis de 
r»thée. Le Roi voulut 4 retirer fa cavalerie,, 
pour la remettre en féconde ligne fur la hau- 
teur ; mars par des quiproquo , malheureufe- 
m'ent trop fréquens les jours de bataille , \\ 
arriva que tous les cuiraffiers s'étoient joints 
aux dragons , & qu*avant que Paide-de-camp 
pût leur apporter les ordres du Roi, s^abari- 
dbnnant à leur iinpétuofité & au défit 1 de fe 
fignaler, ils donnèrent pour la féconde fois ;" 
ils'êurent bientôt culbuté la Cavalerie ennemie , ; 
^ quoiqu'ils reçùtfent le même ffeu'quiavoit 
ramené les dragons k là première charge , il* 
poursuivirent lés Autrichiens jufqu'à tWfs mïfle 
pas ; emportés par leur ardeur , ils franchirent 
un foffé large dé 56 pieds Va trois cents pas 
au-delà duquel bn autre foffé plus profond etw 
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çqtq coiwfoij; rinfimterie impériale. Mr. de 
Braun fit auffi-tôt jouer 60 pièces de fes bat* 
teries contre la cavalerie Pruflieni\e , H la força 
de revenir fe former de nouveau au pied de 
la montagne ; ce qu'elle exécuta avec ordre , 
n'étant point pourfuivie. Le Roi ne voulant 
plus rifquer qu'elle fe livrât à de pareilles 
faillies , la fit repafler en féconde ligne der- 
rière fon infanterie. Pendant que cette cavale- 
rie reyçnoit , le feu de la gauche commencent 
à devenir & plus vif & plus confidérable : lç 
maréchal Jirauti vouloit changer l'état de U 
queftion ; fe voyant fur le point d'être affailli^ 
il aima mieux attaquer lui-même. Dans cette 
vue il avoit fait filer 20 bataillons derrière 
Lowofitz, qui s'étant gliffés fucceflïvement le 
long de l'Elbe , vinrent foutçnir les pandours 
qui fe battoient dans les vignes 3 & tâchèrent 
même de tourner le flanc gauche des Pruf- 
fiens. L'infanterie Jes repquQa yigoureufement ; 
elle força les enclos des vignes les uns après, 
les autres , & dépendant dans la plaine, elle 
pourfuivie quelques bataillons ennemis , qui de 
frayeur fe précipitèrent dans l'Elbe. Une autre 
troupe de fuyards fe jeta dans, les premières, 
maiions de j^owofitz , fàifaftt mine de s'y dé- 
fendre ; alors quelques. bataillons de la drpite 
furent détachés ,pour .renforce? la gauche de 
manière que ia' gauche des Pruffiens s'appuyât 
% & l'Elbe, & dans cette difpofuion elle s'avança 
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fièrement d'un pas déterminé fur Lowofïtz ; 
fans que la droite de l'armée du Roi quittât 
la hauteur où elle étoit appuyée-.- îjes grena- 
diers tirèrent dans les maifons par les portes 
& les fenêtres ; ils y mirent enfin, le feu , pour 
achever plus vite ; & quoique ces' troupes 
eufient confumé toute leur poudre y cela n*em* 
pécha pas que les régimens d'Itzenplitz & de 
Manteufel ii'efttraflènt dans Lôwofitz la bayon- 
nette baiffée, & ne forçaflent neuf bataillons 
tous frais 3 que Mr. de Braun y avoit envoyés, 
k leur céder la place, & à prendre la fuite. 
Alors toutes les troupes de Penbemi qui avoient 
combattu dans cette partie , lâchèrent le pied , 
& cédèrent là viélôire aux Pruffiens. Le Roi 
ne put pas profiter de ce fuccès autant qu'il 
Fauroit fouhai'té , parce qu-il n'a voit propre- 
nient battu que l'aîle droite des impériaux ; 
ils occupoient encore le village de Sulowitz, 
& comme leur gauche fe trouvoit portée der. 
rière le foffô dont nous avons parlé , ils ne 
donnèrent point prîfe à 1? cavalerie Pruffienne. 
En même temps Mr. dé Br^un £t faire un 
beau mouvement à fes troupes ; il fit avances 
quelques brigades de fa gauche -q*i n'avoien? 
point combattu, dent il fe fervit pour couvrir 
fes troupes débandées, qui for poient de Lowa* 
fitz & s'enfuyaient- en grand détordre. 11 fe 
retira la nuit * &*fk occuper- Leotmeritz par 
un détachement qui rompit, leçon* de l'Elbe 
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qu'il avoit devant lui. Le maréchal, avec le 
gros de fon armée , reprit fon carpp de Budin , 
& détruifit tous les ponts de PÉger , pour'erç 
empêcher le paffage aux Pruflîens. L'armée 
du Roi perdit en morts & blefles 1200 hom- 
mes à ce combat ; Mrs. de Quadt & de Lu- 
deritz , tous deux généraux de. bataille , y furent 
tués ; on ne fit que 700 prilonniers , parmi 
lefquels un prince Lobkowitz , général des 
impériaux. Si la cavalerie avoit pu être em- 
ployée fur la fin de Pa£tion i5 le nombre des 
prifonniers eût été bien plus confidérable. Le 
prince de Bévern fut détaché le lendemain 
avec 8,000 hommes à Schirkowitz , village fitué 
à la droite de la pofuion du Roi , à demi- 
chemin de Budin, II envoya de fon camp des 
partis le long de PÉger , pour en reconnoître 
les paflages , & plus encore pour donner de Pat- 
tention & cauier de la jaloufie à Mr. de Braun , 
afin de le contenir par ces démonstrations , & 
l'empêcher de penfer à fçcourir le roi de Po* 
logne & les troupes Saxonnes. L'armée de 
Bohème s'en tint-là ; trop foible pour rien 
entreprendre contre l'ennemi , elle fe contenta 
de Pobferver. Le Roi ne pouvoit en effet agir 
offenfivement. Pour donner vraiment de la ja* 
loufie à Mr. de Braun , il falloit paffer PÉger 9 
& dans ce cas le détachement des impériaux 
de Leutmeritp fe trouvant derrière les Pruf- 
fiens, étQit à. portée de leur enlever leur ma* 
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gafin d'Auflig : de plus, en paflant l'Éger on 
s'éloignoit trop de fa ligne de défênfe , & l'on- 
fe raettoit hors de portée d'envoyer en Saxe 
de prompts fecours. Si Ton fe déterminoit i 
prendre Leutmerftz , loin de gagner par-là , on 
fe trouvoit dans un plus grand embarras , patce 
qu'on s'affoibliflbit par la garnifon que deman- 
dait cette ville , & que ne pouvant pas garnir 
tes hauteurs qui l'environnent & qui la do-> 
minent, on auroit expofé cette garnifon à être 
enlevée auffi tôt qu'attaquée. Toutes ces rai- 
fons firent que le Roi fut obligé de fe conten- 
ter d'avoir gagné une bataille au commence- 
ment de cette guerre, & qu'il borna fes pro- 
jets à empêcher que Mr» de Braun ne fît 
des détachemens , ou , s'il en fàifbit , à pou- 
voir en envoyer de tout auflî forts au fecours 
du camp de la Saxe. L'armée Pruflîenne de 
Bohème étoit de la moitié plus foible que celle 
des impériaux ; mais les troupes étoient fi 
bonnes , fi bien difciplinées , & les officiers fi 
pleins de valeur , qu'elles fe comptoient , fi non 
fijpérieures , du moins égales à l'ennemi. Quelle 
que foit la' bonne opinion qu'on a de foi- 
même, h fécurité eft toujours dangereufe à la 
guerre , & il vaut mieux prendre des précau- 
tions fuperflues , que de négliger les néceflaires t 
& comme le nombre étoit du côté des Autri- 
chiens, que d'ailleurs le Roi auroit pu fe voir 
obligé de faire des détachemens, il ordonna. 
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qu'on travaillât à élever quelques batteries, & 
à retrancher les parties les plus foîbles de Ton 
camp ; ces matures fe trouvèrent d'autant plus 
Jages, qu'on apprit le 6 que Mr. de Braun 
avoit détaché à la fourdine quelques régimens 
de Ton armée ; que ce corps , taxé à 6,000 
hommes, ayant palTé par Raudnitz, s'avan* 
çoit vers Bœhmifch-Leippa , pour fuivre delà 
la route qui mène en Saxe. Quoique ce déta- 
chement né caufât pas de grandes appréhenfions , 
le Roi en avertit le margrave Charles & le 
prince Maurice demeurés en Saxe , & fe mit 
à la tête d'un renfort de cavalerie , pour les 
mener au camp de Séclelitz , où il n'étoit refté 
que 30 efcadrons ; ce qui n'étoit pas fuffifant 
pour arrêter lès Saxons , fur-tout s^ils avoient 
entrepris de percer du côté de Hohendorf & 
de Tœplitz. Sa maj elle partit le 13 de Lowo- 
fitz avec 15 efcadrons, & arriva le 14 à midi à 
fon armée , qu'elle trouva à. Struppen , quar- 
tier que le roi de Pologne avoit occupé durant 
tout le temps que les Saxons a voient été blo- 
qués. 

Les chofes avoient entièrement changé de 
face en Saxe , depuis que le Roi avoit pris le 
eommandeinent. de fon armée en Bohème. La 
bataille de Lowofitz avoit. frappé la cour; elle 
n'efpéroit que faiblement *l>flïttànce des imjpé-* 
riaux. Les troupes étant d'ailleurs menacées 
d'une difctte prochaine , les généraux Saxons 
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voulurent fe frayer eux-mêmes un chemin 5 
travers les Pruffièns ; leur projet ëtoit de fe 
fauveir en paflant l'Elbe , & ils tentèrent dé 
jeter un pont ï Wilftedt* Vis-à-vîs de ce lieu 
fe trouvoit une redoute pruffienne , qui coula 
à fond quelques-uns de leurs bateaux; ce qui dé- 
rangea leurs mefures.Ils changèrent alors de def- 
fein , & firent tranfporter leurs pontons à Halb* 
ftadt, qu'ils regardoient comme l'endroit le plus 
propre & le plus convenable pour leur fortie , 
fur-tout à caufe des fecours que Mr. de Braun 
venoit de leur promettre de nouveau. Toutes 
les opérations que les armées firent alors dans 
ces contrées, fe trouvoient fi intimement liées 
avec la nature du terrein , que nous fommes 
obligés, pour Pintellïgehcé du l lë£tèur, de lui 
en donner l'idée la plus nette que nous pour- 
rons. Par la description que nous avons faite 
du pofte de Pirna , on a pu juger de la force 
de fon affiette ; mais s'il étoit difficile de l'em- 
porter, il n'étoit pas moins difficile d*en for- 
tîr.'La plus natureïïé,ïaplus âifée dé fes iffue$ 
èft par Léopoldshçim ; en descendant de leurs 
rochers* les Sàfcbfis'prenoient; par ïïermers» 
dorf & Nœllendorf, le chemin dé la Bohème: 
Ce n'ell pas à dire qu'ils auroiënt forcé ce 
paflage fans perte * il y avôit tôùt'efols* appa^ 
retire qu'ils 'auroiënt lîûVé Âne partie de leur 1 
monde. Tœplîtfc une fois ga'gtiéY ils ne ren- 
conttôient plus que de légers obftaclès , & pei> 



fonne W pouvait les ^empêdltei» de fé jôlndrfc 
patÉger'ai* AutncHiens^Il-'y a touteappa-' 
*ence>qu« tes-généteûk Sa^Sfce'fcônfloîfloient 
pas les finitions -cte Halbftaâr, de Btirkers- 
torf \ de Schaffdau', de Ziegehïuck , & for* 
tout qu'Us ignofrOietit te difpofiti'dft daiïs laquelle 
les Ptuffièrïs : occupaient ces portés ; fans quoi 
Ils ne fe feroient jamais engages dans'uûe'aùïfî 
mauvaife affaire. Mr. de Leftwitz étoit 7 pofté 
avantageufement avec if- bataillons & 1-5 -el* 
cadrons emce'Schandaû & lïn village nommé 
Wèndifche-Fehrév Mr< dô^Brann, qui étoit 
entré en Saxe à la tête de^foh détachement + 
vbt.fe camper vis-à-vis de Hri, Les Autrichiens 
occupèrent les villages de Mkteïdorf & d'Ali 
tèndorf;'roais trouvant Mr. deLeftwita plu* 
fort qu'ils fte Tavoient prévfr , ils n'eurent 
garde de* l'attaquer. Mr. de Braun ne pou- 
voit pas fe poitôr fur Burlçersderf, -dont* une 
chaîne de rochers impraticables le fépafôît ; S 
rteïroûvôif pàfc fou compte fc s^eiïgager àvee 
M. d% Jje&tà&i& cepefti^àrtt ; -pourpréter là 
main aux' Saxons du côté d*Altftatft , il étiok 
obligt de faire défiler fon monde deux à deef* 
£air des chetnms étroits vis-à«»vis des Prtffltefoi 3 , 
& 'fous le feu- de leurs petites armes. De tous 
c6s , Mlreiftyptfrtis , , il^yôn'tf voit aucun qu*âh 
Wmrae è*pÂirttenté , comme fétoït M*.«ife 
Braun vpû* prendre fans nfcjwer Ta réputàtiotf; 
il &»*-&>!» mieux fe teiér d>» Pinaaio*;, 
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que de mener inutilement fes tfoppeç, k la boa- 
oaobre* chérie. Du qôté--d'Alcftadt» où les Saxons 
ayoiçnt réîolu de paffer l'Elbe, ell à la rive 
droite de ce fleuve une petite plaine , domi- 
née par le Lilienftein, rocher cfçarpé , qui en 
borne une partie ; aux deux eôtés de ce ro- 
cher, fe préfemoient cinq bataillons Pruflïens, 
aux ordres de Mr. de Retzow, derrière des 
abatis ,qui en forme de croiflant , alloient s'ap- 
puyer des. deux côtés au coude que l'Elbe 
forme en cet endroit ; cinq cents pas derrière 
ce pofte* 6 bataillons & 5 efcadrons occupoient 
le défilé de Burkersdor£; derrière ce défilé fe 
trouve une chaîne dç rochers âpres & efcarpés , 
nommés le Ziegepjruck , qui embrafiant tout ce 
ter rein , aboutit des deux côtés à l'Elbe. Pour 
percer de ce côté-là , les Saxons avpient. dont 
.trois portes \ forcer. çonfé.Guti-vçmeDtj les uns 
plus redoutables que les autres. Ce fut néan- 
moins pour tenter leur évafion de ce côté , 
qu'ils çommefœèrent dès le n d'pftobre à éta- 
blir leurs ponts. .Les Pruflïens fe. gardèrent bien 
de les traverfer dans* cet ouyrage.- Leur des- 
cente de Tirqasdorf vers 1'E.lbg é\ùit aflez pra- 
ticable; Diai^ lprfque leurs ponts furent ache- 
vés-, : & que ; de Pautre bord ils voulurent mon* 
ter le -rocher pour «gagner la plaine d'AJtfta4t „ 
ils ne trouvèrent qu'ijn fentier étroit qui. fer» 
voit aux pêcheugs: Il fallut une demi-journée 

pour y faire paflfa deux bataillons*: les pluies 

abon- 



abondantes qui tombèrent , achevèrent d'aby- 
mer ce chemin ; ils furent obligés d'abandon» 
ner leurs canons, qu'il étoit impofïible de tranf- 
porter à l'autre rive ; ainfi toute leur artillerie 
refta fuir les retranchemens qu'ils venoient de 
quitter. La .lenteur de leur paffage fut cauft 
que la cavalerie , l'infanterie , le bagage y l'ai- 
rière-garde de tout ce corps pêle-mêle fit en' 
détordre , demeurèrent aux environs de Strup* 
pen. Le 13 , avant le jour, le prince Maurice 
d'Anhalt fut le premier averti de l'évafipn de* 
Saxons ; l'armée prit fur le champ les annes t > 
fis fe mettant fur fept colonnes, elle gravit 
encore avec peine contre ces rochers de Pirhal* 
tout abandonnés qu'ils étoiew, de leurs défen- 
feurs; les généraux la formèrent fur la crête> 
de ces montagnes entre le Sonnenftein & liot* 
tendorf. Mr. de Ziethen , avec- fes houfar,d€> 
attaqua auffi-tôt l'arrière-garde de l'ennemi^ 
& la pouffa jufqu'àTirmsdorf; les compagnies 
franches fit les chafleurs Prufliens fe logèrent 
dans un bois proche de cette arrière • garde ^ 
d'où ils l'incommodèrent beaucoup par. lçur 
feu. Le prince Maurice a qui furvint, envoya 
le. régiment de Prufle, infanterie, occuper une 
hauteur, derrière les Saxons. A peines eut*on; 
tiré deux coup; de canod; de cette collinevxjné. 
les Saxons , furpris de recevoir du fej),d!im 
endroit duquel iU n'en attendaient pasy &im$ 
en détordre* grirçpt fiwdain UJqfc ; 1» hofe 
Tome /. €r 
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fards fe jetèrent fur le bagage , qu'ils pillèrent n 
& les ehafîeurs fe glifsèrent dans un bois voi- 
fin de; l'Elbe > d'où ils tirèrent fur l'arrière-garde 
Saxonne , qui acbevoit de pafler le pent. 119 
perdirent alors entièrement la tête ; ils cou- 
pèrent eux-mêmes les cables de leur pont ; lt 
courant l 'entraîna jufqu'àRatheir, où lesPruf- 
fiens le prirent. Le prince Maurice fît auffi-tôe 
camper les troupes fur les hauteurs de Strup- 
pen.; leur gauche alloit vers l'Elbe, & leur 
droite feprolongeoit derrière un ravin profond, 
qui va fe pçrdre du côté de Hennèrsdorf» 
Telle étoit la fituation de» chofes, lorfque le 
Roi arriva avec fes dragons & Struppeir. Les 
Saxons attendaient ut* certain fignal , dont il» 
étoient convenus avec tes impériaux , pour atta- 
quer de concert les Pruffiens ; ce fignal ne fe 
donna point ; ce qui acheva de leur faire per- 
dre toute efpérance. Ils ne furent que trop con- 
vaincus alors, en voyant la manière dont Mr. 
de Retzow étoit pofté, qu'il leur étoit hnpof- 
fible de fe faire jour eux-mêmes. D'un autre 
côté , le roi dé Pologne , qui s'étoit réfugié 
au Kœnigftein , prefleit deli vivement fes 
généraux d'attaquer Mr. de Retzèw à Lïlien- 
fiein, & le comte Riitowsky lui reftiontroît i 
fon tçmr avec fotcfc l'inutilité de cette entre- 
prilè ,*qm mènerait à une effufion de fang & à 
un tnaflacre , dort* après tout le roi ne pourroir 
tirer aucun avantage. Mr. de Braun fe trou- 
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voit dans un cas àuffi embarrafFanr, mais tnomi 
ftcheuxv'H àvoit devant tut tracer ps de troupes 
Pruflîennea;, ibpérieur eh nombre \ & comme 
tante communicatiori loi éfcoït coupée avec le 
Kûenigftein, qu'il renoontroit des empêchement 
phyfiques dans toutes les entreprifes qu'il pou- 
voit former pour dégager les Saxons, & qu'i$ 
avoit à craindre que ces troupes fe rendant 
prifonnières à fon infu 9 il n*eût auffi-tôt toute 
Tannée Pruffienne fyr les bras 5 il jugea la 
fituation de l'armée Saxonne défefpérée, & ne Oacbre. 
penfant plus qu'à Tau ver fon propre détache* 
înent> il fe retira le 14 en Bohème. Les hou* 
fards Prafficns: le fuivirent ; Mr. de Warrteri 
battit fon arrière-garde & paffirjoo grenadiers 
Cravaterai fil de répée. Cette ^entreprife fi inat / 
exécutée donna lien aux reproches les plus in? 
jurieux que: fe .firent les généraux Saxons fie 
les génétatts: Autrichiens ; ils avaient tort les 
uns <& les autres; Le génétak Saxon qui avoit 
fait te projet de cette évafioi* ; étoit le feul 
coupable ; il avoit fans doute çonfulté des cartes 
fautives ; ilLn'aYoit jamais iété fur les lieux , 
dont la fituatiôtUni ctoif inconnue ; car quel 
homme fenfé fahoifîra pour & rétraite, un défilé 
^iii paflè patins rochers efearpés dotit l'ennemi 
eft le maîtfcf R» pis. lieux . kout^&it contraires 
pat leur pûfitkm aux manœuvres que les Au* 
trichiens.& tes Saxons avoierit déficit* défaire, 
furent les. vraies. caufes des malheurs que ces 
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derniers y éprouvèrent ; tant* i'étwdc du teïrein 
eft importante jetant, lt. fîtimtion des lieux décidé 1 
des entreprifesi militaires & de la fortune dés 
états.' Le froide Pologne fut du haut du Kœ- 
nigftein fpeâateur de la fnuarion déplorable 
où fe trouvoient fes troupes , manquant de 
foin, entourées d'einnemis, & ne pouvant pas 
ttême, par uneréfolution défefpérée, fe faire 
jour aux dépens de leur fang, parce que toute 
refiburce leurétoit ô'tée ; pour ne les point. voir 
• périt de faim & de mifère , il, fut obligé de 
confentir qu'elles fe rendiffènt prifonnières de 
guerre , & qu'elles roiflènt bas tes artiiès. 
r. Le comte Rutowsky fut Charge, de *ireflè* 
cette trifte,capku4âtiqn. Tout ce corps fe rendit; 
(te les officiers s'engagèrent fur leur;ho»neiir i 
ne plus fervir contre les Pruffiens durant cette 
guerre ; comme otv cotiiptoit 'fur leur parole* 
on les relâcha. Pour ne point 'humilier om en* 
nemi vapticu , leRoi fit reftdre au roi de 
Pologne les drapeaux T les étendards & ks 
timbales qui appartenoient à fes^troupes ;il con- 
fentït auffi d'ûccorder la neutralrtéà' la forte* 
reffe deKœnigftein;Mais dans le temps même 
qii'if tâchoibtl'îidobchr le fort 'du roi ctefPo* 
logne , celui •« concluoit en -fécret, un traité 
avec rhnpératrice^dne^ par lequel il -lui cédok^ 
mcfyennaftt un certain fubfide ;i 4 : 'irfgimetis de 
dragons & a putks d'uhtos y '«fca'îl entretënoit 
en Polpgtie: c^s Recédés nt ferraient qaà 
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juftifier la conduite que les Pmflîens avoient 
tenue jufqu'alors. Le roi de Pologne 9 dégoûté 
de ta guerre plus que jamais après la fcèae ' 
qui venoit de fe paflfer, demanda ie libre pafl- 
fage pour. Ta perfonne , afin d'aller s'établir en 
Pologne ; aon*feulement on le lui accord» , 
mais on. poufla l'attention jufquV faire retirer 
toutes les troupes Proviennes qui fe trouvoient 
fur fon paffage , pour dérobera fa vue des: objets 
qui ne pouvoient que lui faire de la peine ; il 
partit le 18 avec £ts deux fils & fon minière 
pour Varfovie. 

L'armée Saxonne qui venoit de fe rendre-, 
confiftoit en 1 7*000 têtes ; l'artillerie qu'on prié, 
pafla 80 pièces de canon. Le Roi distribua ces 
troupes , & en forma vingt nouveaux bataillons 
d'infanterie ; mais il commit la faute de n'y point 
mêler defes fujets , 2* l'exception des officiers , 
qui étoient tous.de fes états ; cette faute influa 
dans la fuite fur le peu d'ufage qn*on tira de 
ces régimens , & fur les mauvais fervices qu'ils 
rendirent. Après la reddition des Saxons, le 
Roi retourna, en Bohème , pour en retirer fon 
armée. Le maréchal Keith quitta le 25 le camp 
île Lowofuz , & fe replia fur Linay, fans que 
tennemi lefuivît;le régiment d'Itzenplitz^ qui 
gardoit un gué de l'Elbe au village de Solefet* 
fut attaqué cette nuit même v & fe défendit fi 
bien , que non content de repouffer l'ennemi ,< il' 
toi & encore desptifonpiers. De Linay , l'armée 

G 3 
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continua paifiblement fa marcha far Nœllen- 
dorf, SchœnwaUc^Gishubel, & arriva le 30 
CA Saxe ; le Roi la fit cantonner entre Pirna Ôc 
Jes frontières de la Bohème, 

En même temps que l'armée 4« Roi entroh 

e& Saxe , le maréchal dé Schwérin quittoit les 

environs de Kœnigsgraetz & fe retiroit en Siléfie, 

Comme il étoit en marche vers Skalitz, il fut 

fuivi par quelques milliers de Hongrois , qui 

harceloient fou arrière - garde. Le maréchal 9 

Novem- qui n'entendoit pas raillerie , fe mit à la tête 

bre. d'une partie de fa cavalerie , fondit brufquement 

fur eux, les défit, fit les pourfuivit jufqu'à 

,$mirfitz ; après quoi il reprit tranquillement fa 

jnarche, & fe trouva avec fon armée le % de 

novembre fur la frontière de la Siléfie. 

La tranquillité dans laquelle fe tinrent les 
ennemis , permit de faire entrer de bonne heure 
les troupes dans leurs quartiers ; on forma le 
cordon pour les quartiers d'hiver. Le prince 
Maurice eut le commandement de la divifion 
qu'on envoya à Chemnitz & à Zwickau , d'où 
il envoya des dé tache mens pour garder les gorges 
de la Bohème 9 & fit retrancher les pofies d'Auk 
4?he 3 d'Qelsnîtz , & du Basberg ; Mr. de Hulfen 
;commandoit les brigades, de Freyberg & de 
JDippoldisw^lde y& tenoit les pôfles de Sayda , 
;de Frauenberg & d'Einfidel, Le Roi confia k 
•Mr. de Zaftrow la: gorge de Gisbubel, & le 
faflàgè de HcgWeudorf s delà a ep paffànt l'Elbe , 
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Je cordon prenoic de Dresde par Btfchofswerda 
jufqu'à Bautzen, où uftfc tête de 10 bataillons 
& d'autant d'efcadrons étoit prête à porter des 
fecours où le befoin le demanderont. Mr. de 
Leftwitz fe tenoit il Zittau avec 6 bataillons ; 
pour aflurer fa communication , il avoit des 
détachemens îi Hirfchfelde,Oftrhz & Marien- 
thal. Le prince de Bévern avoit les poftes de 
Gœrlitz & de Lauban fous Tes ordres , avec 19 
bataillons & 15 efcadrons. Mr. de Winterftld 
& le prince de Wurtemberg , qui allèrent avec 
un détachement en Siléfie , continuoient le cor* 
don , en prenant de Greiffenberg & Hirfchberg^ 
à Landshut & Friedland. Mr. de Fouquet cou- 
vrent le comté de Glatz ; un autre corps de 
l'armée du maréchal de Schwérin , hiverna du 
côté de Neuftadt , & fervit à couvrir la haute 
Siléfie contre les incurfions que les utopériaipfc 
auroient pu y faire de la Moravie. 

Ce fut dans cette difpofition que les troupes 
Pruflïeimes passèrent l'hiver de 1756 à 1757. 



CHAPITRE V. 

J>€ l'hiver de 1756 à 175^. 

l'Invafion des Pruflïens en Saie çaufa une 
vive fenfation en Europe ; plufieurs cours n'en 
fcvoiçtt pas les ttifon* > ou ne voulant pas 
G 4 " ' 
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même les connoître , blâmoient & défapproiv- 
voient la conduite du Roi. Le roi de Pologne 
crioit contre la violence des Prufliens ; fes 
minières dans les cours étrangères exagéroient 
les maux de la Saxe 9 envenimoient & calom- 
nioient les démarches les plus innocentes du 
Roi. Ces clameurs rqtçntiflbient à Verfailles , 
ï Pétersbourg , & par toute l'Europe, Le roi 
$le France étoit déjà piqué de ce que te Roi de 
Prufle v au - lieu de renouveller le traité de 
Ver railles, venoit de conclure avec le roi d'An- 
gleterre l'alliance de Londres. D'un côté , les 
jpiniftres Autrichiens aigriflbient l'efprit de la 
nation Françoife , pour l'entraîner dans la guerre 
d'Allemagne ; d'un autre , on fe fervoit des 
larmes de la Dauphine pour émouvoir la com<- 
paffion de Louis XV. afin qu'il prit le parti du 
roi de Pologne. Le roi très- chrétien fe rendit 
à d'auifî vives Ibllicitations , & réfolut de porter 
la guerre en Allemagne. Il ne fufpendit les effets 
de cette démarche que pour la colorer par un 
prétexte apparent & naturel ; Mr. de Broglio , 
ambaffadeur de France en Saxe , eut ordre de 
le fournir , en donnant lieu aux Pniffiejns d*in- 
fulter à fon cara&ère. C'étoit l'homme le plus 
propre qu'on pût choifir pour brouiller des 
cours. La commiffion dont il étoit chargé , 
donna Heu à te conduite bizarre qu'il tint pen- 
dant que les Saxons èaoient bloqués dans lerçr 
catrifrde.Pirna; il étoit demeuré à Dresde % 
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il voulut & différentes reprîtes fe rendre à Strup* 
pen , auprès du roi de Pologne ; quoique cela 
ht généralement défendu , il voulut forcer les 
gardes, pour s'attirer des violences de leur 
part ; il efiaya inutilement de pafler la chaîne 
des vedettes ; on lui oppofa , toutes les fois 
qu'il le tenta, tant de politefle & tant de fer- 
meté , qu'il nç put fe rendre auprès du roi de 
Pologne , ni trouver un prétexte léger pour 
brouiller le Roi de Prufle & le roi de France. 
Cela impatienta la cour de Verfailles, qui fans 
chercher d'autres détours , renvoya Mr. de 
Knyphaufen , miniftre Pruffien à Paris , & rap- 
pella Mr. de Valori qui réfidoit à Berlin. Cette 
démarche d'éclat obligea le Roi, à fon retour 
de Bohème , de faire fignifier à Mr. de BrogUo 
à Dresde , où le Roi établifToit fon quartier * 
que toute intelligenoe venant d'être rompue 
entre les deux cours par 1§ rappel des minif- 
très, iln'étoit plus féant qu'un ambafladeur de 
France réfidât dans un lieu où fe trouvoit fa 
majefté , & qu'il n'avoit qu'à fe préparer à 
partir inceffamihent pour aller trouver le roi 
de Pologne , auprès duquel il étoit accrédité, 
Mr. de Broglio reçut cette déclaration avec cet 
air de dignité & de hauteur , que les minières 
François fa vent prendre lorfqu'ils fe fouviennent 
des belles années de Louis XIV. Cependant 
il n'en partit pas moins promptement pour 
Varfovie, La coqr.de Verfailles , qui vouloit h 
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rupture , & qui ayant perdu de vue le point fixe 
de fa politique de pouffer la guerre par mer 
cpntre les Anglais , ne fe conduifoit que par 
fes caprices & des irapulfions étrangères , dé- 
clara qu'elle regardoit Pinvafion des Pruflïens 
en Saxe r comme une violation de la paix de 
Weftphalie , dont elle étoit garante ; elle crut 
le prétexte de cette garantie fuffifant pour fe 
mêler de cette guerre , & pour y entraîner 
même les Suédois. L'abbé de Bernis , qui avbit 
été le promoteur de l'alliance conclue avec la 
maifon d'Autriche , reçut le pofte qu'avoit eu 
Mr. Rouillé , & devint miniftre des affaires 
éttangères. Enfin l'impétuofité françoife , qui 
pouffe l'efprit de cette nation d'un extrême à 
l'autre, l'inconféquence des miniftres, l'ani» 
mofité dont le roi de France étoit déjà rempli 
contre le Roi de Pruffe , la nouveauté & la 
mode , accréditèrent tellement à la cour cette 
alliance des Autrichiens , qu'on la confidéroit 
comme un chef-d'œuvre de politique. Les mi» 
niftres impériaux étoient feuls à la mode ; & ils 
fe fervirent fi adroitement de l'influence qu'ils 
avoient dans le confeil de Louis XV , qu'au- 
lieu de 24,000 hommes d'auxiliaires que la 
France étoit obligée de donner à l'impératrice» 
reine , ils intriguèrent fi bien , que le printemps 
fuivant 100,000 François pafsèrent le Rhin. 
Bientôt les Suédois furent fommés par le mi* 
,wJUre de Verfailles de remplir la: garantie du 



traité: de Weftphalie ; le fénat de cette nation 
écoit depuis long-temps aux gages de la France. 
Quoique les continuions du royaume défen- 
dent en termes exprès & pofîtifs de ne point 
déclarer la .guerre fans le *confenteinent de trote 
ordres , qui forment la diète ou les états-géné- 
raux, lés partifans de la France violèrent cette 
loi fondamentale , & paflant par-defîus toutes les 
formalités ufuées en pareils cas , ils adoptèrent 
aveuglément les mefures que le roi de France 
leur prefcrivoit. Pendant que la cour de. Ver» 
failles préparoit fi laborieufement les moyens 
de bouleverfer l'Allemagne , un fou penfa eau- 
fer une révolution en France ; c'étoit un fana- 
tique obfcur , qui ayant fervi en qualité de 
domeftjque dans un couvent de Jéfuites eh 
Flandre , fe propofa d'aflafiïner Louis XV. Ce 
malheureux , nommé Damiens , fe rendit à Ver- 
failles , pour y épier le moment d'exécuter fon 
abominable projet. Un foir que le roi devoit 
partir pour Choifi , cet infenfé fe glifle dans la 
foule , approche du roi par derrière , & lui 
plonge fon couteau dans le tôté. Il fut arrêté 
fur le champ ; la bleflure du monarque fut 
trouvée légère ; le parlement fe faiiit du cou- 
pable ; les prifons furent remplies de perfonnes 
qu'il avoir chargées par fés dépofitions , mais 
qui étant innocentes recouvrèrent la liberté ; 
& jufqu'à préfent le public n*a été inftruit que 
vajpeàeito4es motifs cpîi 4§nt ! porté ce monftfe 
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à cçt attentat atroce, La cour de Vienne , qui 
«gifloit fi puiffarament à Verfailles 9 n-étoit pas 
moins diligente à intriguer chez- les autres 
puiffimces de l'Europe , elle dépeignoit* à Pé- 
tersbourg l'entrée des Pruflïens en Saxe fous 
les couleurs les plus noires ; c'étoit une injure 
faite à la Ru (fie ; c'étoit braver les forces de 
cet empire ; c'étoit un mépris mmifefte des 
garanties que l'impératrice Élifabeth avoit don* 
Inées au roi de Pologne de fon éleâorat. Pour 
appuyer ces inftnuations , les. Autrichiens pro- 
diguoient à Pétersbourg les calomnies contre 
h Pruffe, & les fouîmes d'argent qu'ils y ré- 
pandoient, ne furent pas inutiles à leur deflein. 
Pourbljter la marche des troupes Rufles, Pim- 
pératrice»reine promit de payer annuellement 
un fubfide de deux millions d'e'cus à l'impéra- 
trice Élifabetb; cette; fomme était proprement 
payée par la France; c'étoit l'évaluation du 
contingent qu'elle devok à l'Autriche, qui 
par ce fubfide engageoit la Ruffie à déclarer 
lg guerre à la Pruflè. 

Cependant les minières de Dimpératrico- 
reine ne trayaiiloient pas avec moins de zfcle 
î Ratisbonne, pour engager dans ces troubles 
les états de l'Empire ; de leur cdté, les Fran- 
çois intimidèrent la,diète par leurs menaces,, ap 
point , qu'elle foufcrivit aveuglément aux vQr 
lontés de la cour de Vienne : il fut réfoiu par 
les concluions de cette diète r qus le.St-Empite 



formerok une armée dïexéfcution , iqui s'avan- 
cerpic tout droit dUns> l'é^fiorat ,de. Brande- 
bourg. Le Commandement de -cette armée fui 
décerné au prince de'HUdbcinfghaufen, maré- 
chal aufervice d'Autriche, Alors. le fifcal de 
l'Empire fe mit fur les rangs ; il avança que les 
rois de Prude & d'Angleterre dévoient être 
mis au ban de l'Empire : quelques princes 
repréfentèrent que fi autrefois Téléôeur de Ba? 
vière avoit été condamné à ce ban , cela ne 
s'étoit. fait qu'après fa défaite à la bataille de 
Hœchitedt v & que dès :que les armées impé- 
riales en auroient gagné de pareilles -, il feroit 
libre à chacun ;de procéder contre. les deux- 
rois. Là France comprit que fi Ton fe pcéçi* 
pitoit 4 publier cet arrêt * la cour de Vienne 
çommettfoit' fe dignité:*,. r& qu'il y auroit à 
çraindfe. de plus , que les, deux rois & leur* 
adbérens nefe féparaflent entièrement du Saint-* - 
Eppire. Romain ; ils firjSnt, toutes teseepré* 
(e*itati0ps AViermey &, conseillèrent à la reine 
d'attendries faccès de la: fortune , pour penfer 
enfirite aux mefvres ultérieures qu'elle auroit 
à f>rehdre. Quoique "oet avis. prévalût, cela 
tfempéek* pas :1e fifcat-dtagir avec une indé- 
cence fc une groffiéreté. insupportables xdbnre 
des roi$v envett 1«fquels^dei ennemis même 
obfervertr aemintttfértîeiit des ■■ procédés Kon- 
nétesi&iisfjieftuttqt. It auront été difficile de 
rifri^eaauactftâ^ âmeri de cette 
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diète, fi Mr. -de Piotho ,< miniftre du Roi k 
Ratisbohne>, n'eût pat m 4e talent & l'adreflfe 
de tremper & plume dans le même fiel. Le ftyle 
de la cour impériale irféiàit pas plirs doux ; on 
le diftinguoit néanmoins des écrite du fifcal par 
des infolences pleines de fierté & par quelque- 
chofe de plus piquant, mêlé d'arrogance & de 
hauteur. Le*' jioi indigtié contre ces proeédés , 
fit infinuer&i'impératrice, qu'on pouvoit être 
ennemi - fans fe dire de& injures , qu'il fuffifoit 
aux fouverains de vider leurs débats par l'épée , 
fans proftituer leur dignité par des écrits en 
ftyle dés halles : ces remontrances furent long* 
temps vaines , & n'acquirent du poids qu'après 
le gain de quelques batailles. 
' Tandis que toute l'Europe s^rmoit contre 
le Roi de Prufle & éelui?dè la Grande-Bretagne, 
Y Angleterre fe trouvait dans une fubveffiott 
^générale, qui engcmrdiffoit le gouverhemeht , 
et feroic* devenue préjudiciable aux-iiuâréts dé 
la nation $ fi des changemens , furvenus èrpropôs^ 
n'avoient encore âutemps redrslfé^les ohofesj 
liesjiiffemions domeftlqnes qui agitoient l'inté* 
rieur t de Tétat , ëtoioot'Tomentées par le duc 
de CumtrerbmA, quVTd flattoit de p*«epir à 

L'hiver remfriir -de 1 Tes- créatures. lès :premiecs )>ofte$ ; 

** l ?5<> c'était lût! qui avùit Soulevé la natiop-icontre 
U$ François,; c'étoit lui qui avait allumé^ la 
gûenrfc; dans Vçfpéwnce que le rtimiffifere.ôe 
pcurrpitp^ft ftuwulr enimt^pSideottonble. 
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Le* premières entreprises des Ânglois, tour* 
nèrent fi mal , qu'ils perdirent Prirt>Mahon ; 
ce fut - là le prétexte dont fe fervit le parti 
de ce prince ;, pobr taxer te duc de New* 
caftle de malhabileté. A l'ouverture # par- 
lement les efprks s'échauffèrent , l'animofité des 
partis redoubla , & tant de réflbrts furent mis 
en œuvre par les intrigues du duc de Cum- 
berland , que le duc de Newcaftle * fatigué 
par la faftion plutôt que vaincu* réfigna fes 
emplois ; le p&rti de Cumbetlatid triomphant \ 
fit donner les fceaux au Sr. Fox , créature du 
prince. Cependant ce nouvel arrangement ne 
put fe ïbutenit ; Mr. Fox quitta de lui-même 
cette place qu'on lui avoit fait obtenir par tant 
d'intrigues , fie te duc de Newcaftle rentra dans 
fes charges. Ces déplacement de minières 
a'iuroient cependant pas tiré à conféquence , 
s'il n'en avoit réfnlté une erpèce dinattion & 
de léthargie dans les affairés ; les minières & 
les grands étoient plus occupés de l'intérêt 
de leurs faftioris* que des mefures à prendre 
contre la France. Plus animés coritre leurs 
compétiteurs : que contre les «anémié de la 
nation, ils ne prenoient ancune mefure pour 
la campagne prochaine. PéHbnnê ne pehfœt 
i former dès projets ponfr la gtaèrre de àftS 
jufqu'alors maftlénf eufe , encore moins potirlâ 
guerre qui -était fur \e point d'etnbrafcr l'Aïle* 
magne. Ce qui intëreflbit le plfls le Roi dans 
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ce moment , c'étoit de fjiire .prendre aux An- 
glois des mefures relatives à. la guerre du con- 
tinent ; & comme il pré voyou en gros fur quoi 
pourroient rouler les opérations de l'armé^ 
Franççtfe dans l'Empire, il envoya au roi cT An- 
terre un projet qu'il avoit dreffé pour la dé- 
fenfe commune de l'Allemagne. Ce mémoire 
jrouloit fur les points fui vans : Il propofoit de 
maintenir Wéfel , pour en faire la place d'armes 
des alliés , par où Ton reftoit le maître de pafler 
le Rhin ; il demandoit qu'on affrmblât l'armée 
en un lieu convenable derrière la Lippe , entre 
Wéfel & Lippftadt ; cette jrofition donnoit 
l'avantage de porter les troupes filon le befoin y 
foit vers le Rhin, foit vers le Wéfer. De 
plus , fi les François marchoient en Hefle,, 
l'armée de la Lippe, en s'avançant vers Franc-- 
fort , les obligeait à quitter prife -, & en atten- 
dant que les opérations auroient éloigné du 
Rhin l'armée alliée , la fortereffe de Wéfel 
auroit giflez occupé les François P pour don- 
ner le temps de venir à fon iecours ; d'ail-, 
lçurs , tant que cette place tenoix, il n'étoit 
pas à préfuxaer que les troupes F r^nçoifes du 
bas. Rhin s'enfonçaflent trop dans, ,1a Weftpha- 
lie. Le roi d'Angleterre , qui s'étoit peu appli* 
que à ces - feue?; ^ matins,, lut le projet, 
fans en comprendra l'ioiportaflce lt ôr comme - 
ily;étoit qpeftion de foutenirjWéfel > il .-fa. 
yJ4fia des raifoa$-4o#t le; Roi 4e; JP/uffe fe fer-, 

voit i 
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voit ;il avoit en revanche nne confiance entière 
en fes minières de Hanovre, qui ne ceflbient 
de lui représenter qu'il falloit fe borner à la 
défenfe du .Wéfer. Cette idée étoit faufie en 
tout fens, parce que le Wéfer eftprefque géné- 
ralement guéable 5 & que - fa rive oppofée à 
l'éle&orat de Hanovre domine l'autre -, do 
forte que ^..nature n'a pas voulu , quoi qu'en 
pût dire Mr. de Munchhaufen , que jamais 
général habile fe fêrvît de cette rivière dans le 
fens qu'il propofoit. Son avis prévalut néan- 
moins » ôç tout ce qu'on put obtenir du roi ' 
d'Angleterre, fot qu'il consentît à faire repàf* 1 
fer les treupes Hanovriennes & Heflbifes en 
Allemagne.. Le manque d'harmonie entre le %# 
Roi. , les Anglois & les Hanovriens , mit le 
premier dans le cas de prendre des mefures 
différentes de celles quSl : avoit imaginées pour 
le duché de Clèves & la forterefle de Wéfel ; 
obligé d'abandonner cette place 5 il donna des 
ordres pour qu'on ruinât une partie des ou- 
vrages ; il fie tranfporter par mer à Magde- 
bourg , la nombreufe artillerie qui garniffbit 
les remparts ; & la garnifon eut ordre d'éva- 
cuer la ville, & de fe retirer à Bielefcld , pour 
fe joindre au printemps à l'armée alliée, qui 
devoit s'y afletnbler fous les ordres du duc de 
Cumberlandé Après la preuve que les miniftres 
de Hanovre avoient donnée du crédit qu'ils 
avoients fur; \'ôfpru du roi d'Angleterre , il 
Terne I. H 
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écoit clair que pour aller ï la fource d'où par* 
toient les réfutations , il falloit s'adrefler à eux. 
On avoit tout à craindre pour l'armée du due 
de Cumberland 9 moins commandée par ce> 
prince que par an tas de jttFifconfukes qui 
n'avoient jamais vu de eamp , ni lu délivre , 
qui traitât de Part militaire , mais fe croyoient 
égaux aux Marlborough & aux Eugène. Les 
intérêts du Roi étoient trop liés avec ceux' 
du roi d'Angleterre, pour qu'il vît de fang 
froid le mauvais parti qu'on ailoit prendre ; fe 
flattant de le prévenir , il envoya Mr. de 
Schmettau à Hanovre. Ce général fit à ce* 
magistrats préfomptoeux & ignorans, les re- 
préfentations les pins énergiques , pour les 
faire renoncer an projet de campagne qu'ils 
avaient formé ; il leur en démontra lès dé- 
fauts ; il leur en prédit tes conféquences, maie 
le tout en vain v s'il leur avoir parlé arabe , ils 
Fauroîent tout- autant compris. Ces minières , 
dont refprit étoit refferré dans une fphère 
étroite, ne favoient pas alfez dé dialeâique 
pour fuivre un raifoimement militaire ; leur 
peu de lumières les rendok méfians , & 1er 
crainte d'être trompés dans une matière qui 
leur étoit inconnue , augmentait l'opiniâtreté 
naturelle avec laquelle ils foutenorent leurs opi- 
nions : toutes ces raifons rendirent la miffio» 
de Mr. de Schmettau infruÊkueufe. 
Les François , plus fins qu'eux > lettt avoieac 
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perfuadé fermement qu'ils ne vouloient que 
traverfer leur pays , que leur projet de cam- 
pagne n'étoit calculé que contre le Roi de 
Prude ; qu'en un mot ils vouloient afliéger 
Magdebourg , & que pourvu que les Hano* 
Vriens fe tinflènt fpectateurs tranquilles de cette 
icène, durant le cours des opérations de la 
campagne , leur pays feroit épargné > & leurs 
perfonnes eu confidé ration. Ces miniftres furent 
la dupe de leur crédulité > & les François lès 
punirent de la perfidie qu'ils vouloient com- 
mettre envers le Roi de Prufle, comme on 
le verra dans le récit de la campagne pro* 
chaîne. 

. Pendant que toutes ces négociations agi* 
toient l'Europe , le Roi étoit ji Dresde, où la 
reine de Pologne Lui donnoit d'autres embar» 
ras. Cette princejTe , en faifant complimenter 
tous les jours le Roi par fon grand-maître le 
comte de Queftenfrerg , in lui prodiguant des 
Rflurances d'amitié v entre tenoit des intelligences 
fecrètes avec les généraux Autrichiens , & les 
avertiffoit de tout ce qu'elle étoit à portée 
d'apprendre. Ces menées donnèrent lieu aux 
précautions que l'on prit pour découvrir la 
correfpondance. Comme on fouifloit exa&e* 
ment aux portes tous les bùllots 9 toutes les 
marchandifes & ks paquets qui^çnoient de 
Bohème > on ouvrit un jour une caiffe de bou- 
dins adreffés à madame Ogilvi , grande mai* 

H a 
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trèfle de la reine , qui avoit des terres aux en- 
virons de Letitmeritz ; en examinant ces bou- 
dins on les trouva tous farcis de lettres. Cette 
découverte rendit la cour plus retenue dans les 
correfpondances. Cependant le même train 
continuoit toujours, avec la différence qu'oit 
s'y prenoit avec plus de finefle. Cen'étoit pas 
à quoi fe bornou la mauvaife volonté de la 
reine ; car elle envoyoit des émiffaires dans 
toutes les garnirons où le Roi formoit des re- 
gimens , nouvellement levés , de Saxons pris au 
Lilienftein ; elle les faifoit exciter à ht fédition., 
à la révolte & à la défertion. Elle en débau* 
cha beaucoup , & fut caufe qu'au commence* 
jftent de la campagne, des corps entiers fe feu- 
levèrent & pafsèreht du côté des ennertiis. Lé 
deffein du roi de Pologne & de fes alliés étott 
de rétablir ces corps en Hongrie , pour les 
mettre fur le pied où ils étoietit avant que les 
Pruffiens les priffent : ils aflèmblèrent des fol- 
dats; mais manquant d'officiers, ils eurent re- 
cours à on moyen , dont Phiftoire ne fournit 
aucun exemple de la part de princes laïques. 
On difpenfa les officiers Saxons de la parole 
d'hoAtteur qu'ils avoieftt donnée aux Pruffiens 
de ne plus fervir contre eux, & plùfieurs 
. ofïiéiers furent aflez tâches pou r obéir. Dans des 
fiècles d'ignorance on trouve des papes qui 
relevoient les peuples du ferment de fidélité 
qu'ils avoient prêté à leurs fouverains , on 
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trouve un cardinal, Julien Céfarini > t qui oblige 
HA Ladislas, roi de Hongrie , à violer la paix 
qu'il avoit jurée à Soliman. Ce crime, qui au? 
torifa le parjure,, n'ayoit été que celui de quel* 
ques pontifes ambitieux & implacables., mais 
jamais celui des rois, chgz iefquels qn devroit 
retrouver la bQnne foi, fût-elle bannie du refte 
4e la terre. Si j^infiite fujr de pareils traits , 
ç'eil qu'ils çara&érifent, l'efprit* d'animôfité & 
^acharnement opiniâtre qui régnoient dajns cette 
guerre , & qui la diftinguent.de toutes. les autres. 
Cependant la France & l'Autriche ne retirèrent, 
pas de ces régimens Saxons les fervices.qu'ils 
en attendoient ; ils en furent pour leur argent*» 
& pour leur difpenfe. 

Dans.cetteefFervefcencegénérale,les troupes 
ennemies ne furent pas plus tranquilles dans 
leurs quartiers, que les négociateurs ne l'étoient 
pour leurs intrigues. Les corps que le Roi 
avoit en Luface , furent les plus expofés aux 
entreprises qu'on forma contre eux. Cetie pro- 
vince fait du côté de Zittau une efpèce de 
pointe qui s'enfonce en Bohème , & va tou- 
jours en fe rétréciflint. Les Autrichiens envi- 
ronnèrent cette partie de la Saxe par de gros., 
détachemens qu'ils avoient à Friedland, à Ga* 
bel & à Rombourg. Ces détachemens , com- 
mandés par de jeunes officiers qui cherchoient 
avec ardeur les occafions de fe diftinguer , furent 

, prefque pendant tout l'hiver en campagne. Le 

H 3 
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prince de Lœwenftein étoit à la tête de l'un, 
& Mr. de Lafcy , fils du maréchal, qui avoir 
fervi avec dïftin&ion en Ruffie, conduïfoit l'au- 
tre, Ils entréprirent tantôt fur le pofte d'0£ 
trît3 , tantôt fur celui de Hirfchfeld ou de Ma- 
rienthal, & quoiqu'ils ne parvinffent point à 
fûrprendt e les officiers Pruffiens qui défen- 
daient ces pcttes , ils tuèrent toutefois du monde 
inutilement. Mr. de Blumenthat, major au ré* 
giment Henri , perdit la vie dans nne occafîon 
pareille r & plufieurs foldats , dont on auroit 
pu tirer de meilleurs fervices, y périrent. Le 
corps de Mr. d&Leftwitz à Zktaa, celui du 
grince de Bévern à Gœrlitz , furent fatigués 
par des alertes perpétuelles ; étant obligés d'en- 
voyer des fecours tantôt d'un coté , tantôt de 
Pautre , l'inquiétude & Taftivité des Autrichiens 
les tinrent continuellement fur pied & eu aftion- 
Mais les ennemis fe fortifièrent dans ces envi, 
ronsdes troupes de Flandre qui venoient joindrç 
leur armée ; à la longue, la partie feroit devenue 
inégale ; & comme il ftlloit néceffairement des 
renforts aux Pruffiens , pour qu'ils fe foutinffent 
en Lu face* le Roi y fit avancer la réferve, qui 
jufqu'alori avoit occupé en Poméranie ht par- 
tie de cette province la plus voifine de la Prufle. 
D'abord la deffination de ces troupes avoit été de 
joindre le maréchal de Lehwald, pour le mettre 
plus en état de réfifter à l'armée des RuflTes ; 
ïjftis lç befpin le plus preflîmt l'emporta fu? 
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celui qu'on ne voyoit que dans l'éloignement ; 
il falioic confidérer qu'en partageant avec trop 
d'égalité l'armée en trois corps, aucun des trois 
ne feroit aflez fort pour frapper un coup vi- 
goureux & décifif ; au-lieu qu'en rafiemblant 
une grofle maflè en Saxe , on pouvoit efpérer 
de remporter, dès le commencement de la cam- 
pagne, un avantage aflez confidérable fur les 
impériaux « pour que leurs alliés en fuffent 
étourdis , & que même quelques-uns d'eux fe 
défiftafiènt des defleins de guerre & de con- 
quête qu'enfantoit leur ambition. 

Les régimens Prnflïens qui venoient de la 
Poméranie arrivèrent vers le milieu de maip 
à Gœrlitz ; ou les employa à fortifier les polies 
qui n'étoient pas aflez garnis de troupes , & 
depuis qu'ils furent en Luface, les ennemis 
fe tinrent tranquilles. 

Vers ce temps-là le Roi fit un tour en Siléfie , 
pour s'aboucher avec le maréchal de Schwérîn ; , 
ils fe virent à Haynau, On y arrêta le projet de 
la campagne prochaine, & Ton prit les mefures 
les plus juftes pour en dérober la connoiflance 
à l'armée même ; après quoi le Roi retourna 
en Saxe , & tout s'y prépara , ainfi qu'en Siléfie , 
à exécuter ces defleins aufll-tôt que la faifon 
& les arrangemens relatifs aux fubfiftances pour- 
roient le permettre. 
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CHAPITRE VI, 

Campagne de 1757. 

Avril. X-*Es troupes Pruflîennes entrèrent en can- 
tonnement fur ht fin de mars ; elles étoient par- 
tagées en quatre corps différens. Le prince 
Maurice commandoit aux environs de Zwic- 
kau ; le Roi , avec le gros de l'armée , fe 
tenoit entre Dresde , Pirna , Gishubel & Dip- 
poldiswalde ; le prince de Bévern avoit raf- 
femblé aux environs de Zittau le corps qui avoit 
hiverné en Luface* & le maréchal de Schwérin 
s'étoit avancé avec fon armée fur les frontières 
de la Bohème , entre Glatz , Friedlaad & Lands- 
hut. Le projet de campagne qu'on avoit formé ? 
était que ces quatre corps , pénétrant à la fois 
en Bohème , arrivaffent par différentes direc- 
tions à Prague , qui leur ferviroit de point de 
ralliement. On pouvoit fe promettre que cç 
grand mouvement jeteroit une confufion éton- 
nante dans les différens corps des ennemis ré- 
pandus dans leurs quartiers ; on pouvoit efpé- 
rer d'en furprendre quelques-uns, & d'avoir 
occafion d'engager des affaires particulières 
avec les autres, pour en faire périr une partie 
en détail ; ce qui danneroit un afcendan; & 
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une fupériorité aux Prulfiens pour le refte de 
la campagne ; & pourrait les mener à une 
attion décifive , dont le fuccès fixeroir le fort 
de cette guerre. Rien n'étoit plus important que 
de cacher ce projet , il ne pouvoit réuffir qu'en 
en dérobant la connoiflance & le toupçon même 
aux ennemis, & à la cour de Saxe, quitrahif- 
fou les Pruiîïens ,& à Parmée , pour que l'im- 
prudence ne le divulguât pas. Afin d'en impo- 
ser également à tout le monde , on fit fortifier 
& palliflader la ville de Dresde, pour la mettre 
en état de défenfe. Le Roi choifit en même 
temps un certain nombre de camps avantageux 
à l'entour de Dresde , comme s'il fe préparoit 
à une guerre défenfive. Ces camps furent mar- 
qués à Cotta, Maxen , Poflendorf , au Wind- 
berg & à Moren. Les chaflèurs Saxons qu'on 
y employa, n'eurent rien de plus prefie que 
d'en avertir la coar, & 1% reine de Pologne 
ne manqua pas aufli-tôt d'en informer les gé-» 
neraux Autrichiens. On ne s'en tint pas uni- 
quement à ces fauflès démonftrations , & pour 
endormir davantage lçs généraux ennemis, on 
fit quelques foibles incuriions 'en Bohème , 
comme fi l'on vouloit fe venger par là des par- 
tis que les ennemis avoient envoyés pendant 
l'hiver en Luface, pour inquiéter les Prufliens. 
Dans cette vue 5 le prince Maurice fit une courfe 
vers Éger ; le maréchal Keith entreprit à Schlu- 
kenau un détachement Autrichien, qui ne \'zu 
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tendit pas ; le prince de Bévern ftfrprit à Bœh- 
mifch-Friedland 400 fantaffins & pandours, 
qui fe rendirent prifonniers. Toutes ces petites 
entreprifes entretinrent les impériaux dans leur 
fécurité; ils fe perfuadèrçnt que le Roi fe 
Avril, bornoit à leur donner de petites alarmes, & 
ils ne lui foupçonnèrent pas de plus grands 
defieins. 

Les diflférens corps de l'armée Pruffienue 
fe mirent en mouvement, les uns le 20 , les 
$9. tutres le 29 d'avril, Le prince Maurice pé- 
nétra en Bohème par le Basberg , d'où il s'a- 
vança fur Corn mo tau. Le Roi fe campa à Nœl- 
lendorf; il pouffa fon avant-garde à Karwitz, 
d'où Mr. de 2$aftrow fut détaché avec fa bri- 
gade, pour occuper Auflig, & chaffer les Au- 
trichiens du château de Tetfchen. Le lende- 
main , l'armée fe rendit à Linay , où le prince 
Maurice , qui venott de Brix , la joignit. Tous 
les quartiers autrichiens fe replièrent en delà 
de TEger , à l'approche des Pruffiens ; le châ- 
teau de Tetfchen ne fe rendit que le 27 ; Mr. 
de Zaltrow eut le malheur d'y être tué. L'ar- 
mée paffa enfuite le Bafcopol , & traverfant 
24. les plaines de Lowofitz , elle vint fe camper à 
Trebnitz. On occupa le Hafenberg ,& la droite 
s'appuya au Bafcopol. Cette pofition fe trouva 
vis-à-vis de celle que lç maréchal Braun venoit 
de prendre à Budin ; on favoit que ce maréchal 
y attendait le lendemain une divifion de fcs 
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troupes , qui avoic hiverné clans les cercles 
de Saw & d'Éger j on voulut tenter de préve* 
nir cette jon&ion , & même eflayet fi Ton ne 
pourroit pas combattre ce corps avant qu'il 
fût à portée du camp de Budin. Pour cet effet , 
il fut réfolu que la nuit même l'armée pafieroit 
rÉger à un mille & demi au-deffûs du camp 
de Mr. de Braun ; & fi l'occafion ne fe préféra- 
toit pas de battre cette diviiion qui étoit en 
chemin , du moins devoit-iï réfulter de cette 
manœuvre , qu'en tournant la pofition de Mr. 
de Braun, on l'obligeroit à l'abandonner. On 
établit en conféquence deux ponts à Kofchtitz ; 
ils ne furent achevés que le lendemain matin, 
que les troupes paffèrent J'Éger. Les houfards 
qu'on envoya auffi-tôt à la découverte , rencon- 
trèrent près de Pénitz la divifion qui devoit 
joindre Mr. de Braun. Cette divifion étant in- 
formée du paflage des Pruffiens , fe replia fur 
Welwarn, fens qu'il fût poffible de l'entamer, 
parce que la moitié de l'armée avoit à peine 
paffé la rivière. *L# ly maréchal Braun ne tarda 
pas à s'appercevoir que fon porte étoit tourné ; 
il comprit qu'il ne pou voit fe joindre avec les 
troupes qui lui venoient* qu'en fe retirant i 
Welwarn > & ih(e mit auffi-tôt en marche pour 
y arriver ; les houfards Pruffiens harcelèrent 
fon arrière-garde 9 & firent quelques prifonniers. 
L'armée du Roi fe campa à Budin , & employa 28 « 
Je lendemvn à répver tes ponts de l'Èger 9 
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pour aflurer la communication de la Saxe ; les* 
magafins importans que les ennemis avoient à 
Martinowe, à Budin , & à Karwatitz , tom- 
bèrent entre les mains des Pruffiens ; ce qui 
facilita confidérablement la fubfiftance des 
troupes. De Budin , Tannée s'avança fur Wek 
warn , que l'ennemi venoit d'abandonner , & 
l'on pouffa jufqu'à Tuchomirfkz une avaut- 
garde compofée de 40 efcadrons , & de tous 
3°* les grenadiers de l'armée : le Roi qui s'y trou- 
voit , vit l'armée de Mr. de Braun, qui étofc 
encore en marche ; derrière ces colonnes qui 
défiloient , fuivoit une arrière-garde, dont la 
contenance mal aflurée fit naître l'envie de l'at- 
taquer. Mr.de Ziethen donna deffus , & fit 300 
prifonniers. Dès le commencement , les enne* 
Mai. mis s'étoient poftés fur le Weifle-Berg ; ils 
l'abandonnèrent le 2 de mai ; l'avant - garde 
Pruffienne s'en faifit , & vit l'ennemi paflèr la 
ville de Prague , & prendre un camp de Pautre 
côté de la Moldau. L'armée du Roi occupa le 
même jour tous les environs de la ville, & en 
forma une efpèce de circonvatlation ; fa droite 
s'appuyoit à la haute Moldau, d'où le camp 
alloit , en embraflant St-Roc 6e le couvent dç 
la Vi&oire , s'appuyer à Pottbaba , à la baffe 
Moldau. 

Durant cette marche de l'armée du Roi , le 
prince de Bévern avoit pouffé de fon côté les 
opérations avec vigueur \ il étoit entré le 20, 



V S SEPT AN S. Î2* 



.d'avril en Bohème , en s'avançant par Krottau 
fiMCratzen fur Machendorf ; fa cavalerie battit 
en marche un détachement Autrichien , qui s'a- 
vançoit pour faire une réconnoiffance. L'en* 
nemi avoit pris à Reichenberg une pofition 
avantageuse* te comte de Kœnigseck com- 
mandoit ce corps > dont on évaluoit la force à 
&8,ooo combattans, Ce fut le 21 d'avril que 
le prince de Bévern fe mit en mouvement pour 
l'attaquer $ il s'avança fur deux colonnes , :pre* 
nianUe»chf!nin de-Habendorf vers l'armée en- 
nemie ^ H folloit paffer^ona. chauffée pour y 
arriver. Ce défilé, que les ennemis ne pou- 
voient défendra avec la moufqueterie , n'arrêta 
guère les Pruffiens. Au-delà de ce paffàgè fe 
trouvoit le corps- de Mr.- de Kçenigseck ? ai*- 
quel ila*oif donné la forme 'd'un Cèrfcte. -La 
cavalerie Autrichienne occùpoit le centre de 
et cercle >' & fe trouvoit rarigée en trois- lignes 
fur uaç petite plaine , ènchaffée entre les deux 
fcîlesd-itifanterie qui alloient en avançant, le 
dos appuyé à d'épaiffes forêts, ayant en quel- 
ques endroits des abatis devant elle, & des 
redoutes garnies d'artillerie; dont le feu proté- 
geoit la cavalerie. La droite du prince de Bé- 
vern attaqua la gauche de l'ennemi ; 15 efcà- 
dron s Pruffiens chargèrent en même temps 
cette -cavalerie impériale dans la plaine, & la 
mirent en déroute* Le prince de Wurtertbërg 
y fit dès prodigesete vale&r; Alors Mr. de Lèiï- 
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witz attaqua la droite de l'ennemi , & les f e* 
doutes qui couvroient Reichenberg ; & quoi* 
qu'il traversât différens défilés avant que d'y 
arriver y néanmoins le régiment de Darmftadt* 
commandé par le colonel de. Hertzberg, força 
ces redoutes , & obligea l'ennemi à prendre la 
fuite ; on le pourfuivit de hauteur en hauteur 
jufqu'à Kochlitz & à Dorffel ; la difficulté de 
ce tercein montueux , & l'impoflïbilité qu'il y 
a „ que des troupes qui veulent demeurer en 
ordre ^ puiflent atteindre un ennemi quiftût i la 
débandade v empêchèrent le prince de Bévera 
de ruiner entièrement ce corp*. Les Autri- 
chiens perdirent environ 1800 bommeii .cette 
aftiotti, dont 800 furent pris par le prince dç 
Bév.ern. La perte des /Pruf Cens; 11e pafla pas 
300 hommes ^ parce que J'efcfiemi ne leur avcât 
pas oppofé une réfiftance opiniâtre. Le prince 
de Bévern fuivit à Libenau Mr. deKœnigseck * 
où un défilé impraticable* derrière lequel ce 
général a voit formé fon monde * l'empêcha de 
te^er de nouvelles entreprîtes* ;, . .,; 

De ce côté , les Pruffiens n'auroient pu pé« 
titrer plus avant en bohème , fi le njai^chal de 
Sçhwérïn en fur venant ne «les eût fécondés à 
propos. L'armée de $iléfie fut la première qui 
entra en Bohème le 18 d'avril ; elle déboucha 
dans ce royaume parpi§qdjifFéren s chemins : une 
de ces colonneç 4jui-fe dirigeoit fiir Scb^tzlar, 
.pËnip f furprendrp les,princes de Saxe , ; qui s'y 
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tfouvoicnt : celle qui prenoit la route de Gul- 
deneEls, rencontra 300 pandours , qui d'un 
irocher efcarpé défendoient le paflage aux Pruf- 
liens } Mr. de Winterfeld trouva le moyen de 
faire gravir contre ces rocs quelques troupes, 
qui prirent ces pandours à revers , & lés payè- 
rent au fil de l'épée : les trois autres colon* 
nés, qui débouchèrent par le comté de Glatz, 
n'ayant point rencontré d'ennemis fur leur 
chemin, joignirent toutes le maréchal deSchwé* 
rîn à Kœpigshof. Ce «maréchal ayant des nou- 
velles de ce .qui s'étoit paffé du côté du prince 
de Bévern , fe porta derrière Mr. de Kœ* 
nigseck , qu'il penfa fnrprendre dans Ton camp ' 
de Libenau ; les Autrichiens décampèrent ert 
hâte, & voulurent diriger leurf malfche fur Jung. 
Buntziau ; Mr. de Schwérin les y prévint en* 
core , & s'empara en même temps du magafin 
confidérable que les ennemis avoient formé à 
Kofmanos. Ce fbt à cet endroit où* le corps 
de la Luface joignit l'armée de la Siléfie. Ce* 
pendant Mr. de Kœnigseck é'âvançoit à grande* 
journées vers Prague 5 le maréchal le fuivit & 
Bénatek^d'où il détacha, pour talonner l'en* 
àerpi de plus près, Mr. de Wartenberg, qoî 
défit près de Âlt-Buntzlau Parriéireigafrde An* 
trichienne , forte de 1560 Koiftmes , dont le pltrî 
grand nombre fut tué ou pris ; mais ce bràtvtf 
général , un des meilleurs officiers dé cavalerie 
de l'armée , y perdit la vie , & fut univerfelle- 
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ment regretté. Mr. de Fouqudt-ntarchant alors; 
avec Pavant-garde du maréchal, à Buntzhu , 
Mai. s'y arrêta juTqu'au 4 de mai', pour rétablir 
les ponts de l'Elbe, que l'ennemi avoit rompus 
pour affurer fa retraite. Le même jour le maré- 
chal fit pafler la rivière à Ton armée , & fe campa 
à un mille & demi de Prague. 
. Une partie des troupes que Mr. de Picco- 
lomini avoit commandées l'année précédente , 
n'étoit pas encore affemblée ; le maréchal Daun 
-en avoit reçu le commandement après la mort 
du premier. Sur le bruit des différentes inva- 
sions des Pruflîens , ce maréchal reçut ordre de 
jafiembler fon armée , & de la mener droit à 
^Prague ; Mr. de Braun Tattendoit avec d'au- 
tant plus d'impatiepce , qu'il voyoit que toutes 
les forces des Ptuffiens alloient inceffamment 
fondre fur lui. Le Roi étoit inftruit de la 
marche du maréchal Daun ; mais fon armée ne 
pouvoit rien entreprendre contre Mr. de Braun, 
qui étoit couvert par la Moldau & par la ville 
de Prague ; d'ailleurs les chofes en étoient 
venues au point , que le fort des deux armées 
devoit néceflairement fe décider. par une ba- 
taille ; & puisqu'on ne pouvoit l'engager qu'à 
l'autre rive de la Moldau, le Roi réfolot d'at- 
taquer Mr. de Braun rf ,avant fa jon&ion avec 
Mr. Daun. Pour cet /effet, on conftruifit un 
pont fur la Moldau ^ près de Selz , & le Roi 
je paffa à la tête d'un détachement de 20 ba- 
taillons 
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taillons & de 40 efeadrons ; c'étoit le 5 de mai. 
Ce prince eut le temps de reconnoître la posi- 
tion des- ennemis; il trouva le front de Mr.de 
Braun d'un trop difficile abord pour l'attaquer, 
& s'apperçut qu'en tournant la droite des enne- 
mis, le terrein préfentoit un afpe&plus avanta? 
geux pour un engagement. Le lendemain de 
grand matin les deux armées Pruflîennes rejoi- 
gnirent à la. portée du canon des ennemis ;on 
réfolut de les attaquer tout de fuite. La gauche 
des Autrichiens- s'appuyoit fur la montagne de 
Ziska , & fe trouvoit protégée par les ouvrages 
de Prague-, un ravin de plus de cent pieds de 
profondeur çouvroit fon front ; la droite fe ter-, 
ni i noie fur une. hauteur , au pied de laquelle. fe 
trouve le village de Sterboholû Pour rendre 
plus égal le combat qu'on méditoit , il falloit 
contraindre Mr. de Braun d'abandonner uaç 
partie d$ s ces montagnes, &de longer dans la 
plaine* A cette fin Je Roi changea fon ordre 
de bataille : l'armée avoit défilé en colonnes 
rompues ; on la mit fur deux lignes, & on la 
fit marcher par la gauche , en prenant le chemin 
de Poftchernitz. Dès que Mr. de Braun s'ap* 
perçut de ce mouvement v il prit fa ré fer ve de 
grenadiers , fa cavalerie de la gauche,, & fa fé- 
conde ligne d'infanterie , avec lefquels il côtoya 
les Pmflîens , en tenant une ligne parallèle. 
Cétoit précifément ce qu'on vouloit. L'arméie 
du Roi pouffa à Bichowitz par des défilés & 
Tom* T. I 



t$ô Histoire de la guerre 

des marais qui féparèrent un peu tes troupes ; 
la cavalerie Pruflïenne fila au travers de ce 
village , où elle trouva une plaine bornée par 
un étang, qui lui préfentoit précifément la dif«* 
tante qu'il lui falloit pour fe former , & em- 
boîtée entre ce village & cet étang , fes flancs 
fe trouvoïent à Pabri d'infulte ; elle attaqua vi- 
goureuffement la cavalerie Autrichienne ; après 
trois charges confécutives , elle l'enfonça , & la 
mit entièrement en déroute. Â peine 10 ba^ 
taillons de la gauche furent -ils formés avant 
que la féconde ligne pût les joindre , qu'ils 
attaquèrent l'ennemi avec plus de précipitation 
& de courage que de prudence , ils effbyèrent un 
feu d'artillerie prodigieux, & furent repôuffés ; 
mais non affairement avec honte, &?• les plus 
braves officiers & la moitié des bataillons étoienf 
couchés fur le carreau. Le maréchal de Schwé- 
rin , qui malgré fon grand ige confervoit 
encore tout le feu de fa jeuneffë , voyant avec 
indignation des Pruffiens repouffës , & faifif- 
fant un drapeau , fe mit à la tête de fon régi- 
ment , le conduifit à la charge , & fit des efforts 
de valeur extraordinaires \ mais comme il n'y 
avoit point encore de troupes pour le foutenir, 
il fnccomba & fut tué , terminant ainfi une vie 
glorieufe par une mort qui la coùvroit d'un 
nouveau luftrt. La féconde ligne arriva fur 
ces entrefaites ; le Roi attira encore à lui le 
prince Ferdinand de Brunfwick avec quelques 
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régi mens , & le combat fe rétablit d'autant plu$ 
facilement, que Mr. de Treskow avec ia bri- 
gade, qui étoit tant fbit peu plus à droite , 
avoit percé la ligne des ennemis. Le Roi fit 
alors avancer les régimens de Charles fit du 
jeune Brunfwick Joignit Mr. de Tjeskow , & 
avec ce corps , pouffa l'infanterie Autrichienne 
au-delà de fes tentes, qu'elle n'a voit pas eu le 
temps d'abattre. Dès ce moment la déroute 
devint générale à la droite des ennemis ; 4>n 
demanda de la cavalerie , pour profiter de ce 
défordre ; malheureufement les houfards & les 
dragons étoient tombés fur du bagage ennemi 
qui s'enfuyoit , & ils arrivèrent trop tard pour 
donner dans l'infanterie , qui fans cette circonC 
tance auroit toute été prife ou paflee au fil de 
Tépée. Cela n'empêchar pas le Roi de pour* 
fuivre vivement l'ennemi. On envoya Mr. de 
Puttkammer avec des houfards vers la Safava , 
où s'étoit fauvée une partie des fuyards, & 
avec le gros des troupes on s'avança vers le 
Wischerad , de forte que la gauche des Au- 
trichiens étoit entièrement coupée de fa droite. 
La droite 4e l'armée du Jioi n'étoit point 
deftinée à combattre , à caufe de ce profond 
ravin dont nous avons parlé 9 qui étoit devant 
elle , & du défavantage que le terrein lui don- 
nent ; mais elle ne laifla pas d'être engagée par 
l'imprudence de Mr. de Mannftein , qu'un 
courage trop bouillant tmportoit quelquefois. 

I a 
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Cette valeur fougueufe , qui s'embrafoit à là vue 
dé l'ennemi , le fit avancer fans qu'il en eue reçu 
l'ordre; il attaqua l'ennemi tout de fuite. Le 
prince Henri & le prince de Bévern , qui en 
défapprouvant fa conduire, ne voulurent cepeh* 
dant pas l'abandonner , furent forcés de le fou* 
tenir ; l'infanterie Prufiienne gravit contre des 
rochers efearpés , défendus pat toute la gauche 
des Autrichiens & par une nombreufe artillerie; 
lit prince Ferdinand de Brunfwick s'apperce- 
Vant que le combat s'engageoit de ce côté-là , 
& devenant d'ailleurs inutile à la gauche où il 
n'y avoit plus d'ennemis vis-à-vis de lui , prit 
tes Autrichiens en flanc & à dos : ce fecours 
féconda fi à propos les efforts du prince Henri -, 
qu'il s'empara de trois batteries des etinemis , 
& qu'il les pourfuivït de % montagne en montagne. 
Les vaincus > coupés de la Safava par le corps 
du Roi , derrière eux-, au village de Michèle , ne 
Virent d'autre falut pour eux que de fe jeter danS 
la ville de Prague ; ils tent'èrent de fe fauVef 
du côté du Wifcherad , où la cavalerie du Roi 
les repouffa à trois reprifes ;îls eflayèrent auflî 
d'échapper du côté dé Kœnigfaal , mais encore 
ils en furent empêchés par le maréchal de Keith, 
dont l'armée occepoit toutes les hauteurs au 
pied defquelles ils dévoient pafTer: Oh favoit , 
a la vérité, que des fuyards de l'armée impé- 
riale s'étôieht jetés dans Prague ; toutefois ou 
en ignoroit le nombre , de forte que Ton fe con-- 



tçnte. d'invertir .U ville , &. de la bloquer auffi- 
bien que Toblcurité & Tefpèee,de confufion qui 
fuit les victoires, purent le permettre. Cette 
bataille r qujL s'engagea vers les 9 heures du 
matin,, dura, y compris la pourfuite , jufqu'à & 
heures du foir. Ce fut une des plus meurtrières 
de ce fiècle : les ennemis, y perdirent 24,00a 
hommes , dpm. 5,000 furent faits. prifQnniers , 
parmi ïfctqqels 30 officiers; on leur prit d'ail- 
leurs 1 1 étendards & 60 pièces de canon : U 
perte desPruffiensmontaà i8,ooo.combattans, 
fans compter le maréchal de Schwérin , qui 
feul valoit au-delà de 10,000 hommes. Sa mort 
flétriffoit lçs lauriers de la vi&oire , achetée par 
un fang trop précieux. Ce jour vit tomber le$ 
colonnes de l'infanterie Pruflîenne : ]VJrs. de 
Fouquet & dçWinterfeld furent dangçreufement, 
blefles : là, perdirent la vie , Mrs.de Haut- 
charmoy, de Goltz,, le prince de Holflein % 
Mrs, de Mannftein , d'Anhalt , & nombre de 
vaillaitt officiers & de vieux foldats , qu'une 
guerre fanglante fie; cruelle ne dopna cas le 
temps de remplacer, 

Le lendemain , le Roi envoya Mr. de JKroc- 
kow à Prague , pour fommer la ville de fe 
rendre ; ce général fut bien étonné d'y trouver, 
lg prince Charles de Lorraine , &c d'apprendre 
avec certitude que 40,000 Autrichiens , fauves, 
de la bataille , étoient enfermés dans fes mu- 
railles. Cette nouvelle obligea le Roi iprendrç 
■■■-■<;• • l3 
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des mefùres différentes ; il s'empara de la mon- 
tagne de Ziska, où fe campa la droite de l'armée, 
d'où le front , en occupant toutes les vignes 
qui regardent Prague , alloit par Michèle 
aboutir à Podoli à la Moldau. On y conftruifit 
un pont , pour avoir la communication aflurée 
de ce côté- là avec le maréchal Keith , & oft 
en fit un de même à Branick , fur la baffe Mol* 
dau. La ville de Prague ne fauroit être con* 
fidérée, comme une place de guerre; fituée 
dans un fond , elle eft entourée par des vignes 
& des rochers qui la dominent également de 
tous les côtés ; fes foffés font fecs , fes ouvrages 
revêtus d'une maçonnerie légère , les parapets 
en beaucoup d'endroits trop minces , les cour- 
tines trop longues ; tous ces ouvrages avoient 
été G fort négligés pendant la paix , qu'en dif- 
férens endroits ils étoient infultables ; mais la 
garnifon ne Pétoit pas ; pour l^ttaquer en forme , 
il falloit une armée plus nombreufe que la Pruf- 
fienne , fur-tout après les détachemens qu'on 
avoit été obligé de faire , & dont nous aurons 
lieu de parler inceffamment. Ces raifons firent 
que le Roi fe contenta de bloquer la ville , en 
effayant de prendre la garnifon par la famine. On 
fe flatta de mettre le feu par un bombardement 
aux magafins d'abondance ; on fit venir (les 
mortiers & du canon ; on établit trois grandes 
batteries , Tutie à la montagne de Ziska , l'autre 
devant Michèle 9 & j a troifième , du côté dq 
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maréchal Keith, vers le Strohhof; mais tout 
cela fut inutile ; la ville avoit des battions café* 
matés > où les vivres trouvèrent un abri contre 
tous les efforts de l'artillerie pruflienne. 

Pendant que ces arrangement fe faifoient 
autour de Prague , le maréchal Daun s'étoit 
avancé avec Ton corps à Teutfchbrodt ; d'abord 
le Roi lui oppofa Mr. de Ziethen , & peu dé 
temps après le prince de Bévern , qui fe trou- 
vant à la "tête de 20,000 hommes , fe porta 
premièrement à Kaurzim , puis à Kuttenberg, * 
faifant toujours reculer devant lui le maréchal 
Daun; celui-ci fe retira jufqu'à Haber ; mais 
chaque pas qu'il faifoit en arrière , l'approchent 
«de les fecours ,,& lui donnoit le moyen d'attirer 
à lui les débris de la bataille de Prague, qui 
s'étant fauves au-delà de la Safava, purent le 
rejoindre. D'un autre côté , le Roi fit partir 
pour l'Empire, le colonel Mayer avec fes vô« 
lontaires & environ 500 hou fards , pour donner 
répouvante aux princes d'Allemagne , retarder 
la réunion de l'armée des cercles , & en même 
temps pour alarmer les pédans de Ratisbonne, 
dont l'éloquence infultante violoit toutes les 
règles de la bienféance. Mayer entra dans 
Tévêché de Bamberg ; delà il s'étendit vers 
Nurnberg ; il fit déferter de Ratisbonne ces 
députés arrogans , qui fe croyoient les juges des 
rois , & delà il pénétra dans le haut Palatinat, 
L'éiefteur de Bavière & plufienrs princes ^ à 

14 



t%6 HlSTOI/LB DE LA GUERRE 

qui cette irruption donna de l'inquiétude , dé- 
putèrent vers le Roi , pour traiter de leurs 
intérêts ; enfin tout PEtnpire auroit abandonné 
le parti de Pimpératrice-reine 5 fi une de cq$ 
f évolutions ordinaires à la guerre , & qui entre 
dans les jeux de la fortune , n*eût traverfé la 
profpéritéttesPruffiens. Nous verrons dans la 
continuation de cette guerre , combien il arriva 
"de ces viciffitudes , qui renverfoient tantôt les 
«fpërances des Pruffiens , tantôt celles des itn- 
/ périaux. Cependant le blocus de Prague con- 
tinuoit ; on bombardoit la ville ; mais les AutrN 
chiens fkifoient des forties fréquentes. Un jour 
ils voulurent attaquer les batteries du Strohhof; 
Le prince Ferdinand de Prufle y accourut & 
les rechafià jufqu'à leur chemin couvert, avec. 
une perte de douze cents hommes. Une autre 
fois ils tentèrent une fortie du côté du Wi- 
fcherad , avec fî peu de précaution & de pré* 
voyance , que prêtant le flanc à des batteries 
pruffiennes placées vers Podoli, le canon les fie 
rentrer dans Prague dans le plus grand défor- 
dre. Une autre fois , le prince de Lorraine fit 
avec 4,000 hommes une fortie du petit côté-; 
ces troupes prirent une flèche défendue par 50 
foldats ; mais bientôt Mr. de Retzow les re- 
jpouffa 5 & les pourfuivitjufqu^ux portes de la 
ville. Les Prufliens eurent dans ce fiège les 
ennemis & les élémens à combattre ; un orage 
violent , & des nuages qui crevèrent , groffirervi 
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fubftement les eaux de la Moldau ; leur imptr 
tuofité brifa le pont de Branick , le courant 
Tentraî na vers le pont de Prague ; les ennemis 
en enlevèrent 24 pontons > mais 20 autres 
leur échappèrent, & à Podoli on les recouvra. 
Le grand nombre de bombes que les Prufliens 
avoient jetées dans Prague , avoient coniidé- 
r-ablement endommagé certains quartiers de la 
ville ; le feu avoit même confumé une boulan- 
gerie des ennemis ; les déferteurs dépoibienc 
unanimement que les vivres commençoient à 
manquer, & qu'au-lieu de viande de boucherie, 
la garnifon fe nourriflbit de chair de cheval. Il 
étoit fâcheux qu'on ne gagnât rien contre cette 
ville, ni par laforce , ni par la rufe, & qu'il fallût 
tout attendre du bénéfice du temps ; il n'y avoit 
que la famine & le défefpoir qui puflent forcer 
le prince de Lorraine à fe faire jour Pépée à 
la main, à travers les affiégeans ; car ils étoient 
fortifiés dans leurs quartiers de manière à l'obli- 
ger après quelques efforts inutiles à fe rendre. 
Le projet de prendre Prague avec Parmée 
qui la défendoit 5 auroit cependant réuflî , fi 
on avoit pu lui donner lç temps de parvenir à 
fa maturité ; mais il fallut s'oppofer au maréchal 
Daun , il fallut fe battre , & l'on fut malheu.. 
reux. Nous avons laiffé le prince de Bévern 
campé à Kuttenberg , & le maréchal Daim à 
Haber ; ce maréchal y fut joint par tout ce 
<l«e 1» cour put tirer des garnifpns des pays 
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héréditaires & de troupes de la Hongrie, outre 
les fuyards de la bataille de Prague ; en forte 
que Ton armée, compofée au commencement 
de la campagne de 14,000 hommes, fe trou* 
voit forte alors de 60,000 combattans. L'ac- 
croifTement de cette armée dérangeoit toutes 
les combinaifons précédentes des projets du 
Roi ; il falloit nécefTairement renforcer le prince 
de Bévern , pour qu'il pût au moins fe foute- 
nir contre une armée du triple fupérieure à la 
fienne ; d'un autre côté , il étoit dangereux 
d'affbiblir l'armée du fiège , qui avoit une vafte 
circonférence à défendre , & qui pouvoit être 
attaquée d'un jour à l'autre par 40,000 hom- 
mes renfermés dans cette ville. On trouva 
cependant moyen en économifant les poftes , 
en fortifiant les uns, en reflerrant les autres, 
de faire une épargne de 10 bataillons & de 20 
efcadrons. Ce détachement pouvoit s'éloigner , 
mais ce ne devoit pas être pour long-temps , 
ou le blocus en auroit fouffert. Pour que l'on 
prît Prague & l'armée qui la défendoit , il 
étoit indifpenfable d'éloigner le maréchal Daun 
de cette contrée, parce que les troupes em- 
ployées à en faire la circonvallation , quoique 
bien portées pour repouffer des forties , n'é- 
toient que fur une ligne, & ne pouvoient dé- 
fendre leur front & leur dos en même temps ; 
& parce qu'en fe laiflant reflerrer autour fie 
Prague , les Pruflïens auroient manqué de 
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fubfiflances, la cavalerie étant déjà obligée 
d'aller chercher le fourrage à 4 ou 5 milles du 
camp. Ces confidérations importantes détermi- 
nèrent le Roi à fe mettre en perfoone à la tête 
de ce détachement , pour joindre le prince de 
Bévern , & juger fur les lieux du parti qu'il 
feroit plus convenable de prendre. Le Roi Juin, 
parti le 13 de Prague ; Mr. de Treskowfut 
détaché en même temps, pour nettoyer les 
bords de la Safava , que les troupes légères du 
maréchal Daun commençoient d'infefter. Le 
Roi pourfuivit fa marche par Schwartz Kof- 
teletz à Matotitz , ou il fut joint par Mr. de 
Treskow, qui avoit pris une route à droite. 
L'intention du Roi étôit d'arriver à Kolin , 
pour fe joindre au prince de Bévern ; il trouva 
devant lui un Corps confidérable , qui campoit 
à Zafmuky ; c'étoit Mr. de Nadafti , qui avoh 
pris cette pofition , par laquelle il coupoit déjà 
en quelque manière le prince de Bévern dô 
Parmée Pruffienne. Bientôt on découvrit de 
loin fur le chemin de Kolin, deux colonnes 
qui prenoient la route de Kaurzim ; on apprit 
par ceux qui furent les reconnoître , que c'étoit 
le prince de Bévern qui venoit fe joindre aux 
troupes du Roi. Le jour tomboit f la nuit fur* 
vint avant l'arrivée du prince ; de forte que 
l'on fe contenta de faire camper les troupes 
autant que l'obfcurité voulut le permettre; On 
fat étonné du mouvement du prince de Bé» 
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vcrn , auquel on ne s'attendoit pas ; il- fe fit à 
Toccafion de ce qui s'étoit paffé la veille ; il 
avoit été attaqué le i j à Kuttenberg par Mr. 
de Nadafti , qu'il avoit repouffé , en même 
tjetnps que le maréchal Daun avoit fait un 
mouvement fur fon flanc, qui Pavait obligé ^ 
pour ue point être tourné, de quitter fa pofi- 
tion de Kuttenberg., & de prendre celle de 
Kolin ; là, il reçut des. ayi&, que les Autri- 
chiens, campés à Wifoka, fe préparoient à Pat-. 
. taquer le lendemain ; pour n'en point courit 
le rifque , il aima mieux, aller au-devant du 
détachement .Prijffien , qu'il fav.oit en marche 
ï6. pour le renforcer. On voulut le lendemain 
reconnoître les, chemins de Wifoka , pour 
juger de la, difpofition où fe trouvoient lçs. 
ennemis ; cependant on ne put y, réuffir , à 
çaufe de Tépàifleur. des forêts , & du nombre 
des pandours qui les. rempliflbient. Le même 
jpur 4,oop cravates attaquèrent un convoi qui, 
venoit de Nymbourg à l'armée ; il étoit ef- 
cotté par sqo fantaflins aux ordres de Mr. de 
33iHerbeck , major dans le régiment Henri ; 
ce brave officier fe défendit trois heures contre 
1$ nombre qui Paflailloit, jufqu'à l'arrivée du 
fecours. qui le dégagea , fans avoir perdu la plus 
petite partie de fon convoi , & l'on ne trouva 
à 4 dîre à fon monde que 7 bleifés ; ce qui eft 
une perte peu confidérable , fi Ton fait atten- 
tion au corps qui l'attaqua. D'aufli petits dér 
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tails ne deviennent dignes de' Thiftoire j qu'au- 
tant qu'ils peuvent fervir d'exemple pour prou- 
ver ce que peuvent à la guerre la valeur & la 
fermeté, foutenues par une bonne, difpôfîtiorti 
Le terrein oùr 4es Pruffiens.'étoiem campés, 
n'étoit pas affez avantageux pour qu'on pût y 
attendre l'ennemi avec fureté ; le. Roi vouloic 
fe porter avec l'armée à Scwoifohitfc , dont le» 
environs font fufceptibles ~ de défenfe ; mais à 
peine l'armée fe fut elle mife en marche pour 
prendre cette pofitiony qu'on vit par oitre .celle 
du maréchal Daun , qui fe forma près de 
Scwoifchitz en une efjrècede .triangle, dont 
la gauche tiroit vers Zafmûky , & la droite 
vers l'Elbe ; le front vis-à-vis de Kaurzim & 
de Malotitfc étoit couvert pat une prairie bour* 
beufe , à travers laquelle, fermentait un ruiÊ* 1 
feau marécageux. Ce mouvement des ennemi» i?» 
produifit un -changement nécéffaire dans ladifr 
pofition des Pruflïens ; l'armée prit une autre 
direction ; elle gagna plus vers la gauche, Ôc 
s'approcha de Nymbourg $ elle fe campai ;ffyanc 
Planiany vers la gauche de fort -foont ,;&;à.fa 
droite Kaurzim , où l'on; jeta un bataillon' pour, 
affurer le flanc de l'armée. On rencontra: prèi 
de Planiany un corps d'Autrichiens, dont rih< 
tention ne pouvoit être que, :de. s 'em parer Ida 
dépôt que les Pruffiefts aittrietïtà Nymbourg i 
on contraignit ce corps' i fe replïer^i&H pritf 
pofte fuir uiie hauteur i derrière Pianibny , oii> 
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demeura la nuit. La fituation du Roi devenoit 
de jour en jour plus critique & plus embar- 
taflantç ; fa pofition fie val oit rien : Ton camp 
étoit étroit, acculé contre des montagnes ; Ton 
front fe trouvoit ï la r Vérité inabordable par le 
tnarais & le ruifleau qui féparoient les deux 
armées ; mais il n'en étoit pas de même de la 
droite , mal appuyée à Kaurzitn , & que le ma? 
iéchal Daun étoit iîiaitre de tourner dès qu'il 
le voudroit , en fe portant de Zasmuky fur Ma- 
lotitz. Si les ennemis euflent fait ce mouvez 
ment '* toute l'armée étoit prife en flanc & 
battue fans refiburce* Il fe préfentoit d'autre 
part une multitude, d'objets à remplir, trop 
contraires, pour qu'il fût poffible 4 e tes conci» 
lier tous , & Ton ne pouvoit en négliger aucun 
fensiun préjudice confidérable. Il falloit couvrir 
tes magafins de Brandeis & de Nymbourg , 
d'où l'armée d'obfervation tiroit fon pain ; il 
falloit protéger le blocus de Prague * en em- 
pêchant , avec un corps foible , une armée fu- 
périeure du double , d'y détacher des troupes , 
ou d'en approcher.. Plus l'infériorité desPruf- 
fiens devenait fenfible, plus ils avoient à craindre 
à. la longue d'efluyer quelque échec confidé- 
rable:; car en fuppofant même qu'ils euflent pu 
& foutenic.dans Je camp où ils étoient, il ne 
fcttr. en. étuii pa&tnoios impoflible diempêcher 
fe -lOiftrébhal. JDaun d'envoyer un gros détache- 
fcetit, qui longeant les bords de.U. Sftfava, 
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feroit venu ft dos des corps Pruffiens , qui cara- 
poient entre Branick & Michèle; & cette ar- 
mée du fiège , attaquée par derrière , pendant 
que de la ville le prince de Lorraine aurou 
fait une fortie, fe feroit trouvée entre deux 
feux, & anroitpar conféquent été totalement 
battue. Si le Roi, prenant un autre parti, eût 
trouvé convenable de fe retirer à Kofteletz ou 
à Teutfchbrodt 5 il y trouvoit des camps plus 
avantageux ; mais les incoftvéniens dont nous 
venons de parler n Y en fubfiftoient pas moins $ 
car en s'approchant de l'Elbe , on couvrait les 
magafins , en laifiant le chemin libre vers Pra* 
gue; & en tirant plus vers la Safava* on prcn 
tégeoit mieux le fiège, & l'on découvroit Us 
dépôts , dont la perte s'en feroit promptemegi 
enfuivîe , fans compter qu'en perdant du ter- 
rein où il y avoit du fourrage, l'armée en fe reti* 
«fat fe ; reflferroitdans un pays épuifé, & ou les 
livres aboient -été confaràés d'avance. Il fe pré* 
fentoit d'autres confidérations plus fortes eu* 
oore. Le maréchal Daun ^commandoit une ar- 
mée de 60,000 hommes, que Timpératrice-reine 
avoit raffemblée à grands fraix; étoit-il à pré* 
fumer qu*on fotfffrit impunément à Vienne', 
ayant autant de troupes en Bohème , quelles 
Pruffiens fifTentdftns Prague le prince de Lop- 
raine , & 40,060 hômtnes prifonniers de guerre 
en préfence de cette armée ?. On favoit mente 
que le maréchal Daun avait ordre de tout rif- 
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quer pour délivrer; le prince de Loriainè, Il 
s'agiflbit donc proprement de te déterminer , 
ou à laiflèr aux ennemis la liberté d'attaquer 
les troupes Prufliennes dans leur porte 5 ou à 
les prévenir & à les attaquer foi-même. Ajou- 
tons à ces confidérations , que depuis que le 
ïnaréchal Daun fe trouvoit fort, il étoit im- 
pollible de prendre Prague fans gagner une 
féconde bataille ; & qu'il autoit été honteux 
pour les armes , d'en lever le fiège à l'approche 
de l'ennemi, vu que tout ce. qui pouvoit arriver 
de pis étoit d'abandonner cette entreprife, au 
-cas que l'ennemi, remportât la .vtfïoire; Inde* 
•pendamment.de tout ce que.- nous venons de 
dire, une railbn* plutf importante encore ;obli- 
jflBBfc 'd'en venir à une >décifian. ;. c'eft qu'en 
-gagnant -tttcorç une: bataille y le Roi prenait fur 
1er impériaux une ■ entière Supériorités Les 
princes de 1 Empire, dcjà ineèmmte&ïindé* 
ois , l'auraient ejonjufré de leutaccordisc la ne**- 
tralité. Les» François* fe fecoiçat; tcpjuvés dé- 
rangés, & peut- être -arrêtés /faftsdeucsiopéra» 
tions en Allemagne/ Les Suédois en feroient 
devenus plus pacifiques & plus circonfp&fts. 
lia cour de JPétersbourg même auroit fait des 
réflexions , par ée que le Roi fe feroit vu dans 
cne'fituation à pouvoir envoyer ffâiii- rifque des 
fecours à fon armée de Fruffi* ôrmême à celle 
du duc Ae Comberland. Voilà quels furent les 

motifs importais qui engagèrent le Roi à atta- 
quer 
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quet le lendemain le maréchal Daun dans fon 
poile. 

On Te mit en marche le 1 8 de grand matin/ 
Mr. de Treskow avec l'avant-garde délogea 
d'abord ce corps ennemi /qui s'étoit campé 
la veille fur les hauteurs derrière Planiany ; ce 
début écoit néceflaire pour nettoyer le chemin 
de Kolin * fur lequel l'armée devoit marcher en 
deux colonnes. Elle défila fur deux lignes par 
la gauche vis-à-vis celle des ennemis. Le ma- 
réchal Daun, qui découvrit le mouvement, 
changea aufli-tôt fon front , & marchant par 
fa droite , longea la croupe des montagnes qui 
vont vers Kolin. Mr. de Nadafti s'étoit placé 
devant l'armée du Roi avec 4 à 5,000 hou* 
fards, qu'un corps de cavalerie pouflbit d'ef- 
pace en efpace , ce qui rallentit la marche des 
colonnes. On continua de prefler ainfi ces 
troupes légères , jufqu'à ce qu'on eût gagné 
une éminence , qu'il falloit occuper nécessaire- 
ment pour attaquer l'ennemi. Comme les trou- 
pes n'arrivèrent pas auffi promptement pour 
le bien des affaires qu'il auroit été à défirer , 
le Roi profita de ce temps pour aflèmblet les 
officiers généraux, & pour convenir avec eux 
de la difpofition de la bataille. Une auberge fe 
trouvoit fur le chemin que tenoient les troupes ; 
l'on y découvroit diftinâement Tordre dans le- 
quel le maréchal Daun avoit rangé fes troupes, 
& toutes les parties du terrein fur lequel il fal» 
Tome I. K 
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loit agir. Ce fut dans ce lieu-là qu'on prit les 
mefures fuivantes: Il fut réfolu d'attaquer la 
droite de l'ennemi , parce qu'elle étoit mal 
Appuyée , & parce que c'étoit l'endroit le plus 
acceflible; le front des Autrichiens s'étendent 
fur des rochers âpres & efearpés , au pied 
defquels des villages dans la plaine étoient 
tenxplis de pandours \ mais plus ils étoient 
inexpugnables dans cette partie, moins ils re- 
voient à leur droite; rendrait par lequel la 
gauche des Pruffiens devoit attaquer , étoit 
«ne hauteur qu'ils occupoient déjà ; delà fe 
préfentoit un cimetière ifolé, garni de cravates 9 
& qu'il falloit emporter ; enfuite ça tournant 
un peu plus à gauche , on prenoh l'armée du 
maréchal Daim à dos & en flanc. Pour foute- 
/nir cette attaque , il falloit la nourrir de tonte 
Tinfanterie Pruffienne qui fe trouvoit dans l'ar- 
mée ; par cette raifon 9 le Roi fe propofa de 
refufer entièrement fa droite aux ennemis, & 
. défendit févérement aux officiers qui la corn* 
mandoient, de dépafler le grand chemin de 
Kolin ; cela étok d'autant plus fenfé , que la 
partie de l'armée Autrichienne , portée vis-à-vis 
dé cette droite, occupoit un terrein inabor- 
dable : fi la pofîtion que le Roi avoit preferite 
à fes troupes avoit été obfervée, il auroit été 
maître durant lHrétïon de faire filer , félon le 
befoin , des bataillons pour fou tenir les brigades 
gui avoient la première attaque. Outre ce que 
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flous venons de dire, Mr. de Xiethen eue 
ordre de tenir tête à Mr. de Nadafti avec 40 
efeadrons , pour qu'il ne troublât pas l'infan- 
terie Pruffienne dans fes opérations ^ le refit 
de la cavalerie fat placé en réferve derrière 
les lignes. Lorfque tout fut réglé* Mr. de 
Hulfen partit \ la tête de 7 bataillons & de 
14 pièces d'artillerie, pour engager Taftion ; 
des a 4 bataillons qui reftoient* 6 formèrent la 
féconde ligne, & les 15 antres la premrère.Telle 
fut cette difpofîtion , qui auroit rendu les Pruf- 
Sens vi&orieux , fi elle avofc été fume ; mais 
voici ce qui arriva. Mr. de Ziethen attaqua 
le corps de Nadafti , dont la déroute fut gé- 
nérale; il le pourfuivit jufqu'à Kolin, de forte 
qu'il fut Séparé des Autrichiens , & que de 
toute la journée il ne fut plus \ portée de nuire 
aux entreprifesdu Roi. A une heure après-midi, 
Mr. de Hulfen attaqua le cimetière, & le vil« v 
lage de la hauteur * où il ne rencontra- pas 
grande réfiftance ; il fe rendit maître enfuita 
de deux batteries, chacune de ta pièces de 
canon. Tout fuecédoit aux. vœux des Pruflîens 
dans cette première attaque \ mais voici les 
fautes qui caufèrent la perte de la bataille. Le 
prince Maurice , qui conduifoit la gauche de 
l'infanterie, au-lieu de l'appuyer derrière ce 
village que Mr. de Hulfen venait d'emporter, 
la forma à mille pas de cette hauteur ; cette 
ligue étoit en l'air ; le Roi s'en apperçut, 4t 
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h mena près du pied de cette hauteur ; eu 
même temps on entendit on tarifiez vif à la 
droite. Obligé de fe*hâter,& ne pouvant faire 
autrement , il retrf^lit les vides qui fe trou* 
voient dans ia ligne par les bataillons de la 
féconde; il Te rendit au(îî*tôtà la droite, pour 
fevok de quoi il étoit queftion; il trouva que 
Mr. de Maûnftefor, qui avoit engagé fa bri- 
gade fi mal à propos à la bataille de Prague, 
venoit de retomber dans la même faute ; il 
avoit apperçu des pandours dans un village 
proche du chemin que la colonne tenoit ; il 
lui prend fantaifie de les en déloger ; il entre 
contre fes ordres dans le village , en chafle 
l'ennemi, le pourfuit, & fe trouve fous le feu 
de mitraille des batteries autrichiennes ; à fon 
tour on l'attaque , & la droite de l'infanterie 
marche à fon fecours. Lorfque le Roi arriva 
fur les lieux , l'affaire étoit fi férieùfement en* 
gagée 3 qu'il n'y avoit plus moyen de retirer 
les troupes fans être battu ; bientôt la gauche 
entra également en jeu , ce que les généraux 
auroient pu cependant empêcher. Alors la ba- 
taille devint générale; & ce qu'il y avoit de 
fâcheux , c*eft que le Roi n'en pou voit être 
que fpeébttear 5 n'ayant pas un bataillon de 
refte dont il pût difpofer. Le maréchal Daun 
profita en grand général des fautes des Pruf- 
fiens ; il fit filer derrière fon front fa- réferve 5 
qui vint à fon tour attaquer Mr. de Hulfen, 
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jusqu'alors vi&orieux; il fe foutint néanmoins, 
& fi on avoit pu lai fournir, quatre, bataillons 
frais , la bataille étoit gagnée ; H repoufla en- 
core cette réjerve autrichienne ; les dragons de 
ISformann donnèrent alors dans l'infanterie en- 
nemie , la difperfèrent , & lui prirent 5 dra* 
peaux ; ils attaquèrent, enfuite les carabiniers 
Saxons , qu'ils chafsèrent jufqu'à Kolin. Pen- 
dant ces entrefeitçs , l'infanterie Pruflienne du 
centre & de la droite avoit gagné quelque ter* 
rein, fans cependant avoir en^porté d'avantage 
çonfidérable. Ces bataillons, qui tous avoient 
beaucopp fouffert du canon & du feu des petites 
armes, étant fondus à moitié., faifoient entr'eux 
des intervalles du triple plus.gr amis qu'ils ne 
dévoient l ? ètre>.& com&e il n'y *voit ni féconde 
ligne, ni réfeïve,. il fallut y fuppléer par. des 
fégimejisde çuiraffiçrs* qu.* on plaça à quelque 
diftance derrière pes ouvertures. Le. régiment 
4e PrufTe, cavalerie , attaqua meme-un_gcos.de* 
l'infanterie ennemie 3 & Paurqit . détruit, fi un& 
batterie chargée à mitraille n'eût pas joué. 3; 
propos contre lui ; il rebrouffa chemin en confa- 
fion, & renverfa les régimens de Bévern & de 
Henri qui étoïent derrière lui ; l'ennemi s'ap-; 
perçut de ce détordre; il lâch^ auflï-tôt fa ca- 
valerie , qui . profitant de ce moment , rendit 
(a confufton générale. Le Roi voulut faire char- 
ger des cuiraffiejs quiétoientà portée, & qui 
auroient pu réparer le mal en partie; il lui fut. 
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impoffiblè de les mettre -en mouvement : il eut 
recours à deux efcadrons de Truchfes , qui pri- 
rent la cavalerie ennemie en flanc , & la rame* 
nèrent au pied de Tes montagnes. Il n'y avoit 
de cette ligne d'infanterie que te premier ba- 
taillon des gardes qui tînt encore à la droite ; 
il avoit repcmffë quatre bataillons d'infanterie 
& deux régimens de cavalerie qui a voient voulu 
l'entourer; mais an bataillon * quelque bravoure 
qu'il ait , ne feuroit feul gagner une bataille. 
Mr. de Huifen * avec fon infanterie , & quel- 
que cavalerie qu'on toi avoit envoyée, fe main* 
tenoit encore fur fo* terrein , favoir fur cet 
emplacement dont il avoit chaflë (es Autrichiens 
au commencement de i'aânm { H y refta jusqu'à 
9 heures du foir , qu'il fut obligé, de fe retirer , 
de même que l'armée. Le prinecf Maurice 
mena les troupes a .Nymbburg * *ôù il pafla 
l'Elbe % fans qu'un feni houfard de l'ennemi le 
Tuivît. Cett* a-âion coûta âu-Rloî Biooo hom- 
mes de & meilleure infanterie; il ; y perdit î6 
pièces de cfanon j qui ne ptorènt tkre tranfpotv 
tées , les chevaux en ayant été tiiés. Après que 
fe Roi eut donné fes ordres aux généraux ponr 
la retraite des troupes , il oolirût au plus pretfé , 
fe rendit à ftm ; armée de Prague , où il ne put 
arriver que le lendemain an fdir , & Ton fit des 
difpofitions pont lever le blocus de la ville , que 
le funefte événement de Kolin ne permettoit 
plus de commuer* 
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Ce qu'il y eut de fingulier dans t'a&ion que 
nous venons de rapporter 5 fut que déjà l'in- 
fanterie Autrichienne commeriçoit à fe retirer > 
que la cavalerie devoit en faire autant , lorf- 
qu'un colonel d*Ay&ffi* de Ton propre mon* 
veinent attaqua l'infanterie Pruflienne avec ki 
dragons , au moment où les cuirttffiers de Prufle 
y mirent la coftfofion 5 & ou les fuceès firent 
révoquer les premiers ordres. Sans doute que 
l'embarras où fettfou voient les Autrichiens aprô* 
une affaire auffi opiniâtre r les empêcha de pout> 
ftrivre les Pruffiens; cependant i\é éf oient vî<£ 
torieux. Si le maréchal Daun avoit eu plus dfe 
réfolution & d'aâivité , il eft certain que foh 
armée auroit pu arriver te 20 devant PfagtféS 
& que les fuites de la bataille de Kolin fer oient 
devenues plus funeftes pour les Pfùffiéns que 
leur défaite même. Le 20, de grand' matin, les 
Pruffiens levèrent le blocws de Prague. Le 
corps qui avoit campé du côté de Micbèfé*, 
fe retira au-deii de l'Elbe pit Alt^Buntziau Se 
Brandeis r pour fe jôifldte à l'armée de Kolin , 
qui cam poit à Nymbourg. Le dorpsdu maréchal 
Keith deveit fe replier for Welwarn > afin de 
couvrir lesmagdfitts de Leutmefmz & d'Auffigï 
des contretemps s'en mêlèrent, les ponts trê 
furent pas enlevés «d&fc vîœ 4 on fut obligé dé- 
tendre , & te maréchal Keith ne put quitter foti 
çanip qu'à 1 1 heures. Les Pruflïetts de Michèle 
iwfcnt partis i. 3 bsures-du îff*tftw Le prihéef fie 
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Lorraine , qui eut d'abord des avis de la bataille 
que le maréchal Daun venoit de gagner , fe 
prépara k faire une (ortie fur les croupes du 
maréchal Keith, prêtes à lever le piquet. Il for- 
tic du petit côté, & canonna vivement les deux 
colonnes Pruflïennes qui fe retiroient par le 
couvqnt de la Vi&oire ; les grenadiers de Par» 
rière-garde calmèrent rimpétuoficé des ennemis , 
& le prince de Pruflè prie une pofition à Reefin , 
d'où il procégea la retraite des troupes. Les 
Prufliens n'eurent que 200 hommes tant de 
tués que de bleffés dans cette affaire ; le prince 
de Lorraine y gagna % pièces de 3 livres , dont 
les chevaux furent tués ,feul trophée qu'il rem- 
porta de Ton expédition. Le coçps avec lequel 
le Roi avoit marché à Braadeis r prie le len- 
demain le camp de. Liflà , où il fe joignit au 
débris des troupes de Kolin. L'on fuppofoit 
que lq maréchal Daun agiroit contre l'armée 
- du Roi , fie Je prince de Lorraine contre celle 
du maréchal Keith , & Ton fe trompa. Les 
Autrichiens perdjreat. beaucoup de. temps à 
faire avancer leurs inagafins; au bout de huit 
jours les deux armées Autrichiennes fe joig- 
nirent à Brandeis. Le prince de Pruffe prit le 
commandement de l'armée de LiiTa , avec la- 
quelle il marcha^ Jung-Buntzlaav& bientôt 
i Bœhmifch-Leippa. Le Roi prit Le chemin de 
jVïçlnick , pour fe joindre au maréchal Keith , 
*vec w rçnfgrt qu'il Lui meùa ;,il paffa TEfoe k 
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Leutmeritz : afin de ne pas perdre cependant* 
la communication avec le prince de Prufle* il 
laifla le prince Henri avec un détachement 1* 
Trebotfchau , à la rive droite de l'Elbe. L'armés 
du Roi s'étendoit dans la plaine , entre Leut- 
meritz & Lowofitz ; quelques bataillons occu- 
paient le Bafcopol & le défilé de Welmina ; 
les gorges de la Saxe étoient gardées par de 
nouvelles levées, La ville de Leutmeritz avoit Juillet, 
fçrvi de dépôt pour le fiège de Prague ; c'était- 
le grand magafin & l'hôpital de l'armée : cette 
ville , fi tuée dans un fond , ne pouvoit fe dé* 
fendre que par les camps qui occupoient les 
montagnes qui l'environnent ; on travailla, 
aufli-tôt que les troupes y arrivèrent, à la débâr- 
rafler des malades > des munitions & de l'artil» 
lerie qu'on .y g^rdoit ; quelque activité qu?o« 
mît à prefler tous ces tranfports '.,. on ne put les 
achever que le ao de juillet. Au commencement 
de ce mois , Mr. de Nadafti s'approcha de 
l'armée, fe campa à Gaftorfv vis-à-vis du corps 
du prince Henri r & mit tout feu- «euvre pottr 
interrompre la communication^ qute les PrtriîieiA 
emretenoiem entre le'campde^Lèutinerk£ j & 
celui de Leippa ; en quoi ilVetrt»pas de peiae' 
à.réuffir , en* répandant fes-ptudpurs dansltà 
forêts &; dinsJes défilés- e* grand nombre , qui 
fc trouvent, dans* cette partie de la Bohèmes 
AL la rive igauchë hàe l^Elbe , ib ne pasut quanti 
pô4t; corpgj id? AÉtiidhiç ns > : commandé par te; 
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Sr. LoudOn. Ce parafai* , à la tête de 2,000 
pttndours , s!étoit porté au pied du Bafcopol , 
d'où il infeftôit les- grands chemins , inquiétoit 
lés détachement , & faifoit des coups peu con- 
fidérables. Celai qui lui réttffit le ttneu* , devint 
fimefte à Mr. de Mannftein \ célèbre pour avoir 
engagé la bataille de Prague, & avoir caufé la 
perte de celle de Kelfo. Ce* général fe faifoit 
tranfporeer en Saxe, pour y chercher la gué- 
rlfon de fâs bleffures ; il étoît efeorté pat 200 
hommes de nouvelles levées ; Laudotr attaque 
en chemin , le défordre fe met dans Pefcorte , 
Mannftein fort de fa voiture , prend fou épée , 
fe défend en défelpéré , & refu&tit le quartier 
qu'on lui offre , eft tué for h place; La guerre 
fe fiufbitavee plus: (àe vigueur d*eô*é du prince 
de Prufle. Le primée de Lorraine' & le maré- 
chal Daun, aptes s'être jointe, quittèrent Bran- 
deisy & fuivirent le prince de Preffè ; ils fe cam- 
pèrent à Nîmes » où ils tournoient ion flanc 
gauche, & gagnoîent fur les Pruffiens* une mar- 
che fur Gabel Le général Puttkammer défen- 
dit te château ide C0«e ville* où le prince de 
Ptufife IVek ieevoyé avec 4 bataillons y peur, 
faciliter les eQfWri* qne ion armée tirait d& 
Zîtta*. SI le prieee de Prufle eût pris te parti 
de marcher kicontiiîeet MSabel* ifeSiAutiichiônst 
n'auraient rien gagné par leur nMaivemeat^maisJ 
leptince ,quin'eto fentitipa* d'jèQrdle^conféA 
qdences r demenest tranquille dans fée <»mp:>& 
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laifla faire ï l'ennemi ce qu'il lui plat. Lé 
maréchal Daun fit partir un détachement de 
20,000 hommes 9 qui attaqua Mr. de Puttkam* 
mer à Gabel ; ce général , après une vigoureub 
réfiftance , & trois jours de tranchée ouverte , 
n'étant point fecouru , fut obligé de fe rendre 
prifonnier de guerre* Le prince de Pruflè com- 
prit l'importance de ce polie après Ta voir perdu 1 
le droit chemin de Ton camp à Zituu pafle par 
Gabel \ ce chemin lui étant interdit , celui qui 
lui reftoit , pafle par Rumbourg f & fait un 
détour de quelques milles % on ne peut y pafle* 
que fur une colonne. L'arjnée fut obligée de le 
prendre ; elle y perdit du bagage , & des pon- 
tons qui fe brifèrent dans des chemins étroits 
entre des rochers. Le prince arriva à Zituu en 
décrivant un arc, & le maréchal Daun par la 
corde. Mr. de Schmettau , qui commandtff 
l'avant-garde des Prufiïens, trouva en appro-i 
chant de Zituu , les Autrichiens établis fyf 
TËckartsberg ; c'efl le polie lç plus important 
de cette contrée ; il domine fur la ville , & comr 
mande aux environs. L'armée du prince de 
Prufle occupa une hauteur oppofée au camp de* 
ennemis * la ville de Zittau devant fa droite et\tjrf 
les deux armées > fa gauche étendue ftiç la mon- 
tagne de Hennersdorf. Le prince pouvpit fou* 
tenir la ville , fans pouvoir néanmoins empêche* 
les impériaux de i'infulter- Le maréchal Daun,, 
excité par le prince Charles de Saxe , fif. bon*. 
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barder la ville. Zittau a des rues étroites y h 
plupart des toits font en bardeau ; le feu y prit , 
le bardeau communiqua l'incendie auxdifférens 
quartiers de la ville- à la fois , tes màifons 
s'écroulèrent , & lès paflages furent bouchés par 
les débris. Le prince de Prufle fe vit obligé 
d'en tirer la garnifon ; les troupes qui ôccupoient 
l'extrémité» oppofée , ne. purent regagner l'ar- 
mée , ne trouvant que des flammes & des ruines 
fur leur paflage,de forte que te colonel Pierkç 
avec 150 pionniers ,& le cotonel Kleiffâvec 80 
foîdats du margrave Henri , tombèrent entre les 
nains des ennemis. La ville de Zittau n'étant 
en elle-même d'aucune conféquence ^on ne fut 
fenfible à ce malheur qu'à caufe du magafih con- 
lidérable qui s ? y trou voit. Après qu'il eut été 
coftfittné par les flammes -, l*armée du grince de 
ï^ifle ne pouvant tirer fa fubfift'ance & Ton paia 
cfNt <îe Dresde ,' H kuroit fella trânfportèr ce 
pàin r de 12 jnUlesvpbur qu'if arrivât aii cajnp ;. 
& comme il fe préfentoit des difficultés infur- 
ritoritàfeles à ce tranfport, le prfncè fut oblige 
âè fé rapprocher de Tes vivres ;' il'déeàmpa de. 
2&tajrfàns être v ftiW^par rennemt, & prit une 
pbfition pour Taràée aux environs de Bfcïitzen, 
■'•Dès 1 que le Roi 'fut informé* de î^perte de. 
Gatal^, il ■ fe propofir d^vacuèr Leûtfaeritz , 
pour tetourner en Saxe. La, ville deLéutme- 
ritz &oit vide ; lés munitions dé guërre-& de 
fcwlt» étôïént défit arrivées àDrésâe , &' 
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comme il n'y avoit point de temps à perdre , 
le prince Henri paiïa PEibe ; après qu'il eut 
rejoint le Roi , l'armée alla fe camper entre 
Sulowitz & Lowoficz. Mr. de Nadafti , qui Août, 
avoit fuivi Parrière-garde de S. A. R., attaqua 
les grands gardes du camp; on le reçut verte*' 
ment * il fut repouffé avec perce , & repaffc 
promptemeut PElbe. Les jours fui vans, Parmée 
fe replia fur Linay , delà fur Nœllendorf & 
fur Pirna. Un détachement de 200 hommes de 
nouvelles levées qui gardoit le Schreckenftein, 
fut attaqué & pris par Mr. Laudon ; les polies 
d'Auflig & de Tetfchen furent évacués fans 
perte. Le Roi laifla le prince Maurice à Gis* 
hubel; il lui donna 14 bataillons & 10 efca» 
drons , pour défendre cette gorge , & fe mit eu 
marche, avec le relte de fes troupes , voulant 
joindre le prince de Pruffe à Bautsen. Ce prince, 
qui étoit tombé malade , quitta l'armée & ne 
fît depuis que languir. Le Roi s'avança d'abord 
avec un détachement de Bautzen à Weiflen- 
berg ; il en délogea Mr* de Beck , qui fe replia 
vers Bernftadt. Les arrangemew qu'il fallut 
faire pour rétablir l'ordre dans les vivres & pré- 
parer de nouveaux caiflbns , arrêtèrent le Roi 
quinze jours* Ce prince étoit preffé par les pro- 
grès, des François à fa droite, & des Ruflès 
à fa gauche ; il étoit obligé de détacher , ce 
qui lui infpira le deffein de marcher aux Autri- 
chiens, ôc d'effayerde s'en délivrer, avant que 
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de s'afFoiblir par des détachemens ; il fe mit ert 
marche le 16 pour Bernftadt ; le Roi menoit 
la colonne de la gauche , le prince de !Bruns* 
Wick celle de la droite. Ils penfèrent entourer 
Mr. de Beck fur une montagne près de Soh- 
knd 5 & ce partifan ne fe fauva qu'en perdant 
une partie de fon monde. On apprit à Bern- 
ftadt , qu'un détachement des ennemis s'affem- 
bloit à Qftritz \ Mr. de Werner y fut auffi-tôt 
envoyé ; il fut fur le point de prendre Mr. de 
Nadafti , dont il enleva le bagage , & les troupes 
qui l'efcortoient. On trouva parmi k$ papiers 
des lettres originales de la reine de Pologne , 
qui donnoit des avis à ce général de tout ce, 
qu'elle fa voit des Pruflïens , & lui propofbit 
quelques projets de furprife ; le Roi envoya 
ces originaux à Mr. de Finck, commandant 
de Dresde , pour les montrer à la reine , afin 
17. qu'elle comprît qu'on étoit au fait de toutes 
fes menées. Le Roi détacha 5 bataillons de 
Bernftadt, pour prendre porte à Gœrlitz , & 
avec le gros de l'armée il marcha droit aux Au- 
trichiens. Lé maréchal Daun campoit encore 
& l'Eckartsberg ; il ne fit faire qu'un mouve* 
Aient à fes troupes , pour qu'elles préfentaflent 
le front aux Pruflîens, Ce pofte étoit inatta- 
quable ; à la gauche , une montagne taillée en 
forme de baftion , hériffée de 60 pièces de douze 
Hvres , flanquoit ta moitié de fon armée ; devant 
le front , s'étend dans un bas- fond le village de 
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Wittgenau » le long duquel coule un ruiflfeau 
entre des rochers efcarpés. Trois chemins fis 
préfentoient pour traverfer ce village , qui 
menoient ï l'ennemi* fe dont le plus large pou- 
voit contenir une voiture» La droite du maré- 
chal s'appuya* à la Neifse ; au-delà de cette 
rivièite campoit Mr. de Nadafti avec la référé 
de Tannée fur une hauteur, d'où il pou voit 
avec 30 pièces de gros calibre balayer tout le 
front de l'armée impériale. Les deux armées 
n'étaient féparées que par le fond 4e Wittge- 
nau ; toute la journée fe pafiâ à fe canonner 
réciproquement. Le lendemain on fit pafler la iZd 
Neifse àHirfchfeld,à un corps aux ordres 4e , 
Mr. de Wiwerfeld , pour reconuoître s'il n 1 y 
auroit pas moyen d'engager une affaire avec 
Mr. de Nadafti , ce qui auroit porté le mare* 
chai Daun à le fecourir , & auroit donné lieu 
à nn combat général. Mais la difficulté du ter- 
rein s'oppofa encore à cette entreprïfe , & il 
fallut y renoncer. Rien n^auroit été plus avan- 
tageux pour le Roi dans ces circonftances que 
d'engager une affaire décifive ; il n'avoit point 
de temps à perdre ; un gros de François étoîc 
à Erfurt ; l'armée du duc de Cumberland était 
acculée à Stade 4 le. duché de Magdebourg & 
la vieille Marche fe trouvoient expofés aux 
incurfipnrf des François ; une armée Suédoife 
avpit paffé IaPeene,près d'Anclam; les trou- 
pes des cercles étoient en mouvement pour 



i6o Histoire de la au brrr 
30. s'avancer en Saxe. Mais l'impoffibilité de com- 
battre dans ceterrein difficile & impraticable* 
& la néceflité de faire de prompts détachemens, 
obligèrent le Roi à fe retirer. L'infanterie fe 
replia par ligne , fans que l'ennemi fît mine de 
s'en appercevoir. L'armée marfha à Bernftadt* 
& fe campa fur les hauteurs de Jauernick jus- 
qu'à la Neilse ; au-delà de cette rivière , le 
corps de Mr. de Winterfeld s'étendit jufqu'à 
Radomeritz. On envoya un détachement pour 
relever la brigade de Gœrlitz , avec laquelle 
Mr. de Grumbkow eut ordre de fe rendre en 
Siléfie , pour nettoyer les frontières des partis 
ennemis , qui y commèttoient des défordres , 
& pour veiller en même temps à la fureté de la 
forterefîe de Schweidnitz. Le Roi remit le 
85. commandement de Tannée au prince de Bévern, 
en lui adjoignant Mr. de Winterfeld , auquel 
proprement il donnoit fa confiance ; il leur 
recommanda fur- tout de couvrir avec foin les 
frontières de la Siléfie ; après quoi il partit avec 
18 bataillons & 30 efcadrons, pour s'oppofer 
aux entreprises des François & des troupes de 
l'Empire. Afin de ne point interrompre les évé- 
nemens de cette campagne , tous liés les uns 
tux autres , nous n'avons pas fait mention de 
la campagne de l'armée alliée , commandée par 
le duc de Cumberland ; la liaifbn des chofes 
exige que nous en faflîons à préfent une courte 

récapitulation. 

Dès 
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ï)ès le commencement d'avril , les François 
occupèrent les villes de Clèves & de Wéfei , 
où ils ne rencontrèrent aucune réfiftanôe. Le Campa- 
comte de Gifors s'empara de Cologne , dont Ç"* c 'îiâ 
les François avoient deflèin de faire leur place Cumber* 
d'armes. Mr. d'Étrées, qui devoit prendre le lamU 
commandement de Parmée , y arriva les pre- 
miers jours du mois de mai ; il s'avança le 26 , 
& campa avec toutes fes troupes à Munfter. 
Le duc de Cumberland raffembla les fiennes à 
Bielefeld, d'où il avoit pouffé un détachement 
à Paderborn , à l'approche de Mr. d'Étrées > 
dont Parmée fe campa à Rhéda. Le duc fe 
retira à Herford , fur quoi les François envoyé* 
rent un détachement dans le pays de Heffe * 
qui n'y trouvant aucune oppolîtion, s'empara 
de tout le landgraviat ; Caffel même, qui en 
eil la capitale , fe rendit après une foible réfii* 
tance. Le duc x de Cumberland ne voulant faire 
ferme que derrière le Wéfer , félon le pro* 
jet des miniftres de Hanovre , qui croyoient le Ju'.llei» 
paffage 'de ce fleuve plus difficile que celui du 
Rhin , le fit pafler à fes troupes fur les ponts 
qu'il avoit fait préparer dans les villages de 
Rhemun & de Vlotho ; il donna en même 
temps des ordres pour qu'on travaillât à forti* 
fier les villes de Mimden & de Hameln ; c'étoit 
y penfer bien tard. Les François de leur côté 
fe portèrent fur Corbie ; un de leurs détache* 
mens ayant paffé le Wéfer v dpnn* lieu au duc 

T*m*I L 
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de changer fa pofition , & il fe campa la droite 
àHameln, la gauche à Afferde. Le duc d'Or- 
léans fit en même temps établir des ponts à 
Munden pour y paffer le Wéfer. Le duc de 
Cùmberland , qui s'attendoit à être attaqué 
dans peu , rappella à lui tous Tes détachemens , 
& les rafiembla à Haftenbeck , dont on lui avoit 
dépeint la pofition comme admirable « La droite 
de fon armée s'y trouvoit bien appuyée ; au 
centre , les troupes fe replioient en forme de 
coude ; devant elles , fe trouvoit un bois , & dans 
ce bois un ravin aflez confidérable. L'armée 
Françoife s'approcha de celle des alliés ; le 25 
fe pafla en reconnoiflances de la part de Mr. 
d'Étrées , & en canonnades de la .part du duc 
26. de Cùmberland. Le lendemain , les François 
attaquèrent fa gauche en fe gliflant par ce ravin 
au fond du bois % ils emportèrent la batterie du 
centre des alliés. Le prince héréditaire de 
Brunfwick la reprit l'épée à la main , & fit 
connoître par ce coup d'èflài* que la nature le 
deltinoit à devenir un héros. En mêmte temps 
un colonel Haqovrien , nommé Breitenbach , 
le détache de lui-même , raffemble les pre» 
miers bataillons qu'il rencontre , entre dans le 
bois y prend les François à dos , les chafle & 
s'empare de leurs canons & de leurs dra- 
peaux : tout le monde croit la bataille gagnée 
par les alliés ; Mr. d'Etrées , qui voit ks trou- 
pes en déroute, ordonne la retraite ; le duc 
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d'Orléans s'y oppofe ; enfin au grand étonne- 
ment de toute l'armée Françoife, on apprend 
que le duc de Cumberland elt en pleine marche , 
& qu'il fe replie fur Hameln. Le prince héré- 
ditaire fut obligé d'abandonner cette batterie 
qu'il avoit reprife avec tant de gloire , & la 
retraite fe fit avec tant de précipitation , qu'on 
oublia même ce (brave colonel Breitenbach qui 
avoit fi bien mérité dans cette journée ; ce 
digne officier demeura fepl maître du champ 
de bataille , partit la nuit pour joindre l'armée , 
apportant fes trophées au duc , qui pleura de 
défefpoir de s'être trop précipité la veille à 
quitter un champ de bataille qu'on ne lui dif- 
putoi't plus. Quelques repréfentatipns que lui A(ràt * 
fiflent le duc de Brunfwick & des généraux 
de fon armée , on ne put jamais le difluader 
de continuer fa retraite. Il marcha d'abord à 
Nienbourg, enfuite à Verden, d'où il prit par 
Rotenbourg & Bremerwœrde le chemin de 
Stade. Par cette manoeuvre malhabile, il aban- 
donna tput le pays à la difcrétion des François ; 
Hameln fut d'abord occupé par le duc de Fitz- 
james ; mais ce qu'il y eut de fingulier & de 
remarquable , fut que Mr. d'Étrées fut rap- 
pelle pour avoir remporté ijne vi&oire. Le duc 
de Richelieu 9 auquel 1a cour donna le com- 
mandement de cette armée , arriva le 7 à Mun- 
den ; il prit Hanovre , le duc d'Ayen Bunfwick , 
& Mr. le Voyer Wolfenbuttel. 11 envoya le 

L 2 
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prince de Soubife avec un détachement ât 
55,000 hommes à Erfurt, où il devoit être 
joint par l'armée des cercles & un détachement 
d'Autrichiens. Il fe mit de fon côté à la pour- 
Tuite des alliés , pafla l'Aller , & fe campa à 
Verden. Mr. d'Armentières s'empara en même 

Septem- temps de Brème le i«. de feptembre. L'armée 
' Françoife s'avança vers Rotenbourg , dans l'in- 
tention d'attaquer le duc de Cumberland ; elle 
ne l'y trouva plus ; ce prince s'étoit déjà replié 
fur Bremervœrde, évitant depuis la journée de 
Haftenbeck tout engagement avec l'ennemi. 
Dès que le Roi eut remarqué par les ma- 
nœuvres du duc de Cumberland qu'il fe bor- 
noit à défendre le Wéfer , il prévit tout ce 
qui en réfulterôit, & rappella les 6 bataillons 
qu'il avoit dans cette armée, pour lés jeter 
dans Magdebourg ? ce qui fe fit très-à-propos , 
comme nous le verrons dans la fuite. 

On voit par le tableau que nous venons de 
préfenter , que le duché de Magdebourg étoit 
menacé de Pinvafion des François & la ville 
d'un fiège , que la Saxe alloit devenir la proie 
de cette armée qui s'aflembloit à Erfurt , que 
les garnifons de Dresde & de Torgau alloient 
. être perdues*; enfin, que Berlin , cette capitale 
fans défenfe , étoit fur le point d'être envahie par 
les Suédois , qui avoient pénétré dans la Marche 
Uckerane , & qui ne trouvoient qu'une poignée 

'*■ de monde qui s'oppofât à leurs progrès. Dans 
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ces conjon&ures , les raifons les plus preflantes 
demandoient qu'un corps de troupes marchât 
contre tant d'ennemis* Le Roi fe chargea de 
ce commandement , & fe mit à la tête de peu 
de monde , pour ne point affaiblir fon armée. 
4e Siléfie , qui avoit à combattra l'qnnemi le 
plus redoutable.* 

Le prince, de Bévera, auquel il reftpit 50 Août, 
bataillons & 110 efcadrons, fe campa après. Le 3l# 
départ du Roi à la Landeskrone , près de Gœr- 
litz. Mr. de Winterfeld plaça fon détachement 
de l'autre côté delà Neifse^fur le Holzberg* 
proche du village de Moys. Le prince fit 
txanfporter fon. magafin de Bautzen à Gœrlkz^ 
Le maréchal Daun & le prince de Lorraine fe Sept, 
campèrent vis-à-vis de lui à Auflîg , & déta« 
chèrent Mr. de Nadafti à Schoçnberg, pour 
obferver Mr. de Winterfeld* Le comte de Kau* 
nitz venoit d'arriver à, l'armée Autrichienne, 
pour s'aboucher ayec les. généraux & régler 
les opérations ultérieures de la. campagne. Mr. 
de Nadafti , pour lui faire fa cour, fe propofa. 
d'attaquer le pofte de Mr. de Winterfeld au 
Holzberg. Ce pofte n'étoit garni que de deux 
bataillons, les dix autres du même corps cam- 
poient à trois mille pas en arrière plus près de 
Gœrlitz. Le jouj qne l'attaque fe fit, Mr. de 7» 
Winterfeld étoit auprès du duc de Bévern, 
^vec lequel il avoit quelques arrangemens à 
, grendre \ on vint lui dire que l'ennemi attaquofe 

L 3 
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ton pofte ; il y accourut ; mais le Holzberg étoit 
emporté avant qu'il y arrivât ; il voulut en 
déloger Pennemi , s'avança à la tête de quatre 
bataillons, & eut le malheur d'être bleffé mor- 
tellement. Mr. de Nadafti , content de l'avan- 
tage qu'il venoit de remporter , fe retira de 
lui-même à Schœnberg ; les Pruffiçns perdirent 
iaoo hommes à cette affaire, & nombre de 
braves officiers. Mr. de Winterfeld mourut de 
Ta bleflhre, 61 fut d'autant plus regretté dans 
ces circonftances , qu'il étoit l'homme le plus 
ïiéceflàire à l'armée du prince de Bévern , & 
que le Roi n'avôit compté que fur lui dans les 
mefures qu'il avoit J>rifes pour la défenfe de la 
Siléfie. Le lendemain de cette affaire , le prince 
de Bévern leva fon camp ; il fe rendit par Ca* 
tholifch-Hènnersdorf & Naumbourg à Lignitz, 
& négligea de prendre le camp de Lœwen- 
berg, ou celui de Schmutfeifen , pat lelquels 
il auroit couvert la Siléfie ; & non content 
d'abandonner les frontières , il acheva de s'af- 
foiblir en détachant 15,000 hommes , qu'il jet» 
dans différentes places. Ces fautes entraînèrent 
les malheurs qui l'accablèrent à la fin de la cam- 
pagne. Le maréchal Daun fuivit les Pruffîens ; il 
marcha par Lœwenber&& Goldberg,&fe campa 
fur les hauteurs dé Wahlftadt. Les Pruffiçns 
étoient dans un fond , la droite à Lignitz , la 
Katzbach à dos , & la gauche au village de 
Beckren ; ils avoient tout k craindre dans ce 
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terrein, un ennemi entreprenant en eût profité; 
le maréchal Daun ne rétoit pas. Cependant 
une après-midi , animé par te vin & par les 
difcours du chevalier de Montazet , le prince 
de Lorraine voulut emporter quelque avantage 
fur l'ennemi; il fit avancer 8 à 10 bataillons 
de grenadiers & du canon , avec lefquels il fit 
attaquer le village de Beckren. Ce détachement 
étoit trop foible contre une armée ; il n'étoit . 
point foutenu ; il fut repouffé par les troupes 
que le prince de Bévern fit avancer de la ligne 
pour foutenir le village ; le régirent de Pruflfe, 
infanterie, fe diftingua fur-tout à cette a&ion. 
Cet eflai fit comprendre au prince de Bévern 
que fa pofition étoit mauvaife , fon camp mal 
pris , fa fituation hafardée. Appréhendant d'être 
attaqué le lendemain avec des forces plus con- 
fidérables , il repaffa la nuit même la Katzbacb , 
& marchant à Parchwitz , il y trouva un corps 
d'impériaux qui lui difputa le paflage de la 
Katzbach ; il fit des ponts fur l'Oder, paffa ce 
fleuve , & fe rendit par fa rive droite le premier 
d'o&obre à Breslau ; ayant repaffé l'Oder fur le Oflobre. 
pont de la ville , il prit pofte derrière le petit 
ruifleau de la Lohe , où il fe retrancha ; les 
Autrichiens fe placèrent vis-à-vis de lui à Liffiu 
La cour de Vienne a*>it négocié des troupes 
de Péletteur de Bavière & du duc de Wur- 
temberg , qu'elle envoya alors en Siléfie ; ees 
corps fe joignirent , à la réferve de Mr. de 
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Nadafti , aux environs de Schweidnitz , dont 
ils dévoient faire le fiège. Nous fufpendrons 
Sept, pour quelques moraens le récit de la campagne 
de Siléfie , pour fuivrele Roi dans foa expé* 
dition contre les François. 
Campagne II fe rendit d'abord à Dresde, d'où il dé* 

JScoiT ucha Mr - de S( ? idlit ? avec un ^giment de 
hou fards & un régiment de dragons pour Leip- 
fick, afin de donner h chiffe à Mr. dç Turpin , 
qui avec des troupes légères, rodoit du côté 
de Halle. Les François fe retirèrent à rap- 
proche des Prufîiens , de forte que Mr. de 
Seidlitz devenant inutile dans cette partie , vint 
rejoindre le Roi entre Grimma &t Rœtha ; de 
liœtha les troupes marchèrent à Pégau ; l'en- 
nemi y avoit détaché deux régimens de hou- 
ftrds impériaux, Ceczeni & Efterhafi. Cette; 
ville eft fituée de l'autre coté de TElfter , fur 
laquelle un pont de pierre aboutit à la porte. 
L'ennemi avoit garni cçtte porte & quelques; 
toits des maifons voifines, pour en défendre 
l'entrée. Mr. de Seidlitz fit mettre pied à terre 
à une centaine de houfards , qui forcèrent ]^ 
porte; le gros du régiment les fuivit & entra 
dans Pégau au plein galop ; Mrs. de Seculi & 
de Kieift traversent la ville en fortant par la 
porte oppofée ; ils trouvent ces deux régimens 
ennemis poftés derrière un chemin creux ; il$ 
les attaquent , les renverfent, les pourfuivent 
jufqu'à £eitz,& en ramènent 350 prifonjiiers.. 
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Le lendemain , l'armée du Roi fe porta fur 
Naumbourg ; l'avant-garde y rencontra 6 efca- 
drons de ceux qu'elle avoit battus la veille ; 
ils furent bientôt diffipés , & perdirent fur-tout 
beaucoup de monde en paflant le pont de la 
Saale , proche de Schul-Pforte ; on rétablit ce 
pont , & les troupes le pafsèrent , pour fe rendre 8 Sept: 
à Buttftett. Ce fut là qu'on reçut la nouvelle 
de cette fameufe convention, lignée entre le 
duc de Cumberland & le duc de Richelieu à 
Clofter-Seven : ce traité fut négocié par uu 
comte Lynar , miniftre du roi de Danemarck ; 
il y fut ftipulé , que les hoftilités cefferoiem ; 
que les troupes de Hefîe , de Brunfwick & 
de Gotha feroient renvoyées dans leur pays; 
que celles de Hanovre demeureroient tranquib 
lement à Stade à l'antre bord de l'Elbe , 
dans un diftriét qui leur fut affigné ; on ne 
régla rien touchant l'éleûorat de Hanovre , ni 
contributions , ni reftitutions ; de forte que cet 
état fe trouvoit abandonné a la difcrétion des 
François. A peine cette convention fut-elle 
conclue , que fans en attendre la ratification , 
le duc de Cumberland s'en retourna en An* 
gleterre , & te duc de Richelieu fe prépara de 
fon côté à faire une invafion dans la principauté 
de Halberftadt. 

Vers ce temps*!* on intercepta dans Far- 
inée Pruffienne des lettres du comte Lynar 
*n comte de Reufs ; ces deux hommes étoieat 
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de la fe&e qu'on nomme Piétiftes. Le comte 
Lynar , en parlant à Ion ami de cette négocia- 
tion, lui dit : » L'idée qui me vint de faire cette 
» convention , étoit une infpiration célefte , le 
» Saint El prit m'a donné la force d'arrêter les 
* progrès des armes françoii'es , comme au* 
» trefois Jofué arrêta le foleil ; Dieu tout- 
» puiflànt , qui tient l'univers en fes mains * 
•> s'eftfervide moi indigne, pour épargner ce 
» iang luthérien , ce précieux fang banovrien 
n qui alloit être répandu ». Le malheur a 
voulu que le comte Lynar s'eft applaudi tout 
feul; nous le laiflèrons entre Jofué & le foleil, 
pour revenir à des objets plus importais. Cette 
indigne convention acheva de déranger les af- 
faires du Roi ; fa foi-difante armée étoit de 
18,000 hommes , & il fe trouvoit réduit à faire 
un détachement pour couvrir Magdebourg, 
ou pour en renforcer la garnifon. Cependant, 
comme Mr. de Soubife fe trouvoit à Erfurt , 
il voulut tenter les moyens de l'en éloigner , 
afin de pouvoir s*affoiblir enfuite avec moins 
dû danger. Il s'avança pour cet effet à Erfurt 
avec a ,000 chevaux , un bataillon franc , & 
deux bataillons de grenadiers ; fa furprife fut 
extrême-, tprfqu'il vit l'armée Françoife décam- 
per de la Cyriacsbourg en fa préfence, Mr. de 
Soubife ne fe croyant pas en fureté à Erfurt , 
fe retira effectivement à Gotha. A peine fut-il 
parti qu'on fomma la ville de Te rendre , & 
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Ton convint par la capitulation , que le Pé- 
tersberg demeoreroit neutre, que la ville feroit 
occupée par les Prufliens, & que l'ennemi 
évacueroit la Cyriacsbourg. Dès* que les trou- 
pe eurent pris une efpèce de pofition auprès 
d'Erfurt, le prince Ferdinand de Brunfwick 
partit de Farinée avec 5 bataillons & 7 efca* 
drpns , pour couvrir Magdebôurg , & tenir tête 
à Tardée de Mr. &é Richelieu. Le Roi pou voit 
encore fe renforcer de 6 bataillons, qu'il auroit 2C . 
tirés de la place ; mais ces raefures , les feules 
que l'on pût prendre dans ces conjonctures , 
étoient foibles , & infuffifantes pour réfifter à 
50,000 François. Le prince Ferdinand, bien 
réfolu de fuppléer par fon habileté au peu de 
moyens qu'on lui fourniflbit, prit un détour pour 
le rendre à Magdebôurg; en marchant par Egeln, 
il donna fur le régiment de Lufignan , dont il 
fit 400 hommes prifonniers ; delà il vint fe potier 
fièrement à Wan&leben , d'op il fembloit défier 
Mr, de Richelieu , qui campoit à Halberftadt. 
Les partis pruflîens eurent de la fupérioritéfur 
les François pendant toute la fin de cette cam- 
pagne , & il fe pafla peu de jours qu'ils n'ame* 
nafiènt des prifonniers au Roi. Dans l'état où 
fe trouvoit ce prince , il falloit avoir recours à 
tout , employer la rufe & la négociation , enfin 
tous les moyens poffibles pour adoucir la fitua* 
tîon des affaires ; d'ailleurs on ne perdoit , en 
faifant des tentatives , que 1a peine d'avoir 
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imaginé des expédiens frivoles. Dans cette in- 
tention , le colonel Balby partit déguifé en bailli , 
pour fe rendre auprès du duc de Richelieu ; il 
coçnoiflbit ce duc , avec lequel il avoit fait 
quelques campagnes, en Fland.re. Balby devoit 
feire des propofuions pour ramener la cour de 
Verfailles à des fentimens plus doux & plus 
pacifiques ; il s'apperçut que le duc de Riche- 
lieu fe défiant de (on crédit , lie croyoit pas avoit. 
affez d'influence auprès du miniftère & du Roi * 
four changer leur fyftême & leur opinipn fur 
Palliance avec la maifon d'Autriche, alliance 
qui récemment conclue plaifoit par fa nouveauté 
même. Cet émiflaire voyant que tout ce qu'il 
pourroit dire fur ce fujet ne meneroit à'riein^ 
fe rabattit à demander vi duc, qu'il voulût au 
moins ayoir quelques ménagemens pQur içs pro- 
vinces du Roi , où il faifoit la guerre. 

Bientôt le Roi fut encore obligé d'affôiblir 
fon armée par un nouveau détachement ; il 
envoya le prince Maurice à Leipfick avec iq 
bataillons & 10 efcadrons, pour s'y tenir dans 
une pofition centrale r d'où il fut à çortée de f$ 
joindre dans le befoin aii Roi , ou au prince 
Ferdinand , & d'où, il put avoir l'œil fur Mr. 
de Marshall l campé à Bautzen avec i$,ooq. 
Autrichiens ; ce dernier corps inquiétoit avec . 
doutant plus de raifon , que la Luface étant 
. ouverte , on avoit à craindre qu'il ne fit une 
irruption dans l'éle&orat * & n'allât mêqie à, 
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Berlin. Cette capitale étoit également menacée 
au côté de la Poméranié par les Suédois , dont 
Mr. de Manteufel , avec 500 houfards & quatre 
bataillons, retardent les progrès. Après que ces 
deux cOrps eurent quitté le carîip d'Erfurt, il 
ne refta plus au Roi que 8 bataillons & 27 ef- 
cadrons. Si l'ennemi s'étoit appefçn de la foi» 
blefle de ce corps , il n'eft pas douteux qu'il ne 
fe fût mis en a&ïon ; c'eft ce qu'il falloit empê- 
cher fur toute chofe > & ce qui fit recourir \ 
différens expédiens , pour en impofer au peuple 
d'Erfurt, & aux François mêmes ; par cette 
raifon , les troupes ne campèrent point ; l'infan- 
terie étoit répandue dans les villages voifins de 
la ville ; on la fit changer à différentes reprifes 
de quartiers 9 & comitie chaque fois les régimens 
changeoietit auffi de nom , cela multiplioit l*ordrt 
de bataille que les «fptons recueilloient avec 
foin , pour en inftruire le prince de Soubife. 
Deux jours après que les Pruffiens eurent pris 16. 
Erfurt,le Rtri fit une reconnoiflsmce vers Gotha 
avec 20 efeadrons de houfards & de dragons, 
pour eflàyer fi Ton n'en pourroit pas déloger 
ces deux régimens de houfards impériaux fi 
fouvent battus ; cela réuffit au^delii de ce qu'on 
devoit efpérer ; l'appréhenfion que ces houfards 
a voient des Pruffiens, précipita leur retraite; 
proche de Gotha , ils avoient un défilé à paflèr , 
où ils perdirent 180 hommes ; on les pourfui* 
▼it même jufqu'à la vue d'Eifenach, où cam- 
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poit Mr. de Soubife , qui venoit d'être joint 
par le prince de Hildbotfrghaufen > général en 
20. chef de l'armée des cercles. La maifon ducale 
fut charmée de fe voir débarraffée de ces hôtes 
indifcrets; elle avoijc également à fe plaindre 
des François & des Autrichiens : les François 
avoient commis des Tiolences' au château , dont 
ils avoient enlevé les canons ; & les officiers 
Autrichiens * peu mçfurés dans leurs propos , 
s'étoient comportés avec une arrogance non 
convenable envers des princes fouverains , d'une 
des plu? anciennes maifons de l'Empire. Mr. de 
Seidlitz demeura avec cette cavalerie à Gotha , 
pour veiller delà fur les raouvemens de l'en- 
nemi r & avertir à temps la petite armée d'Er- 
furt, afin que dans le befoin elle pût fe replier 
avant l'approche de l'armée d'Eifenach. Peu 
de jours après , il fut attaqué par un corps bien 
fupérieur au fien. Le prince de Hildbourghaufen 
voulut fignaler fon commandement par un coup 
d'éclat ; il propofa au prince de Soubife de 
déloger les Prufliens de Gotha. Tous deux 
fe mirent en marche avec les grenadiers de leur 
armée , la cavalerie Autrichienne , Laudon & 
fes pandours , & toutes les troupes légères de 
l'armée Françoife. Mr. de Seidlitz fut averti 
à temps du projet que les ennemis formoient 
contre lui ; bientôt il les vit paroître ; une 
colonne de cavalerie embraflbit Gotha par la 
droite , en cheminant fur la crête des hauteurs 
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qui vont vers la Thuringe ; une autre colonne 
de cavalerie ayant les houfards devant elle , 
venoit à gauche dû côté de Langenfalza ; les 
pandours à la tête des grenadiers formoient la 
colonne du centre. Mr. de Seidlitz s'étoit mis 
en bataille à une certaine diftance de Gotha , 
les houfards en première ligne > les dragons de 
Meinicke en féconde ; il avoit envoyé les dra- 
gons de Czettritz à un défilé qui étoit à un 
demi-mille derrière lui , avec ordre de Te mettre 
fur un rang , pour former un front étendu qui 
pût en impofer aux ennemis ; ce qui n'etnpâ* 
choit pas que ce régiment ne fiât très»à-portée Oûobre. 
de protéger fa retraite > s'il s'étoit vu obligé de ■*■ 
céder au nombre. Cette manœuvre habile & 
rufée fit prendre le change au prince de Hild- 
bourghaufen; il penfa que l'armée Pruffienae/ 
qu'il croyoit confidérable > étoit en marche pour 
foutenir Mr. de Seidlitz , & que cette grande 
ligne de cavalerie qu'il découvroit ,alioit incet 
famment fondre fur lui. Mr. de Seidlitz s'ap* 
perçut , par la contenance pal aflurée des hou- 
fards Autrichiens , que ion ftratagême faifoit 
impreffion ; il les pouffa infenfibleraent , & de 
choc en choc , gagnant toujours du terrein , il les 
obligea à repafler ce défilé où ils avoient peu 
de jours auparavant tant foufièrt ; la colonne 
de cavalerie qui faifoit la droite des ennemis , 
fe retira en taême temps. Mr. de Seidlitz alors 
envoya quelques houfards & dragons dans 
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Gotha ; ils y entrèrent précifément comme le 
prince de Darmftadt avec les troupes des cer- 
cles, cotnmençoit à s'en retirer , & y firent nom- 
bre de prifonniers. La précipitation avec laquelle 
le prince de Darmftadt abandonna Gotha , penfa 
devenir funefte à Mr. de Soubife ; il étoit au 
château , & ne s'attendoit pas à une auffi prompte 
évacuation ; il n'eut que le temps de fe jeter à 
cheval pour s'enfuir bien vite : 160 foldats & 
trois officiers de marque furent pris dans cette 
journée par les Pruflîens. Tout autre officier 
que Mr. de Seidlitz fe feroit applaudi de fe 
tirer de ce mauvais pas fans perte ; Mr. de 
Seidlitz n'auroit pas été fatisfait de lui-même , 
s-il ne s'en fût pas tiré avec avantage. Cet 
exemple prouve que la capacité & la réfolution 
d'un général décident plus à la guerre que le 
nombre des troupes. Un homme médiocre , qui 
fe fût trouvé dans de pareilles circonilances , 
découragé par l'appareil impofant des ennemis , 
fe feroit retiré à leur approche , & auroit perdu 
la moitié de fon monde dans une affaire d'arrière- 
garde , que cette cavalerie fupérieure auroit 
engagée au plus vite. Le bon emploi de ce régi- 
ment de dragons étendu & montré de loin à 
l'ennemi , procura à Mr. de Seidlitz le moyen 
d'acquérir beaucoup de gloire dans une affaire 
aufli épineufe. 

Le Roi n'avoit pu jufqu 'alors cjue tenir les 
chofes en fufpens ; il ne pouvoit rien entre* 

prendre f 



prendre , & devait tout attendre, du bénéfice da 

temps. Il Te tint tranquillement à Erfurt > jufqu'à 

ce qu'il apprit qu'un détacheront François de 

l'armée de Weftphalie étofc ep. chemin pour fe 

rendre. par la.Hefîe à J^angenfalza. Çojnpie.U 

ne devoit pas attendre l'arrivée * de ce corps .> 

qui pouvoit lui.totpber ^dos » il réfolut 4e fe 

retirer avant Ton approche. Le ijruit fe répan* 

dant d'ailleurs que Mr. de Haddtçk traverfoit 

la Luface pour pénétrer dans le Brandebourg., 

le prince Maurice avoit été obligé de gagner 

Torgau à tire d'aile ; il devoit vraifembla- 

blement pouffer delà jufqu'à Berlin. Le Roi 

n'ayant donc aucun fecours à attendre , ne 

jugea pas à propos de prolonger davantage 

fon féjour à Erfurt , & pour ne rien bazarder 

mal à propos , il fe replia fur VEckartsberg ; des 

couriers fréquens y arrivèrent de.Presde; Mr^ 

de Finck marquoit que le corps de Marshall 

étoit fur le point de quitter Bautzen, pour fuivre 

celui de Haddick ; il étoit certain que le prince 

Maurice n'étoit pas aflez fort pour réfilter à 

ces deux généraux ; cela fit réfoudre le Roi à 

lui mener un renfort. Les troupes repafsèrent 

la Saale à Naumbourg ; le maréchal Keith fe 

jeta avec quelques bataillons dans Leipfîck ; 1* 

Rtoi pafla l'Elbe à Torgau , & marcha fur 

Annaberg, où il apprit que la ville de Berlin 

en avoit été -quitte pour une contribution de 

200,000 écns*. qu'elle avoit payée aux Autri- 

Tom* I. M 
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chiens v que Mr. de Haddick n'àvoit pas attendu 
Fàrrivée du prince Maurice pou* fe Retirer > & 
que Mr. de Marshall étoit demeuré immobile 
dans fon camp de Bautzen. La première idée 
qui lui vfet-'SidttY'fbt de cotlper la Retraite à 
Mr de Haàdick ; il 'fe tendît en STOnféquence 
b Herabergl La jprince Maurice étoit fur fon 
retour , & le -Roi 1 voulut l'auefcdre, parce que 
Haddick avdSdéjî fepalfé Co'ttbus ; il demeura 
quelques jours datifs cette pofition , pour s'é- 
claire» fur les projets ultérieurs des François , 
tjui dévoient décider du parti qu'ilavoit à pren- 
dre, foit de s'oppofer à leurs entreprifes , foit > 
|*u cas que la campagne de Thuringe fût finie, 
de tourner vers la Siléfie , jpour dégager 
Schweidnitz, dont Mr. de Nadafti commen- 
çoit à former le liège. 

a6«* Mats les ennemis entraînèrent le Roi dans 
des opérations qu'il ne pouvoit pas prévoir 
alors. Le départ des Pruffiens d'Erfurt enga- 
gea Mr. de Soubife à paffer la Saale , & à 
s'approcher de Leipfick ; le maréchal Keith 
en donnai avis, demandant avec empreflement 
des fecours : il fallut accourir an plus preffé. 

a* Le Roi prit fur le champ avec fa petite troupe 
^le chemin de Leipfick ; il nettoya d'abord la 
'rive droite de la Mulde , où Mr. de Cuttfoe 
*«s'étoit avancé avec quelques brigades ; après 
: quoi il entra à Leipfick, où il fut joint par le 
-prince Maurice i & par *le grince Ferdinand 
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de Brunfwick. On fe rendit d'abord maître 
delà grande chauffée qui mène à Lutzea. Le 30 , 
l'armée fe trouvant raiTemblée , elle alla fe 
camper à Altranftaedt, d'où Mr# de Retzow 
fut détaché en avant pour garder le défilé de 
Ripach. La nuit même le Roi fe mit en marche 
pour tomber far les quartiers ennemis difper- 
fés à l'entour de Weifienfels ; ils fe fauvèrent , 
hors celui de Weifienfels. On attaqua les trois 
portes de la ville , avec ordre aux officiers de 
gagner fans délai le pont de la Saale , pour 
qu'on fût maître de ce paflage important: La 
ville fut forcée, on y prit 500 hommes ; mais 
ceux de lagarnifon qui s'ét oient fauves , avoient 
mis le feu au pont couvert , qui étant tout de 
charpente , s'embrafa facilement ; il n'y eut pas 
moyen d'éteindre l'incendie, parce que l'en- 
nemi embufqué derrière les murs à l'autre bord , 
faifoit un fi gros feu de moufqueterie , que 
tous ceux qui s'empreflbient & conferver le 
pont, étoient tués ou bleflës,. Bientôt de nou- 
velles troupes parurent de -foutre côté de la 
rivière , dont le nombre , qui alloit toujours 
en grofliffant , convainquit de Pimpoffibilité de 
•tenter le paflage de la Saale à cet endroit. - 
Mais comme ce n -étoit que la tête de l'armée 
qui étoit arrivée k Weifienfels , & que la par- 
tie la plus confidérable des troupes étoit en- 
cure en pleine marche , on leur fit prendre lia 
tiireftion de Merfebourg. , dans PefpéranCe 

M » 
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de pouvoir fe fervir du pont de cette Ville. 
Novera* Lorfque le maréchal Keith y arriva , il trouva 
que les François y étoiem établis, & que le 
pont étoit rompu ; il ne balança pas fur le parti 
qui lui reftoit à prendre ; il prit quelques ba* 
taillons, & fe rendit à Halle , dont il délogea 
les François , & rétablit le pont qu'ils y avoient 
également détruit. L'armée du Roi fe trouvoit 
donc alors avoir fa droite à Halle , fon centre 
vis-à-vis de Merfebourg , & fa gauche i Weif- 
fenfels , couverte par la Saale , affurant fa com- 
munication derrière cette rivière par des corps 
détachés , qui veilloient également fur les dé- 
marches des ennemis. Le maréchal Keith pafla 
le premier cette rivière proche de Halle. Sur 
«. ce mouvement , qui ne pduvoit être d'aucune 
conféquence pour les François , Mr. de Sou- 
bife abandonna tous les bords de la Saale , & 
fe replia fur le village de St- Michel. Les Pruf- 
fiens employèrent ce jour & la nuit fuivante à 
rétablir les ponts de Weiffenfels & de Merfe» 
bourg ; le 3 , de grand matin, le Roi & le prince 
Maurice les ayant paffés, leurs colonnes & celle 
du maréchal Keith fe dirigèrent fur Rosbach» 
où elles avoient ordre de fe joindre, Le Roi 
le détacha pendant la marche avec quelque ca- 
valerie , pour reconnoltre la pofition des enne- 
mis ; elle étoit des plus mauvaifes. Les houfards 
par étourderie poufsèrent jufques dans le camp, 
& enlevèrent des chevaux de la cavalerie , & 



des foldats qu'ils arrachèrent de. leurs tentes ; 
ces circonftances, jointes au peu de précautions 
des .généraux François , déterminèrent le Roi 
à. marcher, le lendemain pour les attaquer. 

L'armée quitta fon camp avant la pointe dit 
jour; toute la cavalerie faifoit l'avaat-ga*do.: 
Lorfqu'elle arriva fur les lieux d'où on avoit 
la veille reconnu le polie dos ennemis , elle ne 
les y trouva plus ; fans doute que Mr. de Sou* 
bife ayant fait réflexion fur la défe&uofité de* 
fpn camp , en avoit changé la nuit même-; il 
avoit étendu fes troupes fur une hauteur , de-, 
vant laquelle régnoit un ravin ; fa droite s'ap- 
guyoit à un bois qu'il avoit fortifié d'un abatis 
& de trois, redoutes garnies -d'artillerie ; fa 
gauche étoit environnée pat un grand étang 
qiÇon ne pouvoit pas tourner. L'armée du Rot 
fe trouvait trop foible en infanterie pourbraf* 
qner un pofte auffi formidable i pour peu: que 
ta défcnfe eût été opiniâtre, on- ne l'aurok etn? 
porté qu'en y fecrifiant vingt mille hommes. Lé 
Roi jugea que cette entreprife fu rpa (Toit » fes 
forces, & ihenvop des ordres à l'infanterie 
der.paffer un défilé' marécageux, qbi fe trou voie 
près delà , pour prendre 1* camp de Brauns* 
dorf ; la cavalerielfrfuivit faifant Tvrière-gardfb 
Dès )que les François vkent que les troupe» 
Prufficmnes fe replioient , ils firqnt avancerleiir» 
jiquert ay«c jde : l'artillerie , :& canpnnèjrçn% 
beaucoup , mais fans effet. Tout ; ce qti% 
r & 3 
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^voient de muficiens & de trompettes , leurs 
tambours & leurs fifres fe faifôierit entendre , 
comme s'ils avaient gagné une viéhrire. Quel- 
que peu agréable que fût ce fpettacle pour des 
gens qui n'aivoiént jamais craint d'ennemi , il 
fallut dans ces circonftatnces lé confidérer d'un 
oeil indifterént , & oppofér lé flegme allemand 
à la pétulance & à la gaieté françoifè. On apprit 
la nuit même que l'ennemi faifoit un mouve- 
ment de fa gauche S fa droite ; les hotifards fe 
durent en cam£a£nfe dès la pointe dn jour ; îlâ 
entrèrent dans le ëamp que les François vfe- 
notént de quitter , & apptfrertt dès payfaris qu'ils 
avaient pris le diemin de Weiffenfels. Prt* 
après un corps affez confidérable fe forma 
yis-à-vis de la droite des PruffiertS ; il avoit 
l'aîr d'une arrière-garde, on d'une troupe qui 
couvre la marche d*une armëe^Ltès Profilent 
tenoient peu de compte de des mouvemens* 
parce que leur camp étoit couvert, tant le 
front que les deux allés , par un marais impra- 
ticable, & qu'il n -y avoit que trois chauffées 
étroites j par lefqùelles on pût :veritrit eux. On 
ne/pouvoit donc fuppofer qtié trois deffeins à 
ennemi : celui de fe retirer pat Fréybourg * 
dans la hanté Ttaïiringe , parce que les fûbfif* 
tances lui manqnoient ; celui dt prendre WeiP- 
fettfels* dont cependant les pptots étoietit dé* 
tïuftâ ; ou enfln-cefai de gagner- Marfcboufg 
tVànt fe Rôï^poti* lui- couper le paflage de 
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coup plu? près que celle de? François. Cette 
manœuvra étoit d'autant moins à craindre * 
qu'elle mçnoit à une bataille dont on pw 
voit fe promettre un fuceès heureux , puit 
qu'on n'ayroit point dg.pqfte à forcer. Le 
Roi envoya bçaycoup de partis en campagne ^ 
& attendit tranquillement d*n* fon camp que 
les intentions des. ennemis fe fuflènt plus 
clairement .déwlpppées ; C ar un mouvemeqt 
précipité »* pu fait i contretemps , auroit tout 
gâté. De* nouvelles , tantôt fauffes , tantôt 
vraies 4 que.rapportoient les batteurs d'eftrade, 
entretinrent ceîte incertitude jufqnes vers midi, 
qu'on uppercut U t&e des colonnes Frai*» 
^çife§ 5 gui ^'»pe certaine diftance tournoient 
.feiganche des Frufljens. Les troupes des cercles 
difpawent jauffi infeuGblement de leur ancîeb 
ç»mp* deibrte que ce corps qu'on prenait 
.pwr. .une arrière *garde, & q«i étoit en effet 
la réferve de Mr. de St-Germain <, demettta 
feul vîfi^à-vis des Prcflien&. Le Roi fut lui- 
même reectrooitre la marche de Mr. de Soiibife, 
& fut convaincu qu'elle étoit dirigée fur Met- 
febonrgi les François nvehoient très> lester 
ment , parce qu'ils avaient formé différées ter 
taillon* en .colonnes , ce qui Iqs arrêtait çtoqu? 
fois que lfi* chemins étroit les t obligeoi#ïP,<te 
fe rompre. Il étoit deux heures lorfque les Vruf- 
fiens abattirent leurs tentes i ils firent gn-gfiart 

M 4 ' 
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de converfion à gauche ,&fe luirent en marche. 
=Le Roi côtoya l'armée de Mr. de.Soubife ; fes 
troupes étoient couvertes par le marais qui 
vient de Braunsdorf, &,qui s'étendant à un 
•graqd quart de lieue delà, fe perd à 3,ooopas 
lie Rosbach. Mr., de Seidiitz faifoit Vavant- 
gtrde avec toute la cavalerie ; il eut ordre de 
le glifler par des bas-fonds dont cette contrée 
eft remplie , pour tourner la cavaterie Fran* 
çoife , & fondre fur les têtes deteûrséolônnes , 
.avant quelles euffent le temps de Te former. Le 
Roi ne put laiflerau prince Fdîdmand * qui 
commandoit ce jour là la droite * de l'armée, 
que les vieilles gardes de la cavalerie , qti'H 
mit fur un rang pour en feire montré-; ce qiÂ 
ie pou voit d'autant mieux , qu'dné-partie du 
marais de Braunsdorf couvroit cette' droite. 
Les deux armées en fe côtoyant s*apj»ochoient 
toujours davantage. L'armée du Roi tenait foi- 
gneufemént «une petite élévation qui va droit à 
Rosbach ; celle des François , qui ne connoik 
-foit pas apparemment le terrain, marchoitpar 
un fond. Le Roi fit établir une batterie fur 
cette hauteur , dont les effets devinrent décififs 
dans Padt ion. Les François em établirent une 
vis-à-vis dans un fond, & comme elle tirofc 
dé bas en haut , elle ne produrfit aucun effet. 
Pendant qu'on prenoit ces afrangemens de part 
& d'autre , Mr. de Seidiitz avoît tourné la 
drdite des ennemis % fans qu'ils s'eà àpperçufr 
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fent ; il fondit alors avec impétuofité fur cette 
cavalerie ; les deux régimens Autrichiens for- 
mèrent un front , & foutinrent le choc ; mais 
fe trouvant abandonnés par les François, à TeX- 
ception du régiment de Fitzjames qui donna, 
ils furent prefque entièrement détruits. L'in* 
fanterie des deux armées étok encore en marche^ 
& letfrs têtes n'étoient qu'il la diftance de cinq 
cents pas : le Roi auroit voulu gagner le village 
de Reichardswerben ; mais comme il reftoit 
€00 pas à faire pour y arriver, & qu'on s'attend 
doit d'un moment à Vautre à voir Fanion s'en- 
gager, il y détacha le maréchal Keith avec $ 
bataillons, en quoi 'confiftoit toute fa fécondé 
iigne ; le Roi s'avança en même temps à 200 
pas des deo-x lignes françoifes , & s'apperçut 
que leur oï&t de bataille étok coçipofé de ba* 
taillons en colonnes , alternativement enlacé* 
dans des bataillons étendus Cette allé de Ma 
- de Soubife étôit en l'air, & la cavalerie P?6Ï 
(ienne étant occupée à pourfuivre celle des en- 
^Mmis V "oiP ne 1 pat "fe fervir que de Tinfantérie 
pour déborder Italie ; dans cette vue, le Roi 
:mit en ligne debx bataillons -dé> grenadiers, qui 
faifoiefit un crochet £ fon flanc gauche ; ils 
eurent ordre, au moment que les François avai> 
ceroient , # faire une demi-converfion à droite* 
ce qui les pûrtoit nécefiairement fur le flanc 
de renne^ni; Cette difpofkion f|i( exécutée ponfr 
tBelkm^ut. A«ffi-d& que les Jfraftçws avance 
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tent , ils reçurent le feu de ces grenadiers eu 
flanc , & après avoir effuyé tout au plus trois 
décharges du régiment de Brunfwick , on vit 
qtoe leurs colonnes fe preflbient vers la gauche ( 
çlles eurent bientôt reflerré ces bataillons éten- 
dus qui les féparoieat ; la mafft de cette iufan* 
terie devenoitde moment en mon>eiH pins grofle; 
plus lourde, & plus confufe; plus elle fe pré» 
cipitoit fur fa gauche* plus elle étoit débordée 
par le front des Pruffiens. Tandis que le dé» 
fordre alloit en croisant dans l'armée de Mr* 
de Soubife, le Roi fut averti qu'tro corps dç 
cavalerie ennemie fe préfentoit derrière fe? 
troupes ; il fit raffembler eft hâtç les premier* 
efcadrons que Ton put trouver h à peine les eut- 
il oppofés à ceux qui . fe montroient derrière 
foq front , que ces derniers fe retirèrent avec 
promptitude; alors les gardes du carps & .tes 
gendarmes firent employés contre J'infruterie 
fjnnçoife-, qui fe trouyqit daflft.te pins grami* 
défordre ; la-cavalerie rattaquAd&.l'ftyftnt facile- 
ment difper fée,. elle ft un M^rftoonfi^érabte 
{de François prifonniers- Il était $ heures du 
feîr quand çe^ choe fe donna .fc Je temps était 
Couvert, & frAfeurité fi grande^ qu'il y auroit 
eu de rimpiuxkooe à pooflmvre l'ennemi, 
quelle que fût kcQnfufion dans laquelle conti- 
nuoit la déroute; lie Roi fe* contenta d'envoyer 
-à fa pourfuke différera partis dp ^uiraffîers , de 
^dragons &dé1k)iifard^ docti*Rud ne paflbit 
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30 maîtres* Pendant cette a&ion, 10 bataillons 
de la droite dos Pruffiens avoient gardé le fufîl 
fur l'épaule faite charger \ le prince Ferdinand 
de Brunfwick, qui les commandoit, n'ayoit pas 
quitté le marais de Braunsdorf , fervant à cou» 
vrir une partie de fen front ; il avoit chaffé les 
troupe* des cercles qui lui Soient oppoleci^ 
par quelques volées de canon , & leur avoic fait 
lâcher te^pèécL-ït n'y eut que 7 bataillon* de Tac- 
mée du Rcâ qui furent dans te feù, & tout 
rengagement du combat jufqu'à la décifion ne 
dura qn-fane heure & demie. Le tenderofain , te 
-Roi partit dès h pointe du jour avec les hou- 
ftrdf &i\oL dragons; il fuivit les traies des 
eniien^vq^ Soient. mirés par Freybourg. 
i/iftfwflëfirèitf ordre de prmdre le même che- 
min ; Và#ritF4-garde F*ançoiftr y étoit encore; 
les dragttis tnitent pied à terre & chaffèr eàt dds 
jarditfâ qittfrptëg détach^ften^ ennemie ; fcfifui&e 
* on tk A& : êifyéMùte pour -attaquer 4efchâteatti 
• «ftais Itaftmtâ 'ëtf artéWift fa* re*éc*tfaj < dl 
wytàti&hto&eb Sfië^fc B«il*fe5 fôàs. Lis 
*éi«c%êm^l$te \è Rfôl »Volt ftîW<>4» Veille 
««•Mïéh^^l&WTutWfl^eftfèttt i les uns ame- 
tioienv dsaofBciws , ItMrtt des foliaisyd'aé- 
*r«fc dfs'*aflbn* , rtlfift *audtttt, d*enx lie revint 
1« ttfiitts' vidw. Oft twvailhi cependant avec 
tant dedittgehce à rétablir le font de rUnftrut, 
^n?etf »tt*è>ènilte heiïteUftit *it état de fervir. 
L'armée de Mr. 4e Soiibife s'étoit - : faép Mue 
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par tant de- chemins, qu'on' •" né - fîvôit lequef 
fuivre. Les payfans afluroient que te plus grand 
nombre des fuyards avott pris la route de 
WJckfcrtsberg , &-le* Roi y tnarcha avec fes 
troupes ; pendant toute cette journée le nombre 
des prifonniers augmenta * tott$le$4étachemens 
envoyés en diffërens Keux en amenèrent. Ce- 
pendant on trouva i'Eckartsberg garni par un 
corps des cercles, qmpouvoitêcrëdë 5^1 6,000 
hommes. Lé Roi ^ qui n'avoit d'autre infanterie 
que tes volontaires de Meyer, les embufqua 
avec des hou fards dans, un bois voifin.de ce 
camp v avec, ordre d'alarmer l'ennemi toute la 
nuit, Les ennemis 1 ; tnécontensl de,ice qu'on 
troubloit leur Commeil ., abandoapèront leur 
pofle., &.perdicen i t-.guitreceïiw J 4ietomes avefc ' 

10 pièces de cïitofcuMr, dft Lsmaltos , qui 
lte fui vit le jcftdeqpva jufquVJErfurt * leur 
enleva i&m$Mmç#t*& ïw®me$^qu?il % amena 
au Roi.-kftjp»r«é«i de Rosbach avoit coûté* 
MiOifî^-hpmine^à ^mée : 4e.lV(Ir Wj dçn§pubife. * 

Lé&^Pruifiens *$ij w\m* f>99Q\pAfnn\mi 

ils y gagnèrent fa pit» $3 <*pon**piif éçeçr 

11 eft ç^tam/quHfe^^ép«i^f^cw(toK« des 
généraux F^pç^^LOîifaîVQilndeEiaêpeine à 
l'approuver j-Je w intention ^totti i hw\ eentw 
dit,. de chafler ..tel Eruffiens de.la.Saxe* m* 
lHmérêtde leur^lliésnedemandcàM*^^ P 1 ^ 
tâ$ qu'ils, fe bornaflent fimpleasem; * contenir 
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te Roi vis-à-vis d'eux , pour donner au maré- 
chal Daun &au prince de Lorraine le temps 
d'achever la conquête de Ja Siléfie? Pour peu 
qu'ils euflent encore arrêté le Roi en Thu* 
ringe , cette conquête étoijt non-feulement faite , 
mais la faifon devenoit de. plus fi rude & fi 
avancée, qu'il. auroit été impoflïble aux Prrçf- 
fiens de faire en Siléfie les progrès dont nous 
aurons inceflam-ment occafion de parler ; fie 
quant à la bataille qu'ils engagèrent fi mal à 
propos , il eft certain que Mr. de Soubife * 
par foji incertitude &c par fa difpofition , mit 
de la poffibilité à ce qu'une poignée de monde 
vînt à bout de le vaincre. Mais la manière, dont 
' la cour de France diftinguoit le mérite de fes 
•généraux, parut plus fur prenante que le.refte ; 
Mr. d'Étrées* pour avoir gagné la bataille de 
Haftenbeck, fut rappelle ; Mr. de Soubife, 
pour avoir .perdu, celle de Rosbacb, fut dé- 
claré peu après maréchal de France. La bataille 
de Rosbach ne procura proprement au Roi 
que la liberté d'aller chercher de nouveaux 
dangers en Siljéfie» Cette victoire ne devint im- 
portante que par ttmpreffion qu'elle fit fur les 
François & fur les débris de l'armée du duc 
de Cumberland. D'un côté , Mr. de Richelieu, 
dès qu'il en reçut la nouvelle , quitta fon camp 
de Halberftadt , &c fe retira dans l'éle&orat de 
Hanovre; de l'autre, les troupes alliées , prêtes 
à mettre les armes bas, reprirent courage, & 
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conçurent des efpérances. Un changement avan- 
tageux, arrivé à peu-près dans le même temps 
dans le miniftère britannique, & doftt nouspar» 
. lerons bientôt , donna un nouveau nerf au gou- 
vernement Anglois. Ses miniftrëâ; honteux de 
la tache que la convention de Clofter-Seveà 
imppimoit à leur nation, réfohiréàt avec dVm- 
ttnt-plus de jnftice de la rompre , qu'elle n'avoit 
été ratifiée ni par le roi d'Angleterre, ni par 
le roi de France ; ite travaillèrent d'abord à 
remettre l'armée de Stade en activité ; le roi 
d*Àngleterre , dégoûté du duc de Cum^rland, 
qui avoit perdu la confiance des troupes , vou- 
lut mettre un antre général à leur tête; il de- 
manda au Roi le prince Ferdinand de Brunf- * 
wick 7 dont la réputation juftement acquiie s'é-* % 
toit répandue en Europe. Quoique le's Prof* 
fiens perdiflent par fon abience un bon général , 
dont ils avoient befoin, il étôit toutefois fi im- 
portant de relever cette armée des allfés , que* 
le Roi ne put fe refufer à cette demande. Le , 
prince Ferdinand partit, fe rendit - ^ Stade par 
des chemins détournés, & trouva réjpandu aux 
environs un corps de 30,000 hommes, que 
les François par inôoriféquertce & par légèreté 
avoient négligé de défarmer. 

Le Roi revint de FEckartsberg à Frey- 
bourg , en même temps qn'uw détachement , 
que le maréchal Keith âvoit envoyé à Quer- 
: fert y retourna de ht pourfuite dès François. Les 
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payfans mêmes des environs amenoîent des 
prifonniers; ils étoient outrés des focrilègesque 
les foldats de Mr. de Soubife avoient commis 
dans les églifes luthériennes ; les chofes pour 
tefquelles le peuple a le plus de vénération , 
* avoient été profanées avec une indécence grof- 
fière 9 & la fougue effrénée des François avoit 
mis tous les payfans de la Thuringe dans les 
intérêts de la Prufie. 

Cependant le Roi étoit fur fcwt départ , tes 
affaires de 4a Siléfie demandoient & préfenca 
& des fccours ; il fe propofa-de marcher droit 
à Scnweïdnitz , pour en faire lever le fiège à 
Mr. de Nadafti. Il partit de Leipfick le 12 de 
novembre à la tête de 19 bataillons & de 28 en- 
cadrons. Le maréchal Keith marcha en même 
temps avec un petit corps , pour pénétrer en 
Bohème du côté de Leutmeritz, afin de faci- 
liter au Roi le paflage de la Luface , & d'obliger 
par cette diverfion Mr. de Marshall à quitter 
les environs de Bautzen & de Zittau. Le maré- 
chal Keith prit un magafin confidérable, quêtes 
ennemis avoient à Leutmeritz , d'où il fit mine 
de s'avancer vers Prague. Le Roi entra en 
même temps en Luface ; il délogea Mr. de Had- 
dick de Grofferibayn , & Mr. de Marshall à fon 
approche fe replia fur Lœbau ; pendant la mar- 
che de Bautzen au Weiflenberg , on fit tourner 
une tête de colonne vers Lœbau , & à fon af- 
peft , Mr. de Marshall fe replia fur Gabel : le 
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Roi potirfuivit enfuite fa route fans empêche* 
njeot. En arrivant a Gœrlitz , il reçut la fâ~ 
cheufe nouvelle de la reddition de Schweidnitz. 
Cette place fut prife de la manière fui vante: 
Mr. àe Nadafti avoit ouvert la tranchée le a 7 
d'oftobre , entre le fort de Bœgendorf & la « 
tuilerie ; fa troifième parallèle étoit achevée 
le 10 de novembre. La garnifon avoit fait 
quelques forties avec fuccès , & quoique les 
bombes euflSnt ruiné une partie de la ville , 
l'ennemi n'avoit pas encore emporté d'ouvrige ; 
impatient d'être auflï peu avancé , Mr. de Na- 
dafti réfolut de rifquer un coup de main ; la 
nuit du 1 1 , il fit donner un aflaut général Â 
toutes les redoutes qui environnent le corps de 
la place ; deux furent prifes. Ce malheur fit 
tourner la tête à Mr. de Seers, qui étoit gou- 
verneur de la place ^ & à Mr, de Grumbkow v 
qui lui étoit adjoint ; ils capitulèrent , & fe ren- 
dirent prifonniers de guerre avec leur garnifon , 
confiitant en 10 efcadrons de houfards & 10 
bataillons d'infanterie. Les Autrichiens défar- 
mèrent ces foldats ; & comme la plupart étoient 
Siléfiens , ils leur donnèrent des pafle-ports & 
la liberté de retourner dans leurs villages. Cet 
événement ne pou voit pas arriver plus mal à 
propos , pour déranger les projets du Roi. 
Toutefois fajonftionavecle prince de Bévern 
en devenoit d'autant plus néceflaire , qu'il étoit 
aifé de prévoir que Mr. de Nadafti ayant pris 

Schweid- 
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Schweidnit» , joindroit le maréchal Datin , pour 
accabler ce qui reftoit de Prufliens près dt 
Breslau. Le Roi avoit à la véricé ordonné au 
prince de Bévern d'attaquer l'ennemi > & de ne 
pas foufFrir qu'on prît Schweidnitz , four ainfi 
dire, à fa vue : la chofe étgij 4 tfès?faifabte , vu la 
pofition des Autrichiens à Lifla ; le prince de 
Bévern n'avoit qu'un mouvement à faire pour 
fe porter fur Je flanc de l'ennemi v qu'il auroit 
battu probablement ; alors le fiège de Schweid* 
nitz étoit levé , & les impériaux déconcertés : 
au-lieu^que fi Ton demeuroit dans l'ina&ion 4 
Mr.de Nadafti ne pouvoit manquer à la longue 
de prendre une place qui n'avoit point de fe* 
cours à efpérer , & toutes ces troupes ennemies 
venant à fondre fur les Prufliens , auroient enfin 
forcé les retranchemens de la Lohe. Le mal- 
heur voulut que oe prince ne comprit pas la 
force de ces raifons : les généraux le détermi- 
nèrent cependant un jour à tenter cette entre* 
prife ; il fortit de fon camp , & battit les troupes 
légères qui couvroient le flanc droit des Autri- 
chiens: alors au-lieu d'attaquer l'armée, & de 
la pouffer dams l'Oder , comme cela feroit arrivé , 
fon incertitude , le peu de confiance qu'il avoit 
en lui-même, & la crainte d'une entreprife , dont 
l'événement n'eft jamais d'une certitude évi- 
dente , le retinrent j il crut en avoir fait afièz , 
$ U^nena les troupes dans fes retranchemens, 
Le. Roi arriva ^Naumbonrg fur le Quei$ le 94 
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de novembre ; il y apprit la vi&oire des Au- 
trichiens fur le prince de Bévern , & la perte 
de Breslaa. Tout ce dont on a voit averti le 
prince de Bévern* n'étoit arrivé que trop exac- 
tement ; Mr. de Nadafti avoit joint te prince de 
Lorraine & le maréchal Daun , & tes ennemi» 
impatiens d'achever leur conquête , ne perdi- 
rent point de temps ponr mettre leur projet en 
exécution. La nuit du 21 au ai de novembre, 
ils conftfuHîrent devant le front des Prufliens 
4 grandes batteries de groflês pièces de canon ; 
les emplacement qu'ils prirent étoieçt entre 
Pilsnitz & Grofs-MochberXe prince de Bévern 
fe contenta d'être fpe&ateur de cet ouvrage , 
qu'il leur laifla achever tranquillement , tandis * 
que ces apprêts annonçoient les deffeins du ma- * 
réchal Daurt fur les retranchemens prufliens. 
12. Mr. de Nadafti longea la L<*e , & fe forma vers 
Gabitz ; le prince de Bévern crut que c'étoit 
pour lui venir à dos , quoique cela fât difficile y 
& il s'affoiblit encore par un détachement qai 
fe rendit à Gabkz, aux ordres de Mr. de Zie- 
then , pour s'oppofer de ce côté aux entreprifes 
des ennemis. Le front du camp pruflien derrière 
la Lohe étoit couvert par des redoutes , ouvertes 
par les gorges , mal placées , dont quelques-unes 
mêmes étoient dominées par l'autre rive ; on 
n'avoit pas même eu l'attention d'y faire diftri- 
bner aflez de canon ; la plus grande partie de 
artillerie demeura dans un rétrttackenieiit y que 
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le prince de Bévern avdt fait foiré ttans un b*s- : 
fond , pôtit ^ôtmirfon flanc deriarLohe , vers te 
fauxbourg dè r BïésIïUK L : é ifauféchal Daun , qiii 
avoit etf'lè ifcfiips de fcieh" Vôïf & de bien exa- 
miner tomes ces négligentes '& toutes ces bé- 
vues, tes fit tourner à fôh avantagé: L'atttique' 
commença le ; î*yà # heures ihririatîd ; que!- 1 
que$ redoutes fiitent prîtes & Tejirifês altema- 
tivemeftt ; on fit agir ta CaVaîétfé Pïufliennfr 
dans un marais , où elle ne pouvait pas coin* 
battre * & où elle fut foudroyée par 6ô cafibns 1 ,' 
que le* Autrichiens a voient- en batterie fcd-deW 
du ruifleau. Cependant , malgré tant de faùflefc 
mefures , les Pruffiens ne perdoient point encore 
de terreiri. A la gauche vers Gabitz, Mr. de 
Ziethen non-feulement repouffa les attaques,' 
mais pourfuivit Mr. de NadaftPjufqu'au-delk 
de la Lohe , & lek ennemis en déroute fe reti- 
rèrent derrière le ruifleau de Schweidnitz. Pen- 
dant ce temps-tà , les Autrichiens qirî attaquoietïé 
le prince de Bévern , avoient paffé la Lohe foui 
la prote&ion de leur artillerie ; ils prirent aitffi* 
tôt les«redoutes pruffiennes pair les gorges ; les 
troupes fe défendirent bien , & les Pruffiens les 
en délogèrent à diverfes fois ; le prince Fer- 
dinand de PriHïè repoufla même une partie 
des ennemis jufqu'à la Lohe; mais ils étoient 
en trop grand 'nombre , le camp étôit perdu & 
la nuit clofe. "Quoiqu'il y eût encore des ref- 
fouroes, le prince de Bévern ne les vit pas j il 

N 2 
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rQp^yUQde^^anf^nprçmièrfi -confletnatioa v 
& jeta Mj?., ^aLejt^z avec 8 bataillons dan;* 
Breslau ; il perdi^ainfi 80 ptèçes.de canons , fir. 
près de 8,ooo^iommes , que Uatuque du camp 
de Liffa ne lui auroitpas coûtés. Les Autri^ 
chiens prétenjilirep^qwe cette action leur avoitr 
njis i8,qoo. h<^mes t iqr$ de combat, & ileft 
vcai qi\e les yillage$ r des environs étoient rem*, 
pîis dq.l^ur^^effiis, Le lendemain , ou pour, 
mieux dire la nuit,, Je prince de Béver n,s'avifa. 
d'a^i^r reconwWte corps de Mr. de Bçck, qui: 
campoit près de -lui ; il étoit feul, & fe laiflà 
prendre par des .pandours. Mr. de Kyau, qui, 
étoit après lui le plus ancien des généraux , prit 
le commandement des troupes, & fans avifer 
à ce. qu'il y avoit à faire, il fe mit en chemin 
popr Glogau#A peine Mr. de Leftwitz le, 
crut-il ifolé dans. Breslau , qu'il perdit la tra-, 
njontane ; les Autrichiens s'approchèrent de 
cct;te capitaliste Mr. de Leftwitz , qui juf- 
qu'alors avoit eu la réputation d'un brave offi- 
cier , fans attendre que l'ennemi tirât un feul 
s 4. coup de canon contre les remparts 3 dqpianda 
à capituler, & obtint la libre fortie avec armes 
& bagages ; il fuivit deux jours après avec fa 
garnifon , dont la, moitié déferta fur le chemin 
que Mr. de Kyau avoit pris. 
.. Le Roi reçut à la fois toutes fCes, nouvelles 
accablantes ; fans s'appefantir fur les tféfaftres 
qui venoient d'apeivet, )\ ne longea qu'au rc^ 
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mèdéf & fërça ;: cte marche;V : pbîjr gagner Ièi 
bords de l'Oder; Eïi chéîiïtK tt-fe 'rfétonrrta de 
Lfgnits'; que le§ ÀirtrteMèïrs livùiéht fait ï&- 
wfîor V & poiifikifc'dfôit à PitrctWrctz , fofi avants 
garder donna' à'ftmproviftè feun détachement 
4es ennertwr, njui foit bteït- battta 1 , fi? dont 30c* 
tommes : furent faits prifonmèrs ; il arriva' S 
Paichwitz le *8v ayant fait le chemin de Leîp- 
ficfc àrJ-Oder en'î * jours, lie 'Roi vonfoit qtoô 
Mr.: de Kyâu-p*fi&t l^QdW^è'-Koben ; l mais il 
ne- put <pa*y réuffir , parce qne ltpWpart des 
troupe* aboient idéjk gagné Gfcgaii. Dans céé 
conjoqt£luW8i te temp^étôh^^tf il y-avoiitd* 
pins précieux j il Vy avoir p*irtt' dë ; moment i: 
perdre {il fallok' oli attaqua ttdèfàmtëeùt \c* 
Avtatehienk âtoa^prix , & i*0 rf&tërè Bore êë 
iiiiSiléfte^ Wfe ré foudre ip€Wkefcet!e pro* 
wbcè Jpottf jfcfflaa.^L-afmée-quî- repaflfc j rOdert 
à<Gk>gftir, ne put joindre rlêftt^ônpe^ do Rxrfi 
que • le* de décembre ; ceue armée étoit décou- D^ccm* 
aagée v & dans*» ^accablement <Tune déftïtf* *•• 
nécemç. On prit4es officiers par lé ppint-d'heitf* 
nettes oi* hur rippetta le< fouvenîr de leurs* 
anciens exploits f<m-tîtéîia*de diffipér les* idées* 
triftes "dont l'impreffiôû- était- ftaîehfc ;; le Vi* 
fet même uneteflbiirce poiH* Atiîflïei: eéselprits' 
abattus. Le Roi parla aux foîdat* ; il* leur fit> 
diôribuer des - vivres • gratis/ Enfin on • épirifo 
couples fflfijtinr que rtoagiirfiioû : pquyok four< 
flir^qu^ r le temps permettoit v pour révcgtt» r 
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Jer d^ns. les troupe cette confiance ;fans Ia«* 
quelle l'efpérance de 4* ji&ûjre^ft vajne, Déjà 
Ic$ phyfiouomies commençaient à s'éçlaircir ^ 
& ceux qui venoieat de battra Jef FratiçoU à 
Rosbach , p^rfu^èç$nç à feufS; compagnons 
4e prendre bon., ço»r^ga f ;Qaelqi*p pttfcde.fefW* 
jefit le foldat* &$ : Vwu\ép Se trmw.;iiï?®iéftX 
fcver , anffi-tôt, gu^.^ocp^cw^^iptiéfeiit^ 
roit , r affront qu'elle avpk reçit-ie -«a, Le Roi 
chercha cette oecafipn 4 H bientôt eHe & trouvai 
y avança le 4 à Nçiwjorkt,; itétoitav©qVa,v^ntn 
garde des houtards *& apprit que A'e»»e»i étoi 
bliifcit fa boul ^vgeite dw eettà y^l* visite 
étoit garnie;. (& - pgmiowrs v -** c qtf 0» \$.wm* 
doit dans peu l>pr|bée fin maréchal Daua;r L* 
tauiteui* &#& <w r <klà ;4&N*iinMkfc donnait 
un avaçt^e-Q^d^r^bte à l'ewQiti ^ fi onoluî 
pqrmjettQiç d§, PoQCMpeç. : la iiiftwlté éjo&dâr 
prendre cçt endjroit;; j'infetfterie ftfét«k>poûit 
aviyéç. % ô^né |«)uywtiQinÔi«JivanL-gapd* 
qa'au foir i on a^vç» point? ;àfc cflnou *»tea 
feules troupes dont m p^u voit étirer pmÀ ¥ 
^i)ient,des-ho»làc4s 4 m fe céfaln* ^Éay-a^ 
«éçeffiti vertu. Le Roi ne voulant; pis foufti* 
que le prifiçedfr Lorraine vkt fe; oawpjér visa- 
igs de lui 5 -fkrmmtç pied à .tPr^e i qttâJque* 
efcadr^ns de UoufRrds ; il$ en&fccàJrenti 1* ppttfe 
dé la ville ; un réfirpént .qut.t^£uiyoh k fitevâi» 
y centra; m p^inogatop j un autra «Rimant par 
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Pehtreprife réuffît au points que 800 cravates 
furent faits prifonniers par les houfards. On 
occupa. aufii-tôt remplacement du camp:» & 
l'on y trouva les piquets & les traces que les 
ingénieurs Autrichiens y avoient laiffées pout 
marquer la pofition de leurs troupes. Le prince 
de Wurtemberg prit le commandement d* 
i 'avant-garde ; on le renforça te foir de ta fait 
taillons , avec lefquels il fe campa ï KaHMC£n* 
dorf. Le même jour la» cavalerie pafla eacort 
le défilé; le gros de lWtff«eriercantonna.dans 
la vïHe^de Ne^markt & dans les villages vc^ 
lins, pes nouvelles pofitivtes arrivèrent alors van 
Roi, par lefqueftes il .apprit que le prince de 
Lorraine a voit quitté -te ^canip xle la I*phè,& 
s^toit avancé iu-deià' dailifla ; <^ué fon aratét 
«voit faidpoue appuyée' au village de iNggpeftà, 
fi gaoçbe % ©ôtauv & i dot te, pefit; sfetfietfti 
dé Setaveidan». Le Roifetréjmitddtçotorâr 
llMiiett&daittUiiie pofition qttifaciikoUcfcmfÈ^ 
t&prtfe ^ar Û étoit obligé & réfôIud^ttJâqu^r 
Je* AtitriçMetts partout joàrik.lesjtioiôverftôb, 
ftftce même au Zobtoibcffg^Qrë travail!* 4> 
*ofrd à fa^difpofuio^d^la^ma^che v &, l'armée 
fe mit en raotivemem Je ^atàmtranbo dttjwr,; 
elle étoit pf écédée^ par oirar av«^gardûide iJp 
<efetàf6fts A de 10 fcàtaftlaitsyi ht têrniole ifc» 
iqudle te Roi s'étoitmis bu poifouiepgièfs 
quatïec coèoiwepxte ramiéfeJtifliistoitof^ lï^e 

petite dMlabc^;.lflnliw^^itf(ffaipki^^ Ai 

N4 
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ettitre , & celles des ailes étaient compofôes 
de cavalerie. L'avant-garde, en j approchant du 
village de Born, découvrit une grande ligne de 
ea Valérie, dont la droite tirait vers Lifîk, & 
dont la gauche , qui étoit plus avancée 9 . s'ap~ 
puyoït à un bois que l'armée du Roiavoit à fa 
«boite. Q& crut d'abord que c'étoit unie aile de 
l'armée Autrichienne, dont on ne. découvrait 
pasrte centre ; ceux qui en firent la reconnoif- ^ 
£rooe<j ifiurèeent qneo'étoitune avant-garde; 
oa apprit même, qu'elle étoit commandée par 
ip /général Noftk»^& que le e©rp&*fc(mfiftQit 
/en quatre régiment de: dragons Saxon$*& deux 
detbouiards iurpériajBiX, Pour jouer à jeu fâri 
btk & gtiffir lest ia bataillons dans le- bois qui * 
«wvroiti le flanftlgiucbe de MùsteJSoûi*** 
dur quoi la t^valeriecPruffienn^v.qui^'étok 
'farinée y Fondit deffus avec beaucoup, de .vjvt* 
leité^îdans un^motiient ces jéginiensffeijrejijC 
-diflîpés^ & pour&âvisfjufques devant le front 
del^ftoéGJÀmTièhàçjruie ?on lftut, pçi^ 5 qAS? 
ciers 4c 800, hommes , qtfon renvoya te' long 
des càlonnes à,Nejqmukt »ïptot «ninwirte foldô 
par l&fcetaple? cte cerfucfcès* liforRoi ;*ut de Jn 
•peitte^k cdméhir^:fpugue des boufat ds-y-que 
ièurattleur trandfXtttoituHsiAcJiefetcfw fc;point 
~4è«biuie* su failim-cte iHtrtné^Ajltriehiem*;* 
zttrëqetac 1er rsefleaibia : .entre ks; ivièlagdr vde 
- Refdtnfc ie Frefceftitaç à iake fmttode^canpft 
'te fatmenu^oipliflh ^^ 



impériale, qu'on auroit pu & compter lromrae 
par homme ; fa droite, qu'on favoit à Nypenf y 
étoit cachée pac le grand bois de Lifla^: mail 
du centre jufqu'à la gauche, rien n'échappoit 1 
la vue. A la première infpeââoh de ces troupes,; 
& d'après le terrein , on jugjea qu'il falloir porter 
les grands coups à i'aîle gauche de cette armée : 
elle étoit étendue fur un tertre chargé de fapins, 
mais mal appuyée ; ce pofte forcé , on gagnoit 
l'avantage du terrein pour le refte de la bâtai Ue, 
parce que delà il va toujours en defcendant 
& en s'abaiflànt vers Nypern : au-lieu qu'en 
s'attachant au Centré, les troupes de l'aile droite 
Autrichienne aqroient pu , en tntverfant le boia 
dfc Lifla, tomber en flanc fur les aflaillans; & 
après tour, il auroit toujours fallu finir pur.-Kttc 
tique de ce tertre; qui dominiÂi for tdute cette 
plaine. Ç'aurok été téferver ht befogne la plus; 
dure & la plus difficile pou* la fin, où le* 
troupes haraffées ,& fatiguées du combat^ m 
fout jptas propres aux grands efforts ; au»JieQ 
qu'en. commençant £ar l'opération la plus rude* 
on ; profitent de^ 4* première ardeur du foldati 
&-te Keflede Pctwrage devenoit aifé.Par «ne 
fuite de ces raifôns-, -on difpofo ûicefiamment 
l^armécrrpoul Iteiaqqe de la fauche. Les cep 
lonnesquf '^dietu dans l'ordre du déploiement 
fnf enf rtt>vt#féès ; on les mit fur deux lignes^ 
4* les pelotops^pif quart de converfion 4e mirent 
•4-4éfiler par la droite : fekRtôavec fes.kon- 
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fards côtoya la, marche de foa armée fur une 
chaîne de , tertres , qui cachoit à l'ennemi les 
œouvçfnens *j*Urfe. feïfoient derrière ; & fe 
trouvant entre les deux armées,; il obfervoic 
celle des Autrichiens , & dirigeoit la marche de 
la fienne. Il envoya des offioier». de confiance, 
tes uns pour ubftryer la , droite du maréchal 
P&un , les autres vers Çanth , pour veiller aux 
démarches de Mr. de Draskowitz $: qui y avoit /& 
îpn camp ; on reconnut en même temps l'en* 
nemi le long dur raflean de Schweklmtz , pooç 
être fur qu'il ne pût rien venir à dos toifqué 
l'armée engagerqg le combat; Le prota que 
le Roi fe préparott d'exécuter* étoit de porter 
toute fon alrméié fui" le flanc gauche des inJp& 
râftxy de faire lès plus grands effqrts avec fa 
droite , & dé 1 tefufer ,fa gauche avec tant dû 
prévoyant i-qjii 'il .n'eût poiiH ^craindre de§ 
feu tes. fptnblablefrïà- celles qu'on avoit faites i 
bk! bataille dftPc*gt>ç, L & qui soient caufé la 
perte; de?ceHé;jie Kolii». D^à? MMe^Wédei; 
qtiiv dwôi* < ave» feft ,- tù bataillon de l'avatar 
gardé former h première attaque $ .s'ét0it renda 
devant Tarmée^, déjà les rêttS stes> cdortnes 
aveneat fcagnjé ie^mfleau de Scbw«iinitz v (ans 
<jue Fehnettii* s^tt fut appeigft lafc taàrécbid 
ïtoroa^tit le: mob veinent des Br^fliens pour 
jme-.ritttaktf, *5dh -an pûncG4#J&nmm *C$s 
tms *'& ™nu4iffî#sk*fii#* Çep*»*> nt M*- 
4û,Wédei ■Mtfàf^-A»mihbk*m lignes 
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d'infanterie de la droite ; fipa attaque Aofc fea? 
tenue par une batterie dej&o pièces de ia livrer * 
dont le Roi avoit dépouillé les remparts de Q\& 
gau. La première ligne reçut ordre d'avancer e* 
échelons , les bataillons ï 50 pas de diftancfe €tt 
arrière les uns des autres, déporte que la ligne 
étant en. moovemeût f l'extrémité de la droite fa 
trouvoit de. mil te pas plus avancée que l'extré? 
jnité de la gauche > & cette difpoiition la mit dans 
l'impofïfriUté de s'engager fans ordre. Sur cela % 
Mr. de Wédel attaqua le bois où corn roan doit 
Mr. de Nadafti; il n'y trouva pas grande ré* 
fiftanpe, & l'emporta tâsz vite. Les généraux 
Autrichiens fe voyant tournés & pris en flanc v 
eflayèrënfi dé changer de pofititm ; ils voulurent* 
mais trop tard > former uxle ligne pafcallèle.aS 
front des- Prtffiens ; tout l'art des: généraux-dc 
Roi fitt employé à stëJeur.en; pas; donner, Je 
temps. Les--PÎ^eoSî>;^&Wiffpie«t; déjà* fut 
une hauteur <$ui oommand^ Jb filage de. Lofe 
then; dans liftant où->rsnaéii>i' voulut y jeter 
de rii>Êqiterie. Vl »oé;fieçotîde batœrietrdè .20 
pièces do 13 livres tira, far^tti* fi! fois :è ptQ* 
pos , qu^l» en perdirent l'envie, & fe Retirèrent. 
Du côté de Mr.'dç^\Kédel y :l©s Auttiçhieiis 
fe fai&eitt d'une bboe/voifine dirruiffeiuvpaur 
rempêchernde bahyer?ktnr tigne dftwie aile à 
tfa^reç^^de'Wéfalajô lest y Jfouffirtt pas 
long*tempsy & après: uniaoxfoQï phis long & 
plus ûpiniâore que tepfiàJé&M, its'/foréimfor- 
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cte Véédet ** tèffein. Mr. de Zië&en en 
mêrtre teirips' chargera cavalerie ennemie & 
làmit en déroute; quelques efcadrons de fa 
droite reçurent êti ftetic des brouflaiRes qui 
fcordoient le ruiffeau, une déchargea mittaille. 
Ce feu partant à Pimprovifte , les ramena , & 
ilsie reformèrent auprès de l'infànterîe.-Les 
officiers qui avoient eu la coifcmiffion d'obfer- 
ver la droite du maréchal Daun , vinrent alors 
avertie le Roi qu'elle travérfoit le bois de LifFa \ 
& alloit parokre Uiceffamment datis la plaine; 
foc quoi Mr. de Drrefeo reçut ordre d'avan- 
cer avec i'atte gapche de la /cavalerie^pruf- 
$enne. Lorfque les cuÎTafliers Autrichiens com- 
mencèrent à fe fortnçr près de Leuthen , la 
batterie du centre deTarmée du Rôijes laîtfâ 
par une déchargea toute foa artillerie ; Mr. de 
Driefen eninêtne temps les attaqua; la iftélée ne 
fut pas longue; lès impériaux forent difperi^Tflt 
s^eufuirent-à vau-iie-wrote^Uife ligped'infoiiterie 
qui s'étoit formée * côté de ces 'cuhrafiïette 
derrière Leutbea, fat -prUeen.ftanc;par Je ré» 
gMRetstxle Baremhrv'qui ta rejetatutfar les vo T 
lonraires de Wunfcb, en prit deux ; Tégiaiens 
tntiecs ;asrec officiera fié. drapeanS. Alors la ca* 
xiiejriesj Ennemie 1 étant- toèfcfe&itj ôiffipéfcy te 
Ifcoi fit avanceHe centre dd fou infiurterieib^ 
JUmhfcti.Xe feu fut :vif 6e court J^feçce qufe 
>Pinftnterie Autrichienne n'étoitf qtt^onpillée 
mitre: les maifonsAbljÈBi jardins.; avjdébwGbé^ 
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du village j on apperçut une nouvelle ligne d'in- 
fanterie que les généraux Autrichiens formoient 
fur une éminence , près'du moulin à vent de 
Ségelchutz. L'armée du Roi eut quelque temps 
à fouffrir de leur feu ; mais les ennemis ne 
s'étoient pas apperçus dans cette confufion , que 
le corps de Mr. de Wédel étoit dans leur 
voiïinage; ils furent tout- à-coup pris en flanc 
& à dos par ce brave & habile général , & fa 
belle manœuvre, en fixant la vi&oire, termina 
cette importante journée. Le Roi ramafîknt 
les premières troupea qui fe préfentèrent , fe 
mit à la pourfuite des ennemis avec les cuiraf- 
fiers de Seidlitz & un bataillon de Jung- St ut- 
terheim #1 s'avança , dirigeant fa marche entre 
le ruifleau de Schweidnitz & le bois de Lifla. 
L'obfcurité devint fi grande; qu'il pouffa quel* 
ques cavaliers en avant pour reconnoître les 
forêts , & pouf donner des nouvelles ; de temps 
à autre il fit tirer quelques volées de canon 
vers Lifla, où le gros de l'armée Autrichienne 
s'étoit enfui ; à l'approche de ce bourg, l'avant* 
garde efliiya une décharge d'environ deux ba- 
taillons , dont perfonne ne fut blefle ; elle y 
répondit par quelques volées de canon , en 
pourfuivant toujours fa marche. Chemin faifant 9 
les cuiraffiers de Seidlitz amenoient des pri- 
fonniers par bandes. Arrivé à Liflà, le Roi 
trouva toutes les maifons pleines de fuyards 
k de gens débandés de l'armée impériale j il 



itê lilSTàiRÈ DE tA GUER&B 

S'empara d'abord du pont, où il plaça fes ca- 
nons , avec ordre délirer tant qu'il y auroit 
de^ là poudre. Sur le chemin de Breslau , par 
où- l'ennemi fe retiroit , il fit jeter des pelotons 
d'infanterie dans les maifons les plus voifines 
du ruifleàu de Schweidnitz , afin de tirer fur 
l'autre bord pendant toute la nuit , foit pour 
entretenir la terreur chez les vaincus, foit pour 
les empêcher de jeter fur Pautre bord des 
troupes qui en difputaflent le paflTage le lende- 
main. Cette bataille avoit commencé à une 
heure de l'après-midi ; iï en étoit huit lorfque 
le Roi , avec fon avant-garde , vint ï Lifla. 
Son armée étoit forte de 33,000 hommes, 
lor (qu'elle engagea Taftion avec celle des im- 
périaux, qu*on difoit monter à 60,000 corn- 
bat tan s. Si le jour n'eût pas enfin manqué aux 
Pruffiens , cette bataille auroit été la plus dé- 
cifive de ce fiècle. Les troupes n'eurent pas 
6. le temps de je rtpofer ; elles partirent de Lifta 
qu'il étoit encore nuit, ramaffèrent, pendant 
la marche, nombre de traîneurs des ennemis, 
& arrivèrent vers les dix heures fur les bords 
de la Lohe , où malgré une forte arrière-garde , 
commandée par Mr. de Sërbelloni , pofiée au- 
près de Grofs-Mochbar , 10 bataillons paffèrent 
ceruiflêau ; on les forma dans un, ravin, à l'abri 
du canon des Autrichiens, & l'on embufqua 
les houfards derrière des villages & des cenfes , 
gù ils étôietit couverts & à portée d'agir aufli- 
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tôt que cela deviendroit iiéceflaîre. Mr. de 
Serbe] loni hâta fà retrait autant qu'il put, & 
fe replia vers les deux heures de l'après-midi fur 
Breslau ; Mr. de Zietben avec tous les hou- 
fards, ao efcadrons de dragons & 16 batail- 
lons le fuivit de près. Une partie du monde de 
l'Autrichien fe jeta fans ordre dans Breslau. 
Cette arrière-garde, pleine de terreur, & fe 
retirant en confufion , perdit, beaucoup de fol- 
dats dans fa marche. Mr. de Ziethen pour fui- 
vit l'armée du maréchal Daun par Borau, 
Reichenbach , Kunzendorf à Reichenau , où 
il fut joint par Mr. de Fouquet, qui venow 
avec quelques troupes de Glatz. Ces deux 
généraux pouffèrent les Autrichiens jufqu'eii 
Bohème. Le Roi de fon côté forma le 7 la cir* 
convallation de Breslau ; on prit pofte au faux* 
bourg de St-Nicolas , k Gabitz , aux Lehar» 
gruben , ï Hube & Durgenfch ; & comme la 
raifon de guerre vouloit qu'on enfermât la ville 
également de l'autre côté de l'Oder , le Roi 
envoya ordre à Mr. de Wied , qui avoit été 
malade à Brieg , d'en fortir avec 3 bataillons * 
auxquels on joignit 5 efcadrons, pour fe porter 
fur la grande chauffée qui mène de Breslau à 
Hundsfeld ; il s'y retrancha le mieux qu'il 
put , pour empêcher la garnifon de fe fauver 
en Pologne, au cas qu'elle voulût le tenter. 
On fe prépara au fiège ; le Roi tira les muni- 
tions r les canons , les mortiers dont on avoit 
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be foin, des forteréfles de Brieg & de Neifse; 
JLe 10 , fix bataillons fuirent pofièflîon du faux- 
bourg d'Ohlau ; ces troupes s'établirent au 
couvent des Frères de la Miféricorde, dont 
ils chaflerent les pandours. Mr. de Forcade 
prit porte au cimetière de St» Maurice, où 
Ton conftruifit une batterie à l'abri . des mu* 
railles ; & pour diftraire l'attention du corn* 
mandant & de la garniibn <, le prince Ferdinand 
de Pruffe établit aufauxbourg de St-Nicolas , 
une batterie & un bout de tranchée , qui firent 
croire à l'ennemi que c'étoit de ce côté-là que 
les Pruffiens vouloient pouffer leurs attaques , 
taudis que Mr. de Balby faifoit fa parallèle de- 
puis le cimetière de St-Maurice jufques vis* 
à-vis de la porte de Schweidnitfc ; de cette pa- 
rallèle , deux grandes batteries croifahtes diri- 
gwiem leur feu. fur le Tafchenbaftron , & fur 
te çtyalier qui lé commande. -Les affiégés fe 
défendirent mollement. Ils tentèrent par le faux* 
boUrg.de Pologne, du côté de Mr. de Wied, 
une foible fortie, où ils perdirent 300 hommes. 
]Le 16 $ une bombe mit par hafard. le feu au 
magafin de poudre du Tafchenbaftion ; l'épaule 
fauta , & fes décombres formèrent une efpèce de 
brèche. Le froid devint fi violent , que le com- 
mandant craignit que malgré fes précautions 5 
les foffés étant gelés,* les Prufliens ne donnafient 
un aflàut à la placé; il craignit d'être pri? d'em* 
biéej il favoit d'ailleurs que Earmée impériale 

étant 



DE SgVT ANS. 2Cj) 

étant rechaflee en Bohème, il. n'avoit aucun 
JTecours à en attendre. Ces différentes confidé- 
rations le portèrent, à capituler , & il fe rendit 
lui & toute fa garnifon prifonniers de guerre ; 
il fe trouva que 14,000 hommes en. avoient 
aflîégé 17,000. Mais il falloit confidérer qu'une 
partie de cette garnifon étoit compofée des 
fuyards de Leuthen, & qu*en général ni les 
Fortifications, hî le nombre des foldats ne dé- 
fendent une, ville, mais que tout dépend de 
la tête , plus ou moins forte , & du courage dé- 
terminé de celui qui y commande. Nous avons 
rapporté fans interruption les ëvénemens de 
cette expédition de Siléfie ; peut-être ne fer^ 
t*on pas fâché de trouver ici - le réfumé des 
pertes qu'y firent les deux parties belligérantes. 

.Les Pruffieris ne perdirent à la bataille. de 
Leuthen , en tnorts & bleifés , que 2,660 hom- 
ines, parce qu'ils trouvèrent, ÏT l'on excepte la 
première attaque , un terrein qui les favorifa. 

Les Autrichiens y perdirent 307 officiers , 
21,000 foldats, 134 canons.,. 59 drapeaux. 
Mr$.-de Ziethen & de Fouquet firent 2,509 
prifonniers dans la pourfuite. Là r prife de Bres- 
lau coûta aux ennemis 13 généraux, 686 offi- 
ciers, & 17,635 fojdats; fomme totale 41,447 
Ti'ommes , dpnt Cannée impériale fe trouvoit 
affoiblie à fon Retour eh Bohème. 

.Quoique cette campagne eût v .çte longue « 
dure &f genible, j quoique fa fin. fût auffi heu- 
JomtT " * " '" Q 
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reufe qu'an eût pu l'efpérer , il reftoit encore 
une expédition à faire * tant tes dérangemens 
arrivés en Siléfie étoient confïdérables ; il fal- 
loit reprendre la ville, de Lignitz, où les impé- 
riaux aVoierit fait des inondations & des ou- 
vrages. Le Roi y avoit envoyé Mr. de Driefen , 
qui avec un corps de cavalerie tenoit cette 
Ville inveftie depuis le 16. Le prince Maurice 
y arriva le 25 avec un détachement d'infante- 
rie , pour en faire le fiège dans lés règles. Les 
apprêts s'en firent , le canon arriva. Mr. de 
Bulôw , que le maréchal Daun y avoit établi ' 
en qualité de commandant , préféra la confer* 
vation de fa garnifon à une défenfe qu'il n'au- 
roit pu foutenir à la longue ; il capitula 9 & 
demanda la libre fortie pour fes troupes ; ce 
qu'on lui accorda volontiers , parce que les 
troupes étoient fatiguées à P excès , & la gelée 
fi forte, que lés pèles & les pioches ne pou- 
vôient plus ouvrir . la terre. Lés ouvrages & 
les éclufes de la ville furent rafés, afin que fi 
les ennemis s'en emparoient une féconde fois , 
ils ne puffent pas fi vite' la remettre en état de 
défenfe , & en faire une place d'armes. Toute 
la cavalerie fut enfuite employée à former le 
blocus de Schwéidnitz ; on réferva le fîègé de 
'cette place pour le printemps prochain. Le 
corps de Mr. de Ziethen forma 1 un cordotiqui 
prit de Schmiedeberg par Landshut > Friedland , 
Braunau v fe terminant à Ghtfz. Lei troupes 
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entrèrent le fi de janvier en ^quartier d'Hiver , & Janvhrr. 
le .Roi demeura à Breslau v afin de veiller lui* 
même à tout, & de préparer ce qui étoit né- 
ceflaire , pour que l'armée rétablie & en bon 
état pût de bonne heure ouvrir la campagne 
prochaine. 

, Pour terminer Thiftoire de tous les événe- Cfcmpa- 
mens de cette année, il nous refte à rapporter p"*^* 
ce qui fe pafla en Pr ufle entre Mrs. de Lehwald 
& d'Apraxin, & ce que firent les Suédois en 
Poméranie. Le maréchal Apraxin s'approcha 
au mois de juin des frontières de la Pruffe,à 
la tête de 100,000 hommes ; le gros de fou 
armée . marcha, vers Grodno , capitale de la 
Lithuanie Polonoife. Mr. de Fermor , avec cm 
corps de 20,000 hommes , fécondé par la flotte , 
Ruflq , mit le liège devant Mémel. La ville 
fut rendue p$r capitulation le 5 de juillet. Mr. 
de LehiyaJLd s'étoit propofé de défendre les 
bords dq Pr 4gel y & s'étoit campé à Infterbourg , 
d'où il obfervoit Mr. d* Apraxin. Après la prife 
de Mémel , l'armée ennemie pénétra en Prufle , 
Rapprochant d'Infterbourg ; Bflr. de Fermor 
s'avança de fon côté vers le Prégel. Il femble 
que c'étoit le moment où te maréchal Lehwald. 
auroit dû prendre un parti décifif , pour fe battre 
avec un de cçç généraux ; il n'en trouva peut- 
être pas Poçcafion favorable. Le corps de Mr. 
de Ferrçor , qui arriva à Tilfit , lui donna de 
kjaloulk ;il craignit d'être tourné , & fe retira 

O s 
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à Wélau. Il avoit dans Ton. armée deux f égi* 
/nens de houfards, qui faifoient au plus 2,409 
hommes , & ces houfards non*feulement réfif* 
tèrent à 1 2,000 Tartares & Cofaques , que les 
Rufles traînaient avec eux , mais remportèrent 
de plus , durant toute cette campagne, des avan^ 
Août» tages fignalés fur ces ennemis. Après la retraita 
du maréchal Lehwald-, Mr. d'Apraxin n'étant 
gêné par perfonne , fe joignit à Liilerboirrg avec 
Mr. de Fermor ; ils s'avancèrent tous les deux 
en côtoyant l'Aller, & vinrent fe camper à 
Jaegerndorf, à un mille & demi de l'armée Fruf» 
fie n ne. Le Roi £Y$n donné: carte: blanche à: 
Mr. de LehwakL, pour prendre tel parti- qu'il 
jugerok à propos ;, tant à caufe:de Véloignement 
des lieux ) que parce que des partis qui fou*' 
vent rodoient autour de l'armée du- Roi * au*^ 
roient pu intercepter des dépêches de certaine ' { 
qonféquence. Mr; de Lehwald , qM>«raigndiè 
qu'un corps de Rufles ne s'approchât- de Kœ- ; 
nigsberg , dont les ouvrages fôtot trop' Vaftes' 
pour être défendus , & ne prtt * pendaht qu'il' 
feroit contenu par; le maréchal ; Rufle , cette 1 
capitale où il âvok fes magafins^ crut qu'il ne 
pou voit empêcher l^ennemi de tenter une pa*' 
reille entreprife, qu'en lui livrant bataille, & 
réfolut d'aller l'attaquer dans fon camp de 
Jœgerndorf. Il fe mit en marche fé 29* & : Te 
porta dans un bois où il étoit précifétoçm darts 
le flanc des. Rufles ; s'il avoit attaqué cette' 
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armée tout de fuite , il y a apparence que 
c'eut été avec fuccès, Quoique Ton corps ne 
montât qu'à 24,000 hommes , il pouvoit efpé- 
rer de remporter des avantages , parce que les 
RuflTes. furent furpris de le voir arriver , qu'ils 
ne s'attendoient pas à être attaqués, & qu'il 
xégnoit une grande confufion. dans leur camp ; 
ils étoient outre cela mal portés , & rien ne 
J'empêçhoit de marcher droit à eux. Ileil im- 
poffible de dire quelles raifons le retinrent , & 
lui firent différer jufqu'&u lendemain ce qu'il 
pouvoit exécuter fur le champ. Il engagea l'af- 
faire le 50. D'abord les houfaeds & les dragons 
Pruffiens firent plier devant eux la cavalerie 
Ruflfe & lesCofaques qui leur étoient oppofés* 
& les rechaflerent jufqu'à leur camp» Les en* 
nemis avoient changé la nuit de pofition , d'oà 
il réfulta, que les difpofkions que le maréchal 
de Lehwaldavoit faites la veille pour les atta- 
quer dans le terrein où il les avoit trouvés, ne 
quadroient plus avec l'emplacement où ils 
étoient alors ; fa cavalerie de la gauche attaqua 
néanmoins celle des RufTes , ty la rejeta der- 
rière fon front 4 mais elle y efluya un feu fi 
violent d'artillerie & de mitraille , quelle fut 
Obligée de rçjoindrQ l'infanterie Pruffienne. 
Cétoit dans le moment où Mr. de Lehwald 
attaquoit un bois rempli d'abatis , dans lequpl 
l$s Ruffes avoient placé leurs grenadiers ; le bois 
&p>t au centre de l'armée de Mr. d'Apraxina 
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ces grenadiers furent battus & prefque tous 
détruits i mais le terrein fourré où cette a&ion 
fe pafla , cachoit aux Prulfîens une manœuvre 
que faifoient alors les ennemis , & qui devint 
funeflfe aux premiers ; Mr. de Romanzow 
s'avançoit avec 20 bataillons de la féconde ligne 
des Ruffes , pour foutenir ces grenadiers ; il fe 
porta en flanc & à dos de l'infanterie Prof* 
Jîenne ; elle perdit infenfiblement da terrein , 
& fut enfin obligée de fe retirer. Cela fe fit en 
bon ordre ; les dragons & les houfards couvrirent 
, fa retraite. Ce corps , qui ne fut point pour* 
fuivi par l'ennemi, revint à Wélau reprendre 
ion ancien camp. Le maréchal ne perdit dans 
cette affaire , en morts , bleffés & prifonniers, 
que 1400 hommes & 13 canons. Mr. d'Apraxift 
demeura encore quelques jours dans fon camp 
Sept, dé Jaegerndorf. Le 7 de feptembre il fit mine 
de paffer l'Aller , pour fe porter en droiture far 
Kœnigsberg ; mais il falloit bien qu'il n'eût pas 
cette expédition fort à cœur ; car ayant trouvé 
un corps Pfuffien qui lui difputoit le pafifcge 
de cette rivière, il fe défifta de fôn entreprife. 
17. Dix jours après il décampa fubitement de 
Jaegerndorf , & fe retira vers les frontières 
de la Pologne. Le maréchal de Lehwald ïe 
fuivit pour la forme jufqu'à Tilfit , moins 
dans le deflèin d'engager quelque affaire d'ar- 
rière-garde, que pour en impofer au public. 
La difproportion des forces étoit trop grande 
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entre ces deux armée? , & l'échec qu'il avoit 
reçu étoit trop récent ; d'ailleurs , il obtenoit Ton 
but fans courir de rifques ; car l'ennemi fe re- 
tirant de foi-méme en Pologne , il n'y avoit- 
qu'à le laiffer tranquillement pourfuivre fa mar- 
che : Mr. d'Apraxin évacua toute la Pruffe , à 
l'exception de Mémel , dont les Ruffes demeu- 
rèrent en poffeffion. L'armée Pruffienne s'ar- 
rêta aux environs de Tilfit, trop heureufe de 
s'être débarraffée d'un ennemi auffi formidable r 
ï iî bon marché. Mais fi elle avoit échappé aux 
malheurs qui la menaçoient dans cette cam- 
pagne , il rf étoit pas probable qu'elle jouît à la 
longue de la même fortune. Le maréchal de 
Lehwald eût-il poffédé tous les talens du prince 
Eugène , comment pouvoit-il dans la foite de la 
guerre réfifter avec 24,000 Pruffiens à 100,000 
Ru (Tes ? Le Roi avoit tant d'ennemis à com- 
battre , & fes troupes étoient fi confidérable- 
ment fondues , qu'il lui étoit impoflible d'en- 
voyer des fecours à fon armée de Pruffe ; il 
étoit à craindre , & l'on pouvoit même le pré- 
voir , que les Ruffes étendant leurs conuoif- 
fances & leurs vues 9 ne corrigeaient les fautes 
qu'ils avoient faites, & ne détachaflcnt * en 
ouvrant la campagne fuivante , un corps con* 
fidérable vers la Viftule , qui expoferoit Mr. 
de Lehwald au rifque d'être coupé de la Po- 
méranie. On avoit tout Heu de croire qu'étant 
entouré par des ennemis auffi nombreux, il 

o 4 
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auroit le même fort que le duc de Cumberland , 
avec la différence, que les Rulfes , moins polis 
que les François , Pauroient contraint de meure 
les armes bas. «, 

D'une autre part , les Suédois n*avoient fait 
des progrès en Poméranie , que parce qu'ils 
n'avoient rencontré aucune réfiftance ; ils étoient 
en poffeflîon d'Anchm, de Demmin , & du 
fort de Peenamunde , qu'ils avoient pris après 
un fiège de quinze jours. La garnifon de Stettin 
confiftoit en 10 bataillons de milice , que les 
états de la Poméranie avoient levés. Mr. de 
Manteufel , à ht tête de 4 bataillons ,. n'étoît 
pas en état de former de grandes entreprifes. 
En laiflant la diftribution des armées telle qu'elle 
étoit alors', le Roi couroit les plus grands ha* 
fards pour celle de Pruffe, & rifquoit en même 
temps de voir la Poméranie envahie par les 
Suédois. Il réfolut donc de concentrer davan* 
tage fes forces , pour procéder avec plus de 
fureté ; & d'abandonner les extrémités de fes 
états, que le nombre de fes ennemis ne lui per- 
mettait plus de défendre. Ces motifs firent rap, 
peller de Tilfit, Mr. de Lehwald avec fou 
armée ; il marcha d'abord en Poméranie contre 
les Suédois , qu'il délogea promptement d*An- % 
clam & de Demmin; il les poufli bientôt Tous 
le canon de Stralfund , où ces troupes ne fô 
croyant pas en fureté , fe réfugièrent dans rifle dç 
Rugen. Une grande gelée qui fur vint enfuite* 
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.fit prendre tout le bras de mer qui fépare là 
Poméranie de cette ifle. Le maréchal de Leh- 
wald auroït pu profiter de Poccafion , fi fort 
grand âge ne l'en eût empêché , pour palier avec 
fon armée fur la glace dans l'ifle , où il auroit 
détruit tomes ces troupes Suédoifes : au moins 
un coup pareil auroit-il délivré le Jloi pour un 
temps , d'un ennemi qui faifoit une diveriion 
fâche ufe. Quoique le maréchal de Lehwald n'eût 
pas entrepris tout ce qui étoit faifable , il fit 
toutefois dans cette courte expédition trois mille 
prifonniers fur les Suédois. Un détachement 
qu'il envoya affiéger le fort de Peenamunde , 
ne la reprit qu'au mois de mars de Tannée 
fuivante. 

La multitude d'objets qu'il y avoit à rem» 
plir pendant cette campagne , étoit immenfe ; & 
comme on fe trouvoit preifé de faire de tous 
les côtés des efforts , on ne pouvoit y réuflïr 
qu'en employant les mêmes troupes en différens 
endroits. Le prince Ferdinand de Brunfwick 
avok trop peu de cavalerie dans fon armée ; il 
lui en falloit néceflairement pour l'entreprife 
qu'il méditoit. Comme il importent au Roi que 
les François fuflent chaffés de la baffe Saxe & 
du*bas Rhin, pour y contribuer de fa part, 
autant que fa fituation le lui permettoit , il dé- 
tacha 10 efeadrons de dragons & 5 efeadrons 
de houfards de l'armée du maréchal de Lehwald , 
avec erdrç de joindre le prince Ferdinand de 
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Brunfwick à Stade. Ce prince tenta d'abord une 
entreprife fur Zell, qui ne réuffic pas ; d'un côté , 
parce que le maréchal de Richelieu l'ayant 
prévenu , l J empêcha de pafler l'Aller ; & de 
Vautre , parce que ce pays aride , où il n'y a que 
des bruyères, ne put fournir à fa ftibfiftance. 
Nonobftant . cette entreprife irtanqnée , il fe 
rendit peu après maître de Harboorg. Le Roi 
convint enfuite avec lui du projet de fa cam- 
pagne. Son avis alloit à ce que les alliés fe por» 
taflent fur le Wéfer 3 par deux raifons , dont la 
première éfoit de ne point ruiner les capitales 
de l'éle&orat de Hanovre & du duché de Brunf- 
wick , par les lièges qu'il faudroit faire peur les 
reprendre; la féconde étoit la crainte d'être 
coupés du Rhin , qui porterôit les François à 
-évacuer d'eux-mêmes ces provinces , fur-tout 
fi un détachement des troupes Pruffiennes fe 
montroit en même temps du côté de Brunfwick. 
Le prince Henri , qui étoit demeuré en Saxe 
pour fe faire guérir d'une bleffure qu'il avoit 
reçue à Rosbach , devoit commander ce déta- 
chement. Tout fut bien concerté ; & nous ver- 
rons au commencement de la campagne fuivante , 
les fuccès qui accompagnèrent le prince Fer* 
dinand dans l'exécution de cette entreprife. . 
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CHAPITRE VIL 

De l'hiver de 1757 à 1758. 
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Amais campagne n'avoit été plus féconde et 
révolutions fubites de la fortune , que celle que 
nous venons de décrire. Cette efpèce de hafard 
qui préfide aux événetnens de la guerre , s'étoit 
infolemment joué du deftin des parties belli* 
gérantes ; tantôt il avoit favorifé les Pruffîens 
de fuccès brillans , & tantôt il les avoit préci- 
pités dans .un abyme de malheurs. Les Ruflès 
avoient gagné une bataille en PruflTe , & le reti- 
roient.de ce royaume comme s'ils avoient été 
battus. Les François , fur le point de défarmer 
le duc de Cumbérland * paroiflbient les arbitres 
de l'Allemagne ; mais à peine cette nouvelle 
a-t-elle le temps de fe répandre en Europe, 
qu'on apprend la défaite d'une de leurs armées , 
fiç qu'on voit comme reffufciter cette armée du 
duc de Cumbèrland, qu'on croyoit n'exifter déjà 
plus. Cette fuite d'événemens décififs & con- 
traires avoit comme étourdi l'Europe ; on 
voyoit de l'incertitude dans les projets , des 
deffeins renverfés auffi-tôt que conçus, Se de 
nombreux corps de troupes prefque détruits 
en un feul jour. Il fallut quelques moment 
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<He tranquillité pour que les efprits le recueillie 
fent , & que chaque puiflance pût confidérer de 
feng-froid la fituation où elle fe trouvoît. D'un 
côté, Fardent défirde la vengeance , l'ambition 
Weffée , le dépit , le défefpoir remirent les. 
armes à la main anx empereurs & aux rois qui 
formoient la grande alliance ; de l'autre , la 
aéceffité de continuer la guerre & quelques 
tayons d'efpérance portèrent la Pruffe à faire 
les plus grands efforts pour fe foutenir. Un 
sou veau ferment donna un nouveau degré 
<Ta£ïivité à la politique , & les cours , chacune 
de fon côté , fe préparèrent à poufierda guerre- 
avec plus d'acharnement, de fureur & d'opi- 
niâtreté que par lepaffé. Voilà en général le 
tableau des pallions qui agitoientles princes & 
leurs miniftres.La nature de cet ouvrage exige 
que nous entrions dans de plus grands détails , 
& que nous parcourions fuccéffivement toutes 
les cours de l'Europe , pour nous repréfenter 
diftin&ement ce qui fe paflbit dans chacune. 

Il s'étoit fait dès Pautomne dernière un chan- 
gement dans, le miniflère britannique. Mr. Fox^ 
qui s'y étoit intrus par les intrigues du duc de 
CumberUnd , s'apperçut qu'il ne pouvoit plus 
fe foutenir dans ce pofte contre la cabale qui lui 
étoit oppofée ; il réfolut de fe démettre volon- 
tairement de fes charges , & fut remplacé par 
Mr. Pitt * que fon éloquence & fon génie élevi 
rendoiçiu l'idole de la nation j ç'étoit la meil-- 



leufé tête de l'Angleterre.' U avoit fubjugné 
te chambre baffe par la forcé de la parole Y ii y> 
régnott, il en -et oit pour ainfi dire rame. Parvenu: 
au timoft des affaires, il appliqua toute retendue 
de fou génie à rendre fe patrie la dominatrice- 
des mers-, & jpenfant en. grand' homme, il fut 
indigné de te convention deClofter-Seven ,• qu'jt 
regardoit comme l'opprobre des Ânglois. S es- 
premiers pas. dans fa nouvellp carfiétê tendirent 
tous à faire aboli? jufqu'à la mémoire de ce truite 
honteux i ce fut lui qpiperfuada au roi d'An* 
gleterre de mettre le prince~Fe*dinand de Brunt 
wick à la tète de l'armée des alliés, & de le' 
demander, au: R-ôi de Prufle i ce fut lui qui pro-* 
pofa de renforcer les troupes d'Allemagne par 
un corps d'Angtois , qui les-jfcigflit effe&ivéttient 
dans l'année 1 75S. Déplus, il jugea convenable fc 
la gtojr^.dfilkhàriûn. v de.renotïVeHer les alliance» 
qu'elle avoit eûntraétées tant avec le Roi die; 
Prufle tjuJavec:divers princes d'Allemagne; ïl 
conclut im traité avec le Roi* par l'un des ara* 
clei^»le*F0^d-Angleterte sfengiageoit à pVféfW. 
Roi de Pruflewi fobfîdë-àft'nùéWé 4 aillions d'é* 
qus , lequelïfiit^ominùé-ju|^u î ôfi : i 761 . Lé Rot' 
fe trouvbk dans la* néceffité 7 d'aecèjîter èéîlife* 
fide,qui d'ailleurs répugftoit'à fa fo^oh de peft* 
fer ; mais-les François l^vcîent dépouillé des pro* 
vinces qu'il poffédoit dan* le bas Rhin * il étûit 
à la veille de voir envahir la'Prufle par les RuSes ; 
ce qui pouvoit d'autant moins s'empêcher ; que 
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le maréchal Lehwald,ayoit été contraint d'ac- 
courir en Poméranie , pour s'oppofer aux Sué* 
dois. Après tout , ce fubfide étoit le feul fecours 
qu'on pût tirer de l'Angleterre , puifqtiîelle avoit 
décliné à plufieurs reprifes la démaride qu'on 
lui avoit faite d'envoyer une *fcadre dans la 
Baltique. Mr. Put envoya dans ce temps le che- 
valier Keittaken Ruflie, pour balancer par fes 
intrigues celtes du parti françois& autrichien , 
& pour tenter de deffiller les yeux à Timpéra* 
triçe* aveuglée par les préventions qu'on lui 
ai/oit infpirçes contre le Roi de Pruffe. Mr. 
Gpderiçk partit dans une vue à peu près fem* 
bi&fele pour la Suède ; mais le parti françois , qui 
dominoitdefpotiqi&mentdans le fénat deStocw 
kbolm , fit jpufir tp«s fies reflbrts pour interdire 
icet Apgfoisl'emiite d* rtfyaurae j Mr. Gode- 
âck reftaen D&oestarck., &.lesfénateurs s**p- 
pfeudirent devoir empêché que l'argent de V An- 
gleterre ne : çqlba&. leur fyftêtneu Tandis que 
ûjr, Pitt prenait d* fi jûftes merTuresupour la 
politique, lçs pWS.te k*<rf*iKte4*wtagn*fe 
i^îHpJiflbient d^Ly^fl^w^ { lç$ projetr pour la 
^WP?g?Ç de i»er.& de terre étofateaurrétés * 
fyqne a&ivité no uyôU^ ranimait toutes les bran- 
ches du gouvernée**,; . , 
v> Le chevalier &?!$.,.. qpi pendait ces entre- 
faites étoit arrivé à Pétersbgurg ^ n'y trouva 
point la cour, dans une difpofiÛQrv favorable 
aux. commiflions dont \l étoit chargé j les mi- 
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niftres cFÀutrictie , de France, de Saxe y étaient 
tout - piaffons par le moyen de leurs intrigues 
& de leuirs profufions ; ils avôient gagne le 
favori cPÉlîfabeth , qui 'gôàyertioit alors Hiri- 
pératricey & par conféquént Tempire. Les mî- 
niftres, mëconteïis du^eude progrès de Tar- 
méeRuffe* fur-tout de fa retraite a la fin de la 
campagne dernière , tâchoient de faire palier 
leur enthoiiÇàfme guerrier dans Tèfprit 'del'im* 
pératrice , "& l*excitoiënt à faire dans la cam* 
pagne prochaine de plus grands efforts que pa? 
le paifé ; ils s'apperçurent que leurs meuéei 
étoient fëcrètement traversées par le grand* 
chaucelïer Beftuchew, & féfoînfent die ïeifcâî* 
buter, comme en effet ïtè y r^uffireîit^ TVoiui 
avoiis dépéhitdans cet ôutVâge ce comte Bellu- 
chew, cdramë un iKîtnm^qui^pârpaffiôri s¥toït 
firit un jrârtetye d'être l'ennemi juré des Prufr 
&xts\ mais il changea de fyfléme , pour plaire 
au grand-dtic , qu'ifprëvoybk: devoir bientôt 
parvenir au trône ; il drefTa^ihftruftîoh dirina* 
réchal Apraxin d f Ufte rtftirôèrfc iuffi ' faVôrabte 
aux intérêts du Roi , quêtes corijoiifturès \t 
permettoient , *c fut Tunique caufe de ce qné 
les Ruifes évacuèrent lés état* dta Roi à h £ht 
de la cttrrlp^nè.Mr. de Beftuéhew fut ëàftstf- 
ragé daiù-'^etie conduit* <ftà* tes' cohfeils dit 
grand-duc & de la grande-duchéfle deRuffife, 
qui tous- lëS ékuX avoient lés fentiinefts tels plu* 
favorables à la caufe du Roiv Le grand* duc i 
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prince de Holftein par fa naiffance , a voit puifé 
dans l.'hiftoire de fes ancêtres une haine impla- 
cable contre les Danois* caufée parles injuf- 
tices que les rois de Danemarck ayoient faites 
à fa famille ; craignant alors que les affaires 
du Roi ne priflent une tournure. qui l'obligeât 
à fe lier avec les .Danois , il lui offrit fou 
crédit & tous les fervices qu'il pourroit lui 
rendre enltuflie, pourvu qu'il n'entrât en aucun 
engagement avec ,cés ennemis conftans duHol- 
jftein.Le.Rpi î^çcep.tiîi l'offre ; U prQmit de ne 
faire aucun traité avec le î)aneinarck , & quoi- 
que Get& condefeendancè ne lui, v^P. pas d'a- 
vantages aâuels > on verra par latuite de. cet 
ouyjœge , que cette liaifon étroite avec le grand- 
duc de Ruffie r bouleyerfa les graji^s pçcjet» 
jde&AutricliienSrAvecjquelquefccretqM toutes 
ces- affaires fe traitaflent , il en.gçr^ ; ^epejjdant 
quelque chofe ; les miniftres de France & dJAu* 
jricKe s.Vpperç turent d'une variation; de con- 
duite- du côté du grand- chanceliers ils eurent 
cemnoiffance, des ordres qu'il ,,?yoit expédiés 
pour, le marécJia l l # Apraxin, & ; Jfe Servirent du 
favori depl'imp^atpke pour faire, difgracier cç 
miniftre ,. & caufer .toutes fortes,, da dé,fagrjé* 
.mens à la jeune cour. Depuis cer moment, touç 
.plia devant ces amb$Jfè4çurs en Ruflie, & ils 
^«î^înèxqn^J/hnpférajrice ÉHfobeth 4ans de$ 
TOefqfes.yiolentçs-fc peu conforts; »x. véri- 
tables, intérêts id^fcfô empire* ; t: 

La 
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La cour de Vienne avoit reçu des fecoufîès 
fi fortes. à la fin de la dernière campagne , 
que fa confiance en fut ébranlée. Elle s'étoit 
crue fur le point de terminer la guerre, & re» 
gardoit comme faite la conquête de la Siléfie \ 
déchue tout-à-coup de ces .idées flatteufes f 
elle avoit vu fon armée ruinée , & les débris 
s'en fauver avec peine en Bohème. Ces mal* 
heurs inattendus rallentirent fon ardeur pour la 
guerre, & tant de projets. avortés diminuèrent 
fon éloighement , ou plutôt fon averfion iiifurf 
montable pour la paix* Le ftyle de fa chancel- 
lerie & les écrits de Ratisbonne s'adoucirent. 
Cependant l'aigreur & la groffiéreté y reparurent 
auffi-tôt que les efpérances revinrent. Tant que 
dura la première impreffion de l'infortune , Tim- 
pératrice-reine voulut fe rapprocher du Roi s 
foit pour entamer une négociation , foit pour 
fe faire une réputation de magnanimité. Le 
comte de Kaunitz avertit le Roi d'une cons- 
piration imaginaire formée contre lui, dans la- 
quelle deux Napolitains & un Milanois avoient 
trempé. Le Roi lui fit répondre , qu'il étoit 
obligé à l'impératrice de l'avis qu'elle vouloit 
bien lui donner , mais que comme il y avoit 
deux manières d'affaffiner , l'une par le poi- 
gnard* l'autre par des écrits injurieux & dés* 
honoraris , il alfuroit l'impératrice qu'il faifoit 
peu de cas de la première , & qu'il étoit infi- 
niment plus fenfible à la féconde. Cela n'era- 
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pécha pas que l'indécence & le feandale de ces 
écrits ne continuaflent , & ne s'accrufient même 
félon qge les fuccès de la guerre favorisèrent 
les armes autrichiennes. La France apprit avec 
un fenfible chagrin les difpofitions pacifiques 
de l'impératrice-reine , parce que la défettion 
de cette princeffe auroit porté un préjudice 
confidérable à fes affaires , tant qu'elle demeu- 
roit en guerre avec les Anglois fur mer & en. 
Allemagne » Louis XV, piqué de la tache que 
l'affaire de Rosbach avoit imprimée à fes armes 9 
efpéroit de trouver dans la continuation de la 
guerre > l'occafîon de prendre fa revanche ; & 
les miniftres de la France travaillèrent à Vienne 
avec une application infinie à ranimer toutes 
les pallions calmées de cette cour. La honte 
pour une grande pniflàrïce d*être abattue par 
un petit prince , fit le plus d'impreffion fur 
Tefprit de l'impératrice ; l'ancienne animofiîé 
contre la Proflè fe réveilla , les difpofitions 
-pour la paix s'évanouirent* & les liaifons d'ami- 
tié & d'intelligence entre les cours de Vienne 
& de Verfailles fe refferrèrent plus intimement: 
ainfi , bien loin que les fuccès des Prufliens re* 
butaffent les pui flan ces avec lefquelles ils e'toient 
en guerre , ils les engagèrent à redoubler leurs 
efforts pour paroitre plus redoutables & plus 
dangereux que jamais à l'ouverture de la cam- 
pagne prochaine. 
Le Roi prenoit de fou côté des raclures 



Semblables pour rétablir pendant l'hiver l f armée > 
& la remettre eh état d'agir avec vigueur. Il 
s'agiflbitde réparer les pertes qu'avoient entrai- 
nées fept batailles rangées * que les Pruffiens 
avoient livrées à leurs ennemis ; mais les rava- 
ges de la guerre n'approchoient pas des ravages 
que les maladies épidémiques faifoient dans les 
hôpitaux; c'étoientdes efpècesde fièvres chau- 
des , accompagnées de tous les fymptômes de 
la perte; les malades tomboient en délire le 
premier jour de la maladie * il leur venoit des 
charbons au cou ou bien aux aiiTelles ; que 
les médecins faîgnaflent * qu ne faignaflent 
point, cela.étoit égal ; la mort emportent in* 
différemment tous ceux qui.fe trouvoient at* 
teints de ce mal ; le poifon étoit même fi violent, 
fes progrès fi rapides, fes effets fi prompts* 
que dans trois jours il mettoit un homme au 
tombeau. On Te fervit fans effet de toutes fortes 
de remèdes; enfin on eut recours à l'émérique* 
qui réuflït ; On en délaya trois grains dans une 
mefure d'eau , on en fît boire au malade juf* 
qu'à ce que le remède commençât d'opérer , 
& ce fut un fpéciéque fouverain contre cette 
maladie ; car depuis que Ton è'en fervit , de 
cent personnes à qui on le fit prendre , il en 
périt à peine trois. Sans doute que les caùfee 
de la maladie n'étoient qu'une tranfpiratiôn ar* 
tétée par le froid , & des mdigeltions cfaufées 
par de mauvaifes nourritures \ il n'y avait que 

P» 
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de fortes- évacuations qui pufient y remédier. 

Quoique les pertes de l'armée dans les hô- 
pitaux fuflênt donfldérables , oh parvint cepen- 
dant à raflembter pendant l'hiver la plupart des 
recrues dont on avoit befom pour la recom- 
pléter ; mais il fut impoffible de s'en fervir dèi 
le printemps , parce que c'étaient là plupart 
des payfans , qu'il falloit exercer & difcipliner , 
& que la campagne commença de très-bonne 
heure. 

La maifon royale perdit cette anifée la reine* 
mère. Le Roi reçut cette funeftè nouvelle après 
la bataille dfe Kolin , & dans un temps où la 
fortune s'étoït le plus déclarée contre lés î*ru£ 
liens ; il en fut vivement touché ; il avoit Vé» 
néré & adoré cette princefle comme une tendre 
mère, dont léâ vertus & les. grandes qualités 
fâîfoient l'admiration de ceux qui avoient le 
bonheur de l'approcher. Sa mort n'occafionna 
pas un deuil de cérémonie, mais fut une cala- 
mité publique ; les grands regrettèrent Ton abord 
facile & gracieux, les petits fa débOtinàireté., 
les pauvres leur refuge , les malheureux leur 
reflburce, les gens-dé-lettres leur protedtricé, 
& tous ceux de Ta famille qui avoïertt rhôii* 
neur de lui appartenir de plus près , croyoient 
avoir perdu une partie d'eux-mêmes , & fe fén- 
toient plus frappés qu'elle du côuf> qni venoit 
de l'emporter. 

Dans cette même année, le fultân Osmat* 



finit Tes jours ; fon fucceffeur pafla pour un 
prince plus *af<if & plus entreprenant que lui. 
Le bruit de fa réputation réchauffa dès fon 
avènement au trône les intrigues du miniftre 
de Pruflè à la Porte. Il s'agiffoif d'être admis 
, aux audiences du grand-feigneur. 11 y avoit 
plus d'un an que le Sr. de Rexiu poftulofc 
cette faveur ,& il falloit l'obtenir pour enta» 
mer les négociations dont il étoit chargé avec 
le grand- vifir , & avec les principaux officiers 
de la couronne. Nous verrons dans la fuite de 
cet ouvrage, les différentes formes que prit cette 
négociation ; & nous aurons lieu de remarquer: 
fouveiu, combien peu les nations orientales font 
propres à fuivre les principes d J une bonne et 
faine politique. Ce défaut vient fur -tout de 
leur grande ignorance fur les intérêts des princes 
de l'Europe >. de la vénalité de ces peuples , 
& du vice du gouvernement » qui affujettit tout 
ce qui eft relatif à la paix & à la guerre aux 
décifions du mufti i fans le fetfa duquel U feroh 
impoffible de mettre en mouvement les troupes 
Ottomanes» 



PS 
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CHAPITRE VUI. 

Campagne de i f§B. 

Février, JLlE prince Ferdinand de Brunfwick fut cettç 
année le premier qui ouvrit la campagne ; il 
avoit une forte tâche à remplir ; il ne s'agiflbit 
1 pas 4e moins que de châtier 80,000 François 
4e la baffe Saxe & de la WeftphaKe , avec 
30,oqo Hanovriens , qui trois mois auparavant 
^voient été près de mettre les armes bas, & de 
figner un traité honteux. Il détacha un corps 
fur le Wéfer , qui fe rendit maître de Verden» 
$* un autre fous le prince héréditaire , qui mar- 
cha des deux côtés de ce fleuve , pour gagner 
Hoya, dont ce jeune héros s'empara par fa 
Valeur & par fa bonne conduite. Mr. de St Ger- 
main fut à peine inftruit de ces progrès , qu'il 
évacua Brème , QÙ il avoit une.garnifon de 12 
bataillons ; avec 14 autres qui hivernaient dans 
le vpifinage , il prit le chemin de la Weftpha* 
M** 1 * lie. Tandis qije le princç héréditaire prenoit 
Jïoya , dont le pont fur le Wéfer devenoit im* 
ponant pour les alliés, le princç Ferdinand de 
Brunfyick paflbit l'Aller avec le gros de fes 
troupes. Mr. de Beuft , qui faifoit fon avant, 
garde , furprit aux environs de Hanovre lç régi- 
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ment de Poleresky, & le fit prifonnier. Cet 
accident joint à la marche du prince Henri , 
qui par le Mansfeid & le Hildesheim s'étok 
approché de la ville de Brunfwick , déconcerta 
les généraux François , & détermina Mr de 
Clermont , qui venoit de relever le maréchal de 
Richelieu , à évacuer Brunfwick , Wolfen-i 
buttel , & Hanovre en même temps. L'armée 
du prince Ferdinand marcha droit à Minden, 
où s'étant jointe aux détachemens du Wéfei>, 
elle aifiégea d'abord cette ville; Le comte de 
Clermont ayant paffé le Wéfer à Hameln , en- 
voya Mr. de Broglio aux environs de Bucke* 
bourg , pour fecourir Minden ; mais ce gêné* 
ral ne trouvant pas Toccafion de rien entre» 
prendre contre les alliés , ne fut que fpe&ateur 
de la prife de cette ville , dont la garnifon fe. 
rendit prifonnière de guerre. Après cet événe*. 
ment, Mr. de Broglio tourna vers Paderburn, 
pour rejoindre lç prince de Clermont , & Patv 
mée des alliés marcha à Bielefeld ; fur quoi les. 
François, étourdis de cette révolution fubite t 
dans leurs affaires, évacuèrent Lippiiadt, Hamm r 
& Munfter.. Le comte de Clermont , qui n'a- 
voit plus de pied en Allemagne , repaffa le 
Rhin à Wéfel , & cantonna Ton armée à l'autre, 
bord de ce fleuve. Le prince Ferdinand s'ar- Avril, 
xêta à Munfter , & répandit; Tes troupes aux. 
environs , pour leur donner le temps de fe 
refaire des fatigues qu'elles avoient fouffertes, 

*>4 
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par des opérations continuelles dans une faifoti 
Mai. rude & peu avancée. Les alliés prirent 1 1,000 
François prifonniers dans cette courte expédi-. 
tion , qui peut être comparée à cette belle cam- 
pagne du maréchal de Turenne , lorfque péné- 
trant par Thann & Béfort, il furprit les impé- 
riaux répandus dans leurs quartiers en Aiface, 
Juin. & les força de repaffer. le Rhin. Ce fut le 2 
de juin que le prince Ferdinand paffa ce fleuve 
avec fon armée au-dpflbus d'Eramerich ; il 
avoit gagné des bateliers Hollandois , qu'il ne 
put engager néanmoins à conftruire le pont que 
fur le territoire dé la république ; delà il s'avança 
bientôt dans le pays de Clèves. Quelques trou- 
pes Françoiles furent furprifes dans leurs quar- 
tiers ; mais le gros joignit Parjnée , qui s'étoit 
aflèmblée proche de Créfeld. Le prince Fer- 
dinand occupa la ville de Clèves ; il laifTa quel- 
ques troupes aux ordres de Mr. d'Imhof pour 
couvrir fon pont d'Emmerich , & avec l'armée 
alliée il remonta la rive gauche du Rhin , où 
il fe trouva vers le 20 du mois à une marche * 
du comte de Clermont ; il réfolut d'attaquer 
Parmée Françoife 5 dans l*efpérance que s'il 
gagnoit fur elle une vi&oire complète , il pour- 
roit reprendre Wéfel , & retranfporter le théâtre 
de la guerre au-delà du Rhin. Le prince fe fit 
joindre pour cet effet par Mr. de Wangenheiœ , 
qui avoit été du côté de Kaiferswerth , & fe 
porta fur Clofter-Camp. A fon approche, Mr. 
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de St-Germain abandonna la vill« deCréfeld, 
& fe retirx à un mille en arrière , pour fe rap» 
procher du comte de Clermont , qui campoit 
alors à Nuys ;Mr. de Clermont le joignit à 
Vifchern. 

Ge fut le 23 juin que le prince Ferdinand 
quitta fon camp de Haft & de Kempen, pour 
attaquer Mr. de Clermont ; il divila fon armée 
en trois corps , dont l'un , commandé par Mr. 
de Wangenheira , Te préfenta fur le front de l'en- 
nemi , pour le contenir , pendant que le gros 
des alliés 5 tournant la gauche des François, fe 
préfenta fur leur flanc , entre Vifchern & Aa- 
rodt ; il y avoit dans cette partie , derrière un 
ruiffeau , un boulevard ou Utndwehr , dont les 
François avoient profité pour fe potter ; l'in- 
fanterie des alliés les en délogea , après un 
combat allez rude. Les carabiniers François 
volèrent alors au fecours de cette infanterie , & 
le comte de Gifors, qui les menoit, attaqua 
vivement l'infanterie du prince Ferdinand ; le 
comte fut tué , & fa troupe découragée prit la 
fuite ; alors le prince de Holftein donna deffus 
avec les dragons Pruiliens , & acheva de la 
diffiper. Pendant ce choc , le prince héréditaire 9 
avec une partie de la droite des alliés , avoit 
gagné fur les derrières de la pofition des Fran- 
çois ; ce qui acheva de décontenancer le comte 
de Clermont , qui fe croyant fur le point d'être 
entamé fur fon front par Mr. de Wangenheim , 



%$± NlSXOiMS DS LA OU E Rit M 

fe voyant pris en flanc par le prince Ferdinand, 
& près d'être entièrement tourné par le prince 
héréditaire, abandonna, le champ de bataille ; 
il fe retira à Nuys , puis à Weringhen , & en* 
fuite à Cologne. Le prince Ferdinand , pour 
profiter de fa vifioire , détacha le prince hérédi- 
taire , qui prit Ruremonde par capitulation , & 
pouffa des partis jufqu'aux portes de Bruxelles , 
tandis que Mt. de Wangenhekn , qui avoit 
été envoyé avec 4 bataillons dans le duché de 
Bergen , aflîégea Duffeldorf , où il y en avoit 
huit , & la. ville fe rendit par capitulation le 8 
Juillet, de juillet. On y trouva un magafin confidé» 
nable , établi pour l'armée Françoife. Cependant 
le prince Ferdinand apprenant que l'ennemi raft 
femblo^t des forces, contre lui., fe fit rejoindre 
par le corps du prince héréditaire au couvent 
de S. Nicolas , où. il campoit. Le début de 
Mr. de Clermont engagea, la cour de Verfailles 
à le rappeller,. & il fut remplacé par Mr. de 
Contades. Ce: maréchal fit inceflamment avan* 
cer l'armée , pour lui rendre la confiance qu'elle 
avoit perdue ; pendant ce teipps-là , Mr. de 
Chevert , qui étoit à,Wéfel> où les François 
ayoient laiffé une nombreuCe garnifon , fortit de 
cette place avec un coçps confidérable pouc 
battre Mr. d'Imhof , qui gardoit le pont des 
glHés proche d'Emmerich. Ce général en eut 
vent : il fe mit avec tout fon corps en embufeadç 
furlçcbewinque 3VJr.de. Cfcevert. devait, \sm-t. 
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le battit & lui prit beaucoup de monde. Ces 
heureux fuccès du prince Ferdinand auroient 
empêché les François de repaflçr le Rhin , & 
l'auroîÈnt enfin mené à la prife de Wéiel fur la 
fin de la campagne , fi une diverfion ne l'avoit 
obligé lui-même à repaffer ce fleuve , popr 
rétablir les affaires en Heffe & dans la baffe 
Saxe. Dès le 1 1 de juillet ,Mr. de Soubife s'étoit 
mis en marche ; il avoit été joint à Hanau par 
15,000 Wurtembergeois Le prince Ferdinand 
avoit laiffé dans le pays de Hefle le prince 
d' Yfenbourg avec environ 7 ,000 hommes ; celui- 
ci fe retira de Marbourg à l'approche de 
l'avant-garde Françoife , commandée par Mr. 
de Broglio , & paffa la Fulde ; les François 
l'attaquèrent dans- la pofition qu'il avoit prife , 
près de Sangerhaufen , & il fut obligé de céder 
au nombre , après u/i combat qui dura 6 heures 1 
il fe retira à Eimbeck , & s'établit dans les mon- 
tagnes , fe bornant à conferver fa communi- 
cation avec Hanovre. Le prince de Soubife 
alors ne trouvant nulle part aucune réfiftance, 
occupa Nordheim, Munden & Gœttingue. 
Cependant Mr. de Contades , qui jugeoit que la Août. 
diverfion de Mr. de 1 Soubife obiigeroit bientôt 
les alliés à rétrograder , s'avança fur eux , & 
occupa même le pofte dé Brugen, qui étoit 
fur leur gauche ; mais le prince Ferdinand , qui 
ne pouvoit fouffrir ce voifinage dangereux , en 
fcdéloger lesFrançois par le prince héréditaire \ 
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il réfolut en même temps de fe replier for la 
Pïiers , pour s'approcher des fecotrrs qui lui 
venoient d'Angleterre. Les François firent la 
même marche , & furent cependant prévenus 
par les alliés. Le prince Ferdinand , qui fen* 
toit que le feul moyen de fe fomenir au-delà 
du Rhin , étoit de battre Mr. de Contades , fit 
des difpofitions pour engager une affaire ; mais 
Mr. de Contades ne tuouva pas à propos de 
rifquer le combat , & fe retira à Daten ; fur quoi 
le prince Ferdinand fe porta fur Wachtendonk ;. 
le prince héréditaire , qui conduifoit l'avant*» 
garde , en chafla les François , & tonte l'armée 
repafla la Niers, Le prince Ferdinand ne pou-« 
vant plus fe fou tenir avec fon armée au-delà du 
Rhin 5 retira la garnifon de Ruremonde , qui 
trouva le moyen de fe dérober dans: le temps 
même que l'ennemi fommoit la place. Toute 
cette armée repafTa le Rhin fur fon pont de 
Griethaufen , entre le 8 & le 10 d'août. On fut 
obligé d'évacuer Dufleldorf en même temps , & 
Mr. de Hardenberg > qui y commandoit, fe ren- 
dit en diligence à Lippftadt , pour mettre en 
défenfe ce ppfte important. Peu de jours après , 
les François paffèrent le Rhin , & s'étendirent 
Jufqu'à Dorften, en fe couvrant de la Lippe. 

Le 14, le princet Ferdinand fut joint à 
Beckholt par 12,000 Anglois, que luiamenoit 
mylord Marlborough. Mr. de Contades fbt en 
même temps renforcé dans fon casip 'de Hal» 
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teren ,par 5& 6^000 Saxons, que les Autrichiens 
avoient rafferablés en Hongrie ,& dont le prince 
Xavier * feepnd- fils du roi : dè Pologne, avoit 
pris le commandement; Le grincé Ferdinand 
détacha IVfr. dlmhof à CréfeW , & Mr. de 
Poli à Dalftien ; mais fut lès mbuvemens que 
firent tesetonetais vers Ltmen, le prince héré* 
ditaire Fut détaéhé pour renforcer le corps dé 
Dalmen. Le prince Ferdinand le fuivit prdmjp* 
tement avec l'armée , & le prince héréditaire 
*epotffla ; les François jufqties à Halteren. Dani 
ces cfrcôriftaneesï j on trouva bon de détachet 
Mr. dX)berg avec un corps de 9,000 homme's , 
pour paflèt la Lippe , & Te porter* dans Tévêdié 
de Pàdërbôrri i'ttnt poiiï ifcterrôtfipTë la com- 
munication 1 des deux armféefr FrahçoMes, qdé 
pour être à portée dans ïë befoîn de pïêter la 
main au prince d-Yfenbontg. S arces entrefaites 7 , 
& pendant que le prince' cPYîeiibburg s'étoit 
tenu prés d'Eitnbeck, Mr. de Soubife avoît 
occupé Caftel ; Gœttingtie , & quelques places 
fur la Wferta ; alors il forma le deffein de s'em* 
parer de Haméln ; mais il fui obligé de 's'eit Sepf. 
défîfter , lorfqu'il apprit que le prince Ferdinand 
avoit repaffé le Rhin ; ri évacua enfuite Mut* 
den , Gœttingue , & tout ce qu'il avoit occupé 
dans le pays de Hanovre , potfr fe renforcer fut 
la Diemel ; il refta dans cette pofition jufq'cTgfe 
5 de feptembre , & n'oppofant à Mr. d'Oberg 
que Mr. dû Mesnil, qu'il laifla fur ta Diemd, 
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il s'avança fucdefliyement de Mutiden *, Gœttin* 
n. gae , à Nordbeim. Le prince d'Yfenbourg fut 
obligé de quitter Eimbeck à 1 approche des 
François \ & te retira à Coppenbrug , où il fut 
joint par quelques régimens de l'armée des 
alliés ; alors il s'avança en même temps que Mr. 
d'Oberg fur Holztnunden. Ce mouvement fît 
craindre à Mr. de Soubife , qui étoit à Gœttin- 
gue , qu'on ne le coupât de Caflel , & repliant 
aufli-tôt les corps , il fe rendit en diligence dans 
la Heflè. Les troupes des alliés & des. François 
arrivèrent prefque en même temps4evant Caflèl , 
où elles fe campèrent vis - à * vis les uns des 
autres. ïousces mou vemens n'a voient pas 
influé fur les opérations du prince Ferdinand ; 
il fuivoit v fon objets qui. é toit d'obferyer l'armée 
de Mr. d.e Contades. Les François ayant vai- 
nement tenté de furprendre le prince hérédi- 
taire à Halteren , & y ayant été repoufles avec 
une perte confidérabje , tournèrent leurs vues 
Oftobre. d'un autre côté. Mr A de Contades détacha Mr. 
I# de Chevert avec aq,qop hommes , pouf joindre 
Mr. de Soubife ,*' & lui donner par ce renfort 
affez de fupériorité pour pouvoir accabler le 
prince d'Yfenbourg 9 & pour occuper en 
même temps le prince Ferdinand de manière à 
l'empêcher de faire des détachemens pour la 
Heffe ; il fe porta à Hamm avec (on armée , & 
pouffa Mr. de Chevrejufe jufqu'à Sœft. Sur ce 
mouvement, les alliés fe replièrent fur Munfler , 
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à'où 1e primce héréditaire fut détaché ï Waren- 
dorf fur l'Ems , & le prince de Holftein à Tel- 
gade. Mr. de Soubife ayant fur ces entrefaites 
reçu fon renforç^ne perdit.poiîy;;de temps pour 
s'en fervir. Le prince d'Yfenbaurg , informé de 
l'arrivée de Mr. de Chevert , repafTa la Fulde , 
& fe retira fucceflîvement devant l'ennemi , juf- 
qu'à Lutterberg , pour ne point être coupé de 
Munden ; les ennemis l'y attaquèrent avec une 
fi grande fupériorité , qu'il fut: obligé de leur 
céder le champ de bataille * avec une perte de 
16 canons, & d'environ 2,000 hommes; il fe 
retira par Dransfeld & Gœttingue à Mœringue. 
Cet événement obligea le prince Ferdinand ï 
quitter Munfter ; il y laiflà une bonne garnifon , 
& arriva le 1 7 avec fon armée à Lippftadt. Le 
prince héréditaire marcha le lendemain pour 
furprendre Mr. de Chevreufe , qui étoit à Sœft ; 
la furprife n'eut pas lieu 9 parce que les François, 
furent avertis de la marche des alliés ; néanmoins 
après un léger combattes François fe retirèrent, 
& abandonnèrent toutes les provifions qu'ils 
avoient amaffées à Sœft. Le prince Ferdinand 
prit incontinent fon camp auprès de cette ville > 
ce qui engagea Mr. de Chevert à changer de 
route ; il avoit quitté Mn ie Soubife après 
l'affaire de Lutterberg , &ne put joindre Mr. dtf 
Contades qu'en prenant un grand détour. Âuflï* 
tôt que Mr. de Chevert eut quitté l'armée de 
Heffe,Mr* d'Obergpaffale Wéferà Hotemun- 
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den , & pourfuivànt fa marche , il joignit le il 
d'o&obre à Sotfft l'armée dés alliés. La poGtioft 
Novcm* <Stk fe trou voit te'pfitiee Ferdinand interrompit 
bre. ^ ooffimunictftititr 4?è deux irméeé Françoifes, 
6c quelques fopérieures qu*éMes< fuiftnt en nom- 
bre à celtes des alliés > cela n'enipêcha £as que 
Mr. de Sonbife ne crût Ta pofiriôti aventurée j 
22. il évacua en conséquence Caflel & toute là 
Heffe 5 & rejfcflk Fé Mein à Hanaii avec tontes 
fes'troupes. La campagne auroit été finie 5 (l 
Mr. de Cotitides n'feût encore êffayé de fur- 
prendre Munfler \ Mr. d'Armemières s'étoit 
approché île cette ville à la tête de 15,000 
François , h. avoit pris nn Camp proche de la 
place pour ouvrir inceffàmmem la tranchée ; 
mais. Mr. d'Imhof arriva le 26 à Wàrendorf, 
ftrivi du duc de Hblftéin, en-mêtrie terfips <jue 
Mr. de Warigenbèîm avec uh gros détache- 
ment occupa le camp de Rhéda, Tous ces 
mouvemens^ qui mena-çoient de couper Mr. 
d'Armemières de Wéfel , & une petite affaire 
qu'engagea le major Bulow, tefiriem.réfoudre 
£ renoncer à fon projet ; il repafla.la Lippe le 
2 <te novembre 5 & bientôt après l'armée Fran- 
çoife:,prit le chemin de Wéfel , pour entrer 
dans fes quartier* d'hiver à l'autre bocd du Rhin. 
Il neireftoit pl-us-caHéffe que Marbourg ,.' 011 
lès François >éu(Tent pied ; le prince hérédi- 
taire y fut envoyé, & n'employa que peu de 
jours à cette .exjpédition. Après la priferde cette 

place f 
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place, les alliés, maîtres de toute la Weft- 
phalie & de la baffe Saxe , entrèrent dans leur! 
quartiers. 

Durant cette belle campagne du prince Fer* 
dinand , le Roi iTétoit pas demeuré oifif contre 
les Autrichiens ; il fe préparok à tirer tout le 
parti poffible de la bataille de Leuthen , & des 
fuites que cette bataille avoit eues. Dès le mois 
de janvier , Mr. de Werner avoit été détaché Janvier, 
dans la haute Siléfie. Quelque fupériorité qu'eût * 
l'ennemi fur fa troupe, il l'avoit contraint de 
fe replier en Moravie , de forte que les Pruf» 
liens occupoient dès- lors Troppau & Jaegcrn- 
dorf. Le Roi jugeoit cette avance néceffaire 
pour pouvoir exécuter fes projets ; l'expédi- 
tion , qui fe fit au mois de janvier , ne parut 
à l'ennemi qu'une fuite de la bataille de Leu- 
then, & fervit à nettoyer toute la Siléfie des 
troupes Autrichiennes» Les chofes en relièrent 
là jufqu'au 14 de mars, que l'armée fe mit en Mari. 
marche pour commencer les opérations de la 
campagne. On favoit que les ennemis n'étoient 
pas aflez avancés dans leurs arrangemens > pour 
s'oppofer aux deffeins que le Roi formoit ; de 
forte que ce temps fut jugé le plus propre 
à changer en fiège régulier le blocus de 
Schweidnitz.LeRoi fe mit à la tête de Parme* 
d'obfervation , & fe cantonna depuis Landshut 
jufqu'à Friedland ; le prince Maurice eut le 
commandement de cette gauche, d'où il con>> 
Tome I. Q 
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H\uniquoit. par Wuftengiersdorf à Braunau , & 
Mr; de Fouquet commandoit le corps qui^coi*- 
vroit cette gorge de la Siléfîe. Le Roi établit 
fou quartier général à Griflau , qui étoit arc 
centre <te la pofition que fes troupes occu- 
poient» Le gros de l*armée ennemie étoit en- 
core dans fes cantonnemens aux environs de 
Kœnigsgractz & de Jaromirs ; le maréchal 
Daun ^ qui en avoit feul le commandement * 
avoit pouffé en avant le corps de Laudon k 
Avrils Trautenaa, & celui de Becfc à Nacbod. Les 
armées étant dans cette pofition , Mr. de Très- 
Row inveftit de plus près la ville de Schweid* 
nitz. La tranchée ne put être ouverte que la 
nuit da i au 2 d'avril ; l'attaque fut dirigée fur 
le forf de la Potence , comme l'endroit le moins 
biea fortifié, & le plus commode pour y con« 
duire les munitions de guerre. Bientôt 24 ca- 
nons , 20 mortiers & t6 obufiers furent mis 
en batterie. Cet ouvrage , fouvent dérangé par 
l'artillerie des aflîégés , ne put être entièrement 
perfe&ionné que le 8 , & dès le 10 on occupa" 
iine flèche que l'ennemi fut obligé d'abandon- 
ner ; cette flèche, qui nous approchoit à ico 
pas du fort de la Potence, donna lieu au coup- 
de main qu'qn tenta fur cet ouvrage , pour ter* 
miner d'autant plus promptement le fiège ; les 
canons du fort de l'Eau & de celui de la Po- 
tence ayant été démontés dès le 15 , on donna 
l'aflaut à l'ouvrage après minuit ; on le tourna 



par la gorge, & iooo grenadiers remportèrent 
avec une perte fi légère, qu'elle ne mérite pas 
d'être rapportée. Le commandant déconte- 
nancé par une aâion auffi vigoureufe, battit 
la chamade ; il fe rendit prifonnier de guerre 
avec la garnifon ; le comte de Thierhaimb 
évacua la ville le 18 , & fa troupe * forte de 
5,000 hommes * fut difperfée dans tes diffé- 
rentes places de la Siléfie & de la Marche 
éle&orale. 

Ce liège fi heureufement & fi promptement 
terminé , fournit au Roi la facilité d'exécuter 
de plus grands projets * fon deflein étoit de 
pénétrer dans la Moravie, & de prendre 01- 
mutz ; non pas pour conferver cette place, 
car on prévoyoit dès-lors la divetfion. que les 
Ruflès , qui s'étoient emparés de la Pruflè , 
fe préparoient à faire en Poméranie & dans les 
Marchés de Brandebourg ; mais afin d'amufer 
durant toute la campagne les Autrichiens dans 
cette partie éloignée des état$ dû Roi , pour 
avoir le temps & la facilité de s'oppofer en 
attendant, avec des forces confidérables , & Par* 
mée Rufle. Pour exécuter ce plan , il falloit 
de néceffité en hnpofer au maréchal Daun , 
afin de gagner fur lui quelques marches , & 
le temps de s'établir aux environs d'Olmutz 
avant fon arrivée. Dans cette intention , Parmée 
du Roi fe retira des montagnes dans les plaines 
de $chweidnitz & de Reichenbach , f<jus pcrf* 
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texte d'y refaire les troupes des fatigués do 
fiège , & d'attendre les recrues qui dévoient 
la joindre. Mr. de Ziethen avec un corps de- 
meura dans les environs de Landshut , d'où 
il tira un cordon jufques à Friedland, & Mr. 
de Fouquet entra dans le comté de Glatz > 
pour en garder tons les débouchés. Ces deux 
corps , qui mafquoient les mouvemens de l'ar- 
mée derrière les montagnes, avoient encore 
l'avantage d'empêcher les Autrichiens de re- 
cevoir des nouvelles qui pufTent les éclairer 
Mai, for les intentions des Pruffîens. Pendant que 
ces difpofitions donnoient le change à l'ennemi, 
l'armée du Roi marcha à Neifse, où elle fe 
fépara en deux colonnes , dont une^ où le Roi 
fe trouvoit en perfonne , prit le chemin de 
Troppau \ & l'autre , que conduifoit le maréchal 
Keith, celui de Jaegerndorf. Ces deux colonnes 
débouchèrent le 3 de mai dans les plaines 
d'Olmutz , l'une par Gibau , & l'autre par 
Stèrnberg ; Mr. de Fouquet les fuivit auffi-tôt 
qu'il remarqua que l'ennemi ayant pris l'alarme 5 
quittent les environs de Kœnigsgraetz , pour 
fe porter fur Hohemaut. Il prit le chemin de 
Neifse , d'où il convoya nos munitions de guerre 
& de bouche pour le fiège jufqu'à Olmutz. 
C'étoit le 12 , & le même jour rarmée d'ob- 
fervation pafla la Morava à Littau; le Roi 
s'avança jufqu'à Holefchau ; Mr. de Ville y 
campoit avec 7 régimens de cavalerie \ il fut 



attaqué parle prince de Wurtemberg* & pouffé 
au-delà de Proftnitz vers Wifchau. Le prince 
campa Ton corps à Proftnitz , & il y demeura 
pour obferver l'ennemi du côté de Wifchau & 
de Bru^, ayant fous lui 4 régiment de dra- 
gons, 1 de houfards &4 bataillons. Le maré- 
chal Keith ayant feitl'inveftiflement d'Olmutz, 
ouvrit la tranchée le 27 de mai ; il plaça de 
Pautre côté de la Morava les 10 efcadrons dé 
Bareuth, 500 houfards, & quelques batail- 
lons francs, qui fe campèrent proche d'un vil* 
lage nommé Dolein. Pour que le maréchal 
Keith & l'armée du fiège fulTent plus en fureté, 
on jugea qu'il falloit éloigner davantage Mr. de 
Ville; il- penfa être furpris dans fou camp, & 
ne crut trouver de fureté qu'eu fe retirant près 
des ouvrages de Braunn. L'armée d'obferva- 
tion occupa en même temps toutes les polirions 
qu'on avok eu le temps de lui cboifir ; en cob- 
féquence de quoi le margrave Charles prit le 
camp de Neuftadt, le prince Maurice celui 
de Littau, Mr. de Wédel celui de Namieft, 
& le Roi occupa cette partie des hauteurs qui 
régnent entre Proftnitz & Holefchau , depuis 
Namieft jufqu'à Studenitz. Mr. de Puttkam- 
mer arriva le 10 de juin à l'armée , fans avoir j u ï m 
été inquiété dans fa route, avec le convoi 
qu'il conduifoit. Mr. de Ziethen , qui fut au 
taqué à Griflau par l'ennemi , le repoufla ; & 
remarquant que toutes les forces des A util* 

Q3 
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chiens tiroiem vers la Moravie , il quitta les 
montagnes, & joignit prefque en même temps 
que Mr. de Puttkammer l'armée du Roi. 
Cependant les munitions de guerre & de 
bouche n'étant pas fuffifames poujfllb fiège , 
on lit préparer un nouveau convoi en Siléfie, 
tant pour pouffer les attaques c^ue pour rcn» 
forcer Taçmée. Jl y a apparent que ce liège 
uproit mieux réu(Ç , fi Ton iv'avoit pas ouvert 
Jes tranchées de trop loin* & qu'on n'eût pas 
.été obligé d'abandonner les premières batteries, 
p%tCQi qu'elles tiroient fans effet \ ce qui cor- 
foma beaucoup de munitions inutilement. Sur ces 
««refaites, Tavant^garde di* maréchal Daun* 
#ux ordres de Mr. de Harfch, entra en Mo- 
«vie , & fc campa vis-à-vis du çrincœ Maurice 
Xur les coteaux d'AHerheiligen , non loin de 
Littau. Mr. de Harfeh tenta , mais fans fucçès > 
4e. furpréodre cette ville. Le maréchal Daun, 
qui le fuivoit , s'étoit porté, for Géwitfeh , 
d'où il détacha un corps de 6,000 hommes * 
qui s'étabjit à Prérau. Cett-e poSllon obligea te 
. maréchal Keith à placer fes dragons? à Wiilsr- 
nitz, &fe$ compagnies franches k Biftrovann 
& k Kofutchan. Les vues 4w maréchal Baun 
alloient à jeter du fecoûrs dans la ville affié* 
gée, fans s'expofer à une a&ion v dont la. perte 
auroit entraîné la rédn&ion d*Oimut&. Il fit 
*• attaquer de nuit le village de Kofufcka* * dé- 
fendu par un bataillon franc , & l'obligea- de 
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Itii céder le terrein ; les dragons de Bareuth f 
qui avoient paîTé la nuit au bivouac, par une 
négligence^ colonel Meyer , qui les comman- 
doit, n'attendirent pas pou* deffeller , Te retour 
des partis qu'ils avoient envoyés à la décou- 
verte; l'ennemi arriva en pouffant leurs pa- 
trouilles avec impétuofité ; il fondit fur leurs 
tentes r nç leur donnant pas le temps 4'en for- 
tic Le régiment perdit 300 bommeç , & auroit 
été totalement ruiné 9 fi le bataillon de Niai* 
fcbçw$ky,.ne ! fôt ..arrivé à tçmps pour forcer 
renjaemi. à préci{ritftr fe retraite, ,Ce iïiccès des 
Auti^chiens leur fu , p rendre goût, an&expédi» 
tion$ pôfiurnes; ils attaquant trois fois le 
régirent de Zietltfn, k Koftelite % & furent 
toutes les trois fois repouffés avec une perte 
aflez confidérable. Les ^ataillon^ francs de le 
Noble &4eRapin ne furent pas auifi heureux; 
le margrave Charles les *voit envoyés à Stera- 
berg,.4'o$ \\s, dévoient fe cendre à Baljrn pour 
couvrir ,un convoi ,qui arriva le 10; ils furent 
allez* maltraités par les; papdours > & perdirent 
500 hommes dans cette ftffaire. Mais revenons 
à des objets plus confldérables : la pofifion 
de l'armée Autrichienne , &ç principalement Je 
cor^ç quelle avoit détaché, à Prérau, exigeoit 
qui la ville d'Olmuw fûf f»ieu£ enfumée au- 
.delà de la Morava \ il femWoit que le corps 
du margrave à Neuitadt n'y fut pas eflentiel- 
ieinent néceflaire , & comme on n'avoit pas 

Q4 
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trop de troupes, le margrave alla fe palier da 
façon v que fa gauche occupent un pont que nous 
avions à Commothau fur la Mprava , & que la 
droite s'étendoit jufqu*à notre pont de Holitz. 
Cependant , tandis que les Pruffiens changeoient 
leur pofition, Mr. de Bulau, colonel Autri- 
chien, avoit trouvé le moyen de fe glifler dans 
la ville, & d'amener à Mr. de Marshall, qui 
en.étoit gouverneur, u» fecoius de 1200 
hommes. . l\ /. 

Le maréchal Daun vint peu de jours après 
déboucher dans la plaine, & fe camper à Prètt- 
litx, entre Proftnitz & Wifchau ; il y fut in* 
formé que les Pruffiens attendoient Un grand 
convoi, dont dépendoit la réuflite du fiège, 
par ce que les munitions commençaient & man- 
quer. Ce convoi étoit couvert par 8 bataHlons 
& 4,000 convalefcens , tant de la cavalerie que 
de rinfenterie, qu*t>n avoit enrégimentés pont 
s'en fervir durant cette marche* Le tout par- 
tit le 25 de juin de Troppau. Le maréchal 
Daun tourna fes vues fur ce convoi ; il envoya 
Mr. de Janus à Bahrn , & Mr. de Laudon 
à Liebe pour l'intercepter. Sur cela , le Roi 
détacha Mr. de Ziethen avec 20 efeadrons & 
3 bataillons ; il rencontra ce convoi près de 
Gibau. Le général Laudon l'attaqua le tende- 
2S. main ; après un combat de 5 heures il fut obligé 
de fe replier. Le tranfport avançoit très-lente* 
ment à caufe des chemins rompus, & le ma- 
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réchal Daun profita de ce temps pour renfor- 
cer Mrs. Janus & Lattdon de 8,000 hommes. 
Le 30, le convoi fut attaqué de nouveau entre 
Bautfch & Domtiadt; à peine 1000 hommes 
de cavalerie , 4 bataillons , & 400 chariots 
eurent-ils ouvert la marche, & paffé le défilé 
de Domftadt , que l'ennemi Te porta avec 
toutes fes forces de Bahni & de Liebe fur ce 
convoi ; de forte que ces deux colonnes des 
l'ennemi venant à fe joindre , coupèrent levant* 
garde qui venoit de pafifer te défilé » du refte 
du corps qui fuivoit. Mr. de Ziethen , qui 
étoit avec te gros du convoi , fit charger vi- 
goureufemem une des ailes de l'ennemi; mais 
le nombre étoit trop difproportionné pour qu'il 
pût réuflir ; de forte qu'après avoir vaillam- 
ment combattu , il fur contraint de fe retirer 
avec la plus grande partie de fon monde fur 
Troppau; il y perdit le général Puttkammer 
& 800 hommes , fans compter tout le convoi 
& le tréfor de l'armée, qui tomba entre les 
mains de l'ennemi. Ce malheur fut caufe dt 
la levée du fiège. Si ce convoi eût pu arriver, 
la ville étoit prife en moins de quinze jours » 
parce que Ton avoit achevé là troifième pa* 
rallèle, & que Ton commençoit d'en débou* 
cher avec les fappes. Mais quelque apparentes 
que fuflent ces efpérances , il fallut y renon* 
eer , pour fauver l'armée , qui en prolongeant 
fon féjour eu Moravie, auroit manqué de fui*- 
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fiftance. Il y avoit deux chemins pour le re* 
tour; Pun qui mène fans 1? haute Siléfie, par 
iequel l'armée étoit venue, & l'autre qui tra* 
yerfe la Bohème,, & jnène ou dans le comté 
4e Glatz , ou par Braunau en Siléfie. L'ennemi 
s'étoit préparé à renfla la première route diffi r 
cile. Laudon , Janus & St-Ignon y étoient de* 
meures depuis l'affaire des convois ; le mare* 
ç\\v\ Daun s'étçit pprté même avec fou armée 
^Tobifchau f §z forte qu'on avoit à craindre^ 
tx\ prçnant ce chemin % d'avoir deux corps en- 
pemis .fur lp^fl^cs , fy fans «aflè le maréchal 
Çai^tv ferrie** rarrière>-garfe qui la hareéleroic. 
Pn un mot* cette marche nWoit été qu'une 
bataille perpétuelle, dan$ laquelle l'armée au- 
rait perdu l'artillerie du fiège , fes équipages , 
fes bleflesi^ peut-être même y aumit*elle ren- 
contré fa ruine entière au pafîàge de la Morava , 
que l^nne^i ppu voit lui rendre funefte. Ces 
Pixnfidmtiftns déterminèrent promptement le 
Roi à fe tourner vers la Bohème , parce que 
l'ennemi autant pas préparé de ce côté-là r on 
ponvett gagner deux marchea fur lui ; ce qui 
: £toit un article important pour l'artillerie & lie 
•bagage dont l*arœée étoit chargée. : 

Juillet.* La nuit du 1 au 2 de juillet le Roi quitta 
ion camp & partit avec toutes fes troupes , par- 
tagées en deux colonnes- Le prince Maurice 
fit Tavant^garde de celle où fe trouvoit le Roi, 
^vri paffa par Konitz r Tribaux Zwittau* & vint 
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k Leitomifchel y où elle s'empara d'un dépôc 
des ennemis ; la féconde, fous la conduite du 
maréchal Keith , en fe retirant de fes tranchées, 
n'abandonna que 4 mortiers & un canon in» 
iranfportables , parce que Je* affûts en étoienl 
cafles ; elle prit le chemin de Littau , Muglitz 
& Tribau. Toute cette marche jufque$«là ne 
fut point troublée par l'ennemi , par la raifem 
que le maréchal Daun ayant fait toutes fes dit 
portions pour les cheonns de la haute Siléfie , 
ne put pafc retirer aflezprqmptement fes troupes 
pour agir eu force du coté de la Bohème ; o&n* 
moins Mr. de Lafcy, qui campoit & Gibau, 
voulut entreprendre fur l!arrièjre*g*çide\ obligée 
de pafler le défilé de K>enau, pour marebec à 
£wit;ta.u. Il fe faifit de pe village j*veç fes grfc» 
nadiers ; nuis M en fut prçmftfenjent dé)pgé par 
Mr. dç, Wied 9 & les troupes continuèrent 
leur çhenjin fans être inquiétées. Le maréchal 
Keith ?v<rit pacagé fa colonne en trois corp$i 
dont celui de Mr. de Retzow ayant traverfé 
Hohemaut , & s'app/Qchant des collines d* 
Holitz, trouva ces hauteurs occupées par l'en» 
nemi ; il fe faifit d'une chapelle qui *ft fur une 
hauteur vis-à-vis de celle que l'ennemi tenoit ; 
on commença par fe canonner réciproquement t 
Mr. de Retzow continuant à faire filer fon 
convoi & fon efeorte en même temps. Le gé* 
aérai de St-Ignon , qui commandait les enne- 
mis , crut ce moment propre pour attaquer les 



*5* H7STeiZE DE LA GVEMJtS 

Pruflîens ; il fondit avec noo chevaux fur le 
régiment de Brédow, cuirafliers , qu'il obligea 
de fe replier ; forces entrefaites arriva un lieu- 
tenant, avec 50 houfards , que le Roi avoit 
chargé de dépêches pour le maréchal Keith ; 
ee brave officier , nommé Kurzhagen , donna 
avec fon peu de monde fi à propos fur le flanc 
de Mr» de St-Ignon , qu'il ramena les cuiraf- 
fiers ; la cavalerie Pruffienne accourut auflï , 
& rechaffa les Autrichiens avec perte de 6 offi- 
ciers & de 300 hommes. Le maréchal Keith 
arrivant avec fa colonne, précifément lorfque 
l'ennemi étoit en déroute > fit prendre à revers 
l'infanterie ennemie , qui fe maintenoit encore 
fur les hauteurs ; ce qui précipita fa faite par 
des forêts épaiffes qui protégeoient fit retraité; 
Pendant que le maréchal Keith étoit occupé 
avec- les ennemis & fes convois , le Roi ayant- 
pris les devins étoit arrivé dès le 11 près de 
Kœnigsgratz. Mr. de Buccow couvroit cette 
ville avec environ 7,000 hommes, qu'il avoit 
campés derrière l'Elbe , & dans des retranche*, 
mens qui entouroient les fauxbourgs. Dès que 
les troupes furent arrivées , on plaça quelques 
bataillons vers Hot* fur V Adler , & Ton y conf- 
truifit une batterie , pour prendre à revers Mr» 
de Buccow dans fes retranchemens ; en même 
temps un autre corps pafla 1 J Adler plus haut, 
qui devoit attaquer le lendemain dès la pointe 
du jour ce retranchement. On vouloit auflî fai« 
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paSer l'Elbe à un gros corps de cavalerie , pour 
couper toute retraite aux Autrichiens ; -mais 
les ponts ne purent être achevés que le 13 au 
matin. Mr. de Buccow n'attendit pas que cet 
ouvrage fût achevé ; il évacua la nuit même Tes 
retranchemens & la ville , & fe retira vers Clu- 
rnetz. Le même jour le Roi étant averti que 
Mr. de Retzow étoit attaqué à Holitz > y mar- 
cha avec un corps de cavalerie ; mais l'affaire 
étoic déjà décidée , & le maréchal Keith con- 
duifit heureufement jufqu'à Kœnigsgratz toute 
l'artillerie du fiège d'Olmutz , 1500 blefles & 
malades , outre toutes les munitions de guerre 
& de bouche qui appartenoient à l'armée du 
Roi. Dès que toutes les troupes furent raflera- 
blées , elles fe campèrent au confluent de PAd- 14- 
1er & de PElbe , ayant devant leur front la 
ville de Kœnigsgraetz occupée par 6 bataillons. 
Le premier foin du Roi fut de fe débarrafîer 
du gros bagage qu'on avoit traîné d'Olmutz à 
Kœnigsgraetz , & Mr. de Fouquet fut com- . 
mandé avec 1 6 bataillons , & autant d'efcadrons, 
pour conduire à Glatz l'artillerie , les blefles & 
les chariots fuperflus. L'ennemi avoit déjà quel- 
que deflem de harceler les Pruffiens dans ces 
pafTages ;le même jour, Mr. de La u don s'étoit 
pofté avec 4,000 hommes dans le bois d'Opot- 
fchna. Comme on en étoit inftruit 9 & que le Roi 
vouloit afTurer la marche de Mr. de Fouquet fur 
iNeuftadtj U prit quelques troupes avec lui ,.& 
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marcha droit fur Mr. de Laudon ; rAutrichïert 
penft être furpris; mais comme le bois favorifoit 
fa retraite * on ne put lui enlever que ioo cra- 
vates j il fe retira versHolitz, & le Roi tint le 
pofte d'Opotfchna > jufqu'à ce que Mr é de Fôu- 
quet eût paifiblement conduit à Glatz fon con- 
i$ é voi. D'abord après fon arrivée il détacha Mr. 
de Schenkendorf l'aîné à Reinerz , Mr. de 
Golze au Hunulberg, & lui-même il occupa 
le camp de Nachod, pour couvrir le dos de 
l'armée. La promptitude de la marche avoit 
donné aflèz devance pour prendre tous ces 
arrangemens avant que le maréchal Dauft pût 
s'approcher de l*artnée Pruffienne ; il arriva le 
22 , & prit fon camp fur les hauteurs de Clum 
& de Libitfchau , au-delà de l'Elbe, en même 
temps que le Roi revint d'Opotfchna rejoindre 
le gros de fes troupes. S*il ne fe fût agi que 
des Autrichiens , on auroît fini la campagne , 
fans quitter la Bohème que pour prendre des 
quartiers d'hiver ; mais Pinvafion dont lesRufles 
menaçoient la Poméranie & la nouvelle Marche , 
obligeoit le Roi de ramener fes troupes en Si- 
îéfie , pour pouvoir delà porter des fecours aux 
endroits qui en auroient le plus befoin. On fit 
entrer dans ce projet toutes les mefures qui 
pouvoient aflurer les frontières de la Siléfie ; 
en conféquence on eut foin d'|nlever tous les 
fourrages & toutes les provifions du cercle de 
Kœnigsgrastz f pour empêcher le maréchal 



Dauti , faute de ihagafins , d'agir de ce côté 
contre la Siléfie. Cela lui devint en effet im- 
poflible , parce qu'il avoit été obligé au com- 
mencement de la campagne , de diriger toutes 
Tes fubfiftances du Côté de Brunn , qu'enfuite 
l'armée Pruffientte lui avoit enlevé dans fa mar- 
che tous les dépôts qu'il âvoit en Bohème , & 
qu'enfin on avoit confumé les fourrages du cer- 
cle de Kœnigsgrœtz. On quitta donc la huit du 
15 le camp de Kœnigsgraetz. Les pandours 
attaquèrent les fauxbourgs de la ville dans le 
temps qu'on vonloit l'évacuer ; le général Sal- 
dern & le colonel Blaukenfée y furent tués ï 
on perdit ?o hommes. L'armée du Roi fe replia 
par Caravalhotta fur Rochonitz } Mrs. Laudon,* 
St-Ignon&Lafcy fui virent l'arrière-garde avec 
environ 15,000 hommes, & quoiqu'ils effayaf- 
fent de l'entamer , ils ne purent point y réuflïtf , 
& furent vigoureufement repouffés par les hou- 
• fards de Puttkammer. Pour faire paffer à l'en* 
aemi l'envie de harceler les arrière-gaf des , ort 
prépara le lendemain une embufcade ; ce fut au 
paflage de la Métau ; on occupa avec 10 ba- 
taillons & ao efcadrons , un bois qui fe trouve 
fur ce chemin , & qui tire de Jaromirs à la 
Métau ; après quoi l'armée fe mit en marche « 
& ne préfenta à Pennemi qu'une foible arrière* 
garde de houfards; Mr. de Laudon, qui s'é* 
chauffoit facilement , voulut donner deffus ; alor9 
la cavalerie , en fortant de Tembufcade , le prit 
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dans tous les fens ; il fut fort maltraité ,& perdit 
30O nommes ; après cette petite corre&ion , 
l'armée du Roi pourfuivit paifiblement fa mar- 
che, & fe campa entre Boruslawitz&: Geflnitz , 
& Ton détacha Mr. de Retzow, pour couvrir 
la droite de l'armée au paffage des montagnes. 
Aoftt. Mr. de Retzow délogea Mr. Janus de Stude- 
nitz, & le Roi occupa le camp de Skalitz. Dans 
remplacement où Parmée &oit campée , il fe 
trouvoit une hauteur fur la droite dont il falloit 
néceflairement fe mettre en pofleffion ; le Roi 
y plaça les volontaires de le Noble, comme un 
appât qu'il préfentoit à l'ennemi , & 6 bataillons , 
campés dans une efpèce de ravin , avoient ordre 
de foutenir ce polie en cas d'attaque. Ce qu'on 
a. avoit prévu arriva ; Mr. de Laudon vint de nuit 
♦ pour furprendre le Noble ; il fut reçu autrement 
qu'il ne s'y attendoit ; on le mit tri fuite , & fans 
compter les morts & les bleffés , il y perdit 6 
officiers & ?o hommes. Le maréchal Daun 
avoit cependant fait longer à fon armée le cours 
de PElbe , de forte qu'elle s'étendoit depuis^ 
Kœnigsgrastz jùfqu'à Jaroiiiirs , vers Kœnigs- 
hof. Le Roi fe campa le lendemain à Wifoka, 
& Mr. de Retzow ï Starkftadt. La marche fe 
pourfuivit de Wifoka à Politz & Wernersdorf, 
fans qu'on fût fuivi par les ennemis. Le 8 , toutes 
les troupes reprirent le camp de Griflau & de 
Landshut. 

La diverfion f à laquelle on s'étoit attendu 

de 
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de la part des Rufles , fe fie pendant ce Retour 
de Bohème. Mr.Fermor s'étoit avancé en pla- 
ceurs corps , de la Prufle , fur les frontières de 
la Poméranie & de la nouvelle Marche} Mr. dé 
Platen avoit obfervé les ennemis dé Stolpe , où 
il avoit été tout l'hiver en détachement. Sur 
ces avis , le comte de Dohna avoit reçu Tordre 
dès le mois de juin de lever le blocus de Stral* 
fond , pour s'approcher de l'Oder , afin de s'op- 
pofer aux Ruffes de quelque côté- qu'ils vou* 
luflent pénétrer dans les états du Roi. Mr. de 
Ferriior s'étoit avancé de Poferi à Kcênigswald* 
Méferitfc & Clofter-*Paradieô , où il càmpoit en 
trois corps. Le comte de Dohna détacha Mn 
de Kanitz à Reppen , pour obfefrVer l'ennemi * 
d'où Mr. de Malachowslty fit une Courte juf« 
qu'à Sternbe^g , & eu délogea les Rufles. Là 
comte de Dohrta , qui ti'étoit pis fcffei ert force 
pour tépandre des détichemens , attira à lui 
Mr. de Platen, & (e borna ï difputer aux ënne* 
rais le paflage de l'Oder ; il ft catïipa pouf cet 
effet à Francfdft. Là partie Cependant h'étoi* 
pas égale j comme le moiridfe échec qu'autour 
tbuffert le corps du lomte de Dohiid , deverioit 
préjudiciable à l'état* & pouvditèrttralrtef après 
foi 1a Tuine rotator de la Manche éle&orale \ M 
Roi prit le parti de s'y retidre en pelionne ave* 
un renfort affea ccmfidéf able * podr donner au* 
troupes Pruffiçnnes une efpède d'égalité avetf 
mIIm des eo&emis y ce renfort (Xwfiftcrtt eu l$ 
Tom$ I. a 
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bataiHons & 28 efcadrons. La plus grande partie 
de l'armée aux ordres du maréchal Keith & du 
margrave Charles , demeura dans le camp de 
Landshut , pour garder les frontières de la 
Siléfie. Le Roi dirigea fa marche par Ronftock % 
Lignitz, Hinzendorf, Dakau* Wartenlberg^ 
Schertendorf , Crofien , Ziebingen à Francfort + 
. oà il apprk que Mr. de Fermor s*étant avancé 
par'Landsberg à Cammin & à Tamfel > avoit fait 
15. bombarder la ville de Kuftrin , qui avoit été mife 
en cendres , après avoir rejeté toutes les pro- 
portions de capitulation que le général Stoffet 
«voit faites à Mr . de Schack , qui en étoit com- 
mandant. Ces entreprifes de l'ennemi avoient en- 
gagé le comte de Dohna à rapprocher fon corps 
de .cette fqrterelfe , ^|our la mieux fou tenir. Ce 
fut dans ce camp près de Gorgaft , le 2 a août * 
que le Roi joignit le comte de Dohna. Les 
Jluffès avoient établi leurs parallèles précifé- 
ment au déboucher de la chauffée qui condait 
«fcKuftrin à Tamfel, & leurs batteries étoient 
«poftruites de manière que ^l'armée n'auroit pu 
déboucher , de la place , fan$ .atespôfer, à faire 
des pertes confidérables , m^is mutiles. Le Roi 
féfolut cependant, d'attaquer iktonemi k il faik>it> 
fe battre y afin de fe débarrafler pour un teftipft 
jj\une armée * & gagner celui fàk tourner d'un 
aatre côté. Le Roi pouvait dune employé? 
trois femaines à cette expédition jittais comment 
la terminer fi vite fans en venir aux mains ? L% 
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maréchal Daun, qu'on avoit quitté & Jarotnirs, 
pouvoit dans cet intervalle fe tourner , ou vers 
la Siléfie , où vers la Saxe , & il falloir pouvoir 
s'y rendre dans les différens cas , félon que le 
befoia le demanderoit. Le Roi jugea donc qu'il 
falloic en impofer à l'ennemi par de faufles dé* 
monftrations i on fit des batteries vis-à-vis de 
Dréwitz, & Ton occupa les diguesde l'Oder , 
comme fi effeftivement on avoif deflein de 
pafler ce fleuve dans les environs ; en même 
temps te Roi renforça la garnifon deKuftrin de 
4 bataillons. Il avoit envoyé Mr. de Kanitz k 
Wrietzen , pour raifembler tous les bateaux qui 
fe trou voient dans cette partie fur rOder. Tan- 
dis que l'armée marcboit la nuit du 23 en re» 
montant l'Oder jufqu'à Guftebiefe , où elle fut 
jointe par Mr. de Kanitz, qui amena fuffifam* 
ment de bateaux pour la conftruclion du pont , 
o'n.fe donna tant de foins pour l'achever, que 
coûte l'armée l'eut pafle à midi ; elle continua 
fa marche jqfqU'au village de Gloflbw , où elje 
fe campa , & par cette pofitipn , elle coupa déjà 
le corps de J^Tj: de Fermor de celui de Mr. 
Romanzow , qui étoit du côté de Schwedt, où 
il avoit defîein de pafîèr l'Oder. Le 24., l'armée 
fe campa à Dermitzel , vis-à-vis, de Mr. de Fer- 
mor, qui fur les mouveqiens des Pruffiens , avoit 
levé le fiège de Kqttrin , & s'étoit fait joindre 
parla.diyifion de Mr. Czernicfcef , ^vec laquelle 
& 1$ gros de fes troupe* , il prit une jjpfuiojv 
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entre les villages de Quartfchen & de Zicker s 
ayant un ruifleau marécageux devant fon front ; 
ces troupes campoient en quarré > félon i'ufage 
que le maréchal Munnich avoit fuivi , en faifant 
la guerre aux Turcs dans la petite Tartarie* 
2 5 . Le même jour que l'armée Pruffienne arriva , 
le Roi s'empara du mouiin de Damm , &du 
pont qui pafle le ruifleau ; ion avant garde prit 
pofleffion de la forêi de Maffin , pat laquelle 
il falloit pafler pour tourner le camp des en* 
nemis. Le lendemain , l'armée déboucha fur 4 
colonnes dans la plaine , près du village de 
Batzeiow ; les ennemis avoient laiffé entre ce 
village & Cammin le gros de leur bagage fous 
une petite efcorte ; fi Ton avoit été moins preffé, 
on auroit pu le leur enlever fans peine , & les 
obliger par quelques marches à quitter le pays ; 
mais il falloit en venir à une décifion , dont on 
devoit tout attendre , vu la difpofition bizarre 
que l'ennemi avoit donnée à fa bataille. La 
marche de l'armée continua donc fur Zorndorf, 
où le Roi fe propofoit d'attaquer la face oppofée 
•du quarré vis-à-vis de laquelle on avoit été à 
Dermitzel. Les Cofaques mirent le feu à Zorn- 
dorf ; ce qui embarrafla un peu , parce que la 
grofiè artillerie devoit pafler ce village, pour 
former des batteries vis-à-vis de l'ennemi. La 
gauche , deftinée à faire la première attaque , 
Vappuyoit à un fond qui tire vers Wilkersdorf. 
\Mr. d* Manteufel commandoit la première 



attaque > conliflant en 10 bataillons ; il étoit . 
fou tenu, par la gauche de la première ligne , 
commandée par Mr. de Kanitz , & par la 
féconde ligne de l'armée. On fe fervit de quel- 
ques. Avins , à l'abri defquels on mit la cava- 
lerie de la gauche contre Partillerie de l'ennemi, 
& où toutefois, elle étoit à portée d'agir dès 
que cela feroit trouvé néceflaire. Les ordres 
du Roi portoient que la première attaque, en 
avançant conftamment, s'appuyât à ee ravin, 
qui la conduifoit dire&ement fur la droite des 
Rufles;mais par des contretemps& desmétèn- 
tendus , il arriva qu'elle s'en écarta en appro- 
chant de l'ennemi,, de façon que Mr. de Kanitz, 
qui devoir être derrière Mt de Manteufel , fe 
trouva à fa droite. L'attaque fut repouffée , & 
l'infanterie revint en aflèz grande confwfion ; 
mais comme l'ennemi étoit auflî en défordre , 
le Roi fit ordonner à Mr. de Seidlita de le 
chargerincontinent ;il forma trois colonnes , qur 
percèrent en. même temps le quarré*, & en 
moins d'un quart-d'heure tout le champ de ba- 
taille fut nettoyé d'ennemis ; ce qui fe fauva 
de l'armée Ruflè, pafTa cefond qu'elle avoit à ^ 
fa- droite- , fi? commença de fe reformer vers 
Quartfchen. Le Roi prit alors l'infanterie de 
fa droite, avec laquelle il fit un quart de con- 
verfion, & la forma vis-à-vis de ce fond Ott 
voulut* le faire pafler aux troupes à différentes 
raprifes ; mais elle tevenoit apnès un court 

. R3 
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fcfpace'de temps , fans qu'on en comprît d'abord 
la raifon. C'eft que la eaiffe militaire desRufles 
& tout l'équipage de leurs généraux étoient 
dans ce fond ; les troupes, au- lieu de le pafler* 
comme elles le pouvoient, s'amufoient i piller, 
& revenoient dès qu'elles étoient bien char- 
gées de butin. La cavalerie ne pouvoit agir 
dans cette partie à caufe des marais dont ce 
Fond étoit rempli ; cela réduifit les Pruffiens 
à canonner l'ennemi , ce qu'ils continuèrent 
jufqu'à nuit clofe. La bataille avoit commencé 
ï 9 heures du matin, & ne finit qu'à 8 heures 
& demie du foin Les Rufles fe retirèrent dans 
le bois de Tamfel , où toutes leurs troupes fe 
mirent en peloton , la cavalerie au centre $ en* 
tourée de Pinfamerie.Ils perdirent à cette aftion 
103 canons , 17 drapeaux & étendards , 8a 
officiers , parmi lefquels 5 généraux ; environ 
2,000 prifonniers, & pour le moins 15,000 
hommes qu'ils laiffèrent fur la placé y parce que 
la cavalerie ne leur fit point quartier. L'armée 
du Roî y perdit Mr* de Zietheiî, général des 
cuiraffiers , 60 officiers morts ou bleffés, & en- 
viron iaoo hommes , avec 20 pièces de canon. 
Le lendemain 26* l'armée du Roi prit une pofî- 
tion très-voifine de l'armée Rufiè ; on n'étoit 
qu'à 12Ô0 pas les uns des autres. Si Ton avoit 
eu fuffifamrfient de munitions , on les auroit 
attaqués ; on fut obligé de fe contenter H 'une 
canonnade , qui ne fut pas même auffi viv* 
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'qu'on î'auroit défiré , à caufe qu'il falloit ména- 
ger la poudre. Il n'y eut point de tentes dref- 
fées de part ni d'autre. Les 1 dragons Rufle* 
effayèrent d'attaquer l'infanterie Pruflienne ; ils 
furent vivement repouffés £ar le régiment de 
Kreytzen. Pendant l'attion M la veille & du* 
rant cette journée, c'étoit un fpe&acle affreux 
que de voir tous les villages voifins , auxquels 
les Çofaques avoient mis le feu , & qui raffem- 
bloient dans ces environs .toutes les calamités 
dont Thumanité peut être affligée. Cependant 
les canons pruffiens tiroient avec fuccès , parcte 
qu'il étoit prefque impoffible aux artilleurs de 
manquer la groffe mafîè que l'ennemi formoit ; 
au-lieu que les leurs tiroient fans le moindre 
effet. On reçut vers le foir quelque peu de 
munitions , dont les batteries firent un fi bon 
ufage , que la place devenant dès-lors infou* 
tenable pour les Ruflès , ils la quittèrent la 
nuit même , & allèrent fe camper à Cammin* 
Le Roi les Cuivit $ on fit encore quelques cen- 
taines de prifonniers fur leur arrière*garde , & 
Ton fe campa devant Tamfel 5 proche des en- 
nemis. La perte de cette bataille obligea Mr. 
de Romanzow à quitter en hâte les environs 
de l'Oder & de Stargard , pour accélérer fa 
jonftion avec Mr. de Fermor > qui bientôt fe 
retira à Vietz, puis à Landsberg , oui) raflem- 
bla toutes fes troupes-LeJUite pçwrfuivit juP- 
«u'à Blunabenr. 

R 4 
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Pendant que l'armée Pruffienne étoit occa* 
pée contre les Ruffes , Mr. de Laudon avoit 
traverfé ia Luface , dans l'intention de les join- 
dre , & ce qu'il auroit fait s'il n'avoit trouvé le 
prince François deBrunfwick dans Ton chemin ; 
le Roi l'avoir détaché à Beesko du camp de 
Tamfel. Ce prince, après lui avoir enlevé dit 
féreos partis, obligea Pennemi à fe replier fur 
Lubben.Des raifons plus fortes que celle -lk 
empêchèrent !e Roi de poufler plus loin les 
avantages qu*il avoit remportés fur les Ruffes j 
il falloit accourir en Saxe au fecours de S. A. R. 
le prince Henri.. Mr. de Dobna , en confié-? 
quence de ce nouvel "arrangement , refta vis-à- 
vis des Ruflès, & le Roi partit, pour fe join- 
dre au prince fon frère , avec te même corps 
qu'il avok amené dans Péle&orat. l/éclair* 
cifiement des faits demande que nous rapport 
ttons fuccin&ement ce qui s'étoit paffé jufqu'a* 
Juillet, lors en Saxe. Dès le mois de juillet , S. A. R. 
avoit occupé le camp de Tfchopa , pour s'op* 
pofer aux troupes des cercles commandées par 
le prince de Deux Ponts , auquel étoit joint un 
corps d'Autrichiens aux ordres de Mr. de Had- 
dick. S.A.R. fit chafler un détachement des 
ennemis qui occupoit le Basberg ; & comme le- 
gros corps des cercles ne s'étoit pas encore 
avancé, on fe borna % la petite guerre , dans la- 
quelle les Priifliens eurent l'avantage, foifan* 
en différents rçjicontrçs des prifonnierç far les 
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ennemis , do nombre defquels Mr. de Mitrows- 
ky, général des Autrichiens, fut le plus con- 
fidérable. S. A.R. ayant des nouvelles de Pap- Août 
proche d'un corps d'ennemis commandé par 
Mr. Dombale, qui s'avançoit fur Zwickau, dé- 
tacha Mr. deFinck pour le déloger de la Saxe ; 
ce quiréuffitau point , qu'on l'obligea de fe re- 
plier fur Reichenbach.Biemôt après, la préfence 
du prince devenant néceflàire aux environs de 
Dresde, à caufe que le prince de Deux- Ponts 6- 
prenoit par la Bohème le chemin de Tœplitz , 
l'armée marcha par Çhemnitz, & s'établit à Dip- 
poldiswalda , tenant Mr. de Hulfen avec un 
détachement à Freyberg, & Mr. de Knobloch 
à Maxen . Pendant ce temps, un autre corps des 20, 
cercles s'étant pofté à Waldkircben, il fut atta- 
qué & battu par Mr. de Kleift. Mais commç 
Mr. de Haddick s'avançoit vers Cotta, S. A. R. 
changea fa pofltion \ elle prit le camp de Sedelitz 
proche de Pirna , & garnit devant elle les vil- 
lages de Zehifta & de Zufchendorf ; delà IV* 
mée prit le camp de Gamig, qui lui étoit plus 
convenable. Bientôt le prince de Deux-Ponts 
parut ; il occupa les hauteurs de Struppen 9 
tenant à la gauche ]\Tr. de Haddick , qui s J é- 
tendoit de Rothwernsdorf à Cotta II réfolut 
de prendre le Sonnenftein , qui incommodoit 
fa pofition ; il y fit avancer quelques mortiers, 
& Mr. de Grape, qui y commandoit , fe ren-^ 
Vtït mal à propos, & fut fait prifrmrier de guerre » 
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En même temps le maréchal Daun s' étoit avancé* 
en Luface \ il avoit laiffé un détachement de 
a 0,000 hommes aux ordres de Mrs. de Harfch 
& de Ville , qui campoit entre Jœgerndorf & 
Troppau. L'intention du maréchal étoit de fe 
fervir de ce corps pour faire le fiège de Neifse^ 
dès que l'éloignement de l'armée Pruffienne 
pourroit permettre de tenter cette entreprife \ 
il avoit efpéré que Pinvafion des Rpffes atti* 
reroit vers eux toutes les forces du Roi ; & 
comme fes efpérances fe trouvèrent trompées 
de ce côté-là, il s'avança en Luface, pour y 
attirer les Prufliens , & donner à Mr. de Harfch 
le temps d'achever fon fiège. Il s'étoit d'abord 
avancé jufqu'à Kœnigsbruck, où il apprit la 
défaite des Ru (Tes ; fur quoi abandonnant les 
defTeins qu'il pouvoit avoir fur Meiflen ou fur 
Torgau , il fe replia fur Stolpen. Bientôt il 
borda l'Elbe de difierens détachemens , dans 
l'intention de pafler ce fleuve à Pilnitz y & de 
prendre à dos la pofition des Prufliens à Ga- 
mig, pendant que le prince de Deux-Ponts 
& Mr. de Haddick les entameroiçnt de front. 
Le prince Henri , qui étoit informé de ces 
projets , en donna avis au Roi ; ce qui occa- 
lîonna la marche rapide de celui-ci , pour fe 
Sept, joindre au prince fon frère. D'abord le maré- 
chal de Keith & le prince Charles eurent ordre 
de quitter la Siléfie , pour fe joindre en Lu- 
iàce aux troupes du Roi. Mr. de Fouquet 
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detheura à Landshut , & on lui commit la 
garde de» débouchés de la Bohème» Le corps 
du Roi partit le 2 <\e Bluntberg , & pafiant 
par Manchenau , Muiroft , Trebatz , Labben* 
Doberbek, Elfterwerda , arriva le 9 à Dobritz* 
près de Groflenhayn , où le maréchal Keith & 
le margrave le joignirent , dont le corps avoit 
paffé par Hartmansdorf , Priebus , Moska , 
Spremberg, Senftenberg. Mrs. de Werner & 
de Mœring avoient battu chemin faifant, l'un 
à Priebus & l'autre à Spremberg , deux dé* 
tachemens Autrichiens * & leur avoient fait 
au-delà de 500 prifonniers. L'armée le campa 
le 12 entre Boksdorf & Reichenberg , d'ofr 
le Roi s'aboucha avec le prince Ton frère * 
pour prendre enfemble les mefures convenables 
aux circonftances préfentes. Le même foir l'ar* 
mée fe rtit en marche ; il s'agiflbit d'occuper 
les hauteurs de Weiflig avant l'ennemi. Les 
Autrichiens avoient au Cerf blanc unpofte qu'il 
falloit déloger ; le Roi y marcha tout droit , 
& Mr. de Wédel par un chemin qui vient de 
Radeberg , & qui tourne cette pofuion ; les 
Autrichiens furent forcés de fe retirer; & dès 
que les têtes de l'armée eurent gagné les hau- 
teurs de Weiflig , elles donnèrent fur des 
houfalrds & des dragons qui s'y étoient rendus * 
dans rintemion de protéger le campement du 
taaréchal Daun ; celui-ci s'y étoit avancé «, 
pour y tracer la pofuiofl des troupes. Toti* 
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ces corps furent repliés , & l'armée cki Roi 
prit le camp de Schœnfeld , vis-à vis du camp 
du maréchal. Daun, qui s'étendoit de Lohmen 
par Stolpen vers Bifchofswerder. On aflura 
auffi-tôf la communication des deux armées 
Pruflîçnnes par des ponts fur l'Elbe. L'armée 
4u Roi étoit arrivée à propos , car Me. de ' 
Lafcy étoit commandé avec tous les grenadiers 
Autrichiens pour conftruire le pont de Pilnitz ; 
& il faut avouer que le maréchal Daun auroit 
eu tout le temps d'exécuter ce defiein avant 
Karrivée du Roi, s'il avoit ^té dans fon carac- 
tère d'agir avec plus de vivacité & de promp- 
titude. Le même jour que l'armée prit la po^ 
fcion de Schœnfeld , le général de Retzow 
£ut envoyé avec un détachement pour déloger, 
Mr. Laudon de Radeberg -, l'Autrichien fe re- 
tira fur Arnsdorf & Fifchbacb. On réfolut de 
l'entamer de nouveau dans ce porte ; pour cet 
effet, le prince François avec quelques bataik 
Ions fe préfenta. fur fon front ; Mr. de Ret«* 
?ow le tourna par fa. droite & le Roi par la 
gauche. Il eft à préfumer que ce corps auroit 
été ruiné , fi tous les reflbrts euflent bien joué 
en même temps ; mais il arrive d'ordinaire que 
de femblables projets ne réufliflènt qu'en par- 
tie ; Laudon perdit cependant au-delà de 50a 
77 . hommes dans cette affaire ; il fe fauva par le 
bois,& occupa les monticules de Harta, où il 
Campa fous la protettion du canon du. mare* 
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chai Daun. Ces petits avantages ne décidoient 
rien ; un des objets principaux dans les cir- 
conftances où fe trouvoient les armées , étoit 
d'éloigner l\urmée impériale des bords de l'Elbe» 
Il étoit difficile d'y réuflïr autrement qu'en toi 
donnant de la jaloufie fut les convois qu'elle 
tiroit de Zittau* afin d'obliger le maréchal 
Daun à faire les mouvemens qu'on défiroit. 
Le Roi quitta Ton camp de Schœnberg , & fe 
jporta avec fon armée fur Ramnau; par cette 
pofition les Pruflïens e'approchoient du flanc 
de l'ennemi; & pour lui caufer glus d'inquié- 
tudes, Mr. deRetzow fe rendit à Bautzen,& 
s'y établit avec fon corps. Laudon oecupoit 
encore vis-à-vis de notre gauche, proche de 
Bifchofswerder , une hauteur dont on téfoluc 
de fe rendre maître. Pour cet effet , le prince de 
Wurtemberg tourna les Autrichiens à dos , 6c 
le Roi fe préfenta fur leur front. Mr. de Laudon 
n'attendit point que Taffirtre -s'engageât *, mais 
fe replia en grande confofion au-delà de R» 
fchofswerder ; nous occupâmes fon carip & la 
ville. Le maréchal Daun craignit à fon tonr 
que la jpofition des Pruflîens toe lui portftt pré- 
judice ; il avoit renoncé- dans ce tnomeht aux 
projets qu'il avoit formés -for l'année du prince 
Henri ; il fut obligé de fe rapprocher de fes 
vivres , & fe propofiî teii- même temps de 
choifir un pofte par lequel il pût ctfoj>er les 
Pruffiens de la Siléfléy pour donfl* V'Mr. 



%1% lÉlSTOtRB DE LA &VBRRR 

partie du camp paflbit le ruiflfeau , à caufe des 
hauteurs qu'il falloit néceflairement occuper , & 
de la communication avec le corps de Mr. de 
Retzow, qu'on afluroit & dont on abrégeok 
le chetùin par cette poiition. La droite du 
maréchal Daun , comme nous Pavons dit , s'ap- 
puyoit fur le Stremberg; Ton centre étoit fur 
des hauteurs inexpugnables ; fa gauche tirott 
vers Jauernick & Sornitz. 11 fit préparer en 
fecret des chemins pour 4 colonnes , qui cotr- 
duifoient au bois , dont Mr. Laudon avoit pris 
poflelfion. Son projet étoit d'attaquer Parmée 
Pruffienne par quatre endroits à la fois , favoir , 
par le porte de Laudon , par le moulin qu'occu» 
poit le bataillon franc , par cette partie vers Kot« 
titz 5 qui fe trou voit au-delà du ruiffeau, & la qua- 
trième attaque de voit fe faire par le prince de 
Durlach fur le pofte du Weiflenberg , où corn* 
mandoit Mr. de Retzow. Ce fut la nuit du 13 
au 14 d'oftobre que le maréchal Daun exécuta 
fon defèin. L'attaque du moulin , gardé par le 
bataillon franc * fut la première ; les ennemis 
remportèrent fans grande peine.En même temps 
Laudon ayant trouvé le moyen de fe gliflèr avec 
fes pandours à dos de l'armée, mit le feu au 
village de Hochkirchen ; ce qui obligea les 
bataillons qui le gardoient à l'abandonner* L'en* 
nemi fe faifit dans cette confufion de la batterie 
qui étoit à la pointe du village > en même temps 
le brave tuajjor Lange le jeu avec nubatailloa 

du 
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dhlifcrgrave Charles dans le cimetière de ïîoch- 
kircheù. L'armée n'eut que le temps de prendre 
les armés, & non celui d'abattte lès tentes. Le 
Roi eAtehdit tirer le canon , & quoiqu'il ne fût 
averti de rien , il prit d'abord trois brigades dû 
centre, avec lefquelles il marchai la droite ; les 
ténèbres étoient fi épaifles, qu'on ne voyait pas 
à un pas devant ftii. On s'apperÇut d*abord que 
l'ennemi étoit ihaitre de notre grande batterie , 
parce que le$ boulets de canon voloietit dans 
le camp, & qu'il auroit été impoffible qu'ils 
enflent pu y parvenir des batteries de l'ennemi* 
Le village de Hochkirchen etl flammes fut lé 
fanal qui éclaira nos difpofitiotis. Le Roi prit 
par le derrière de fon camp pour tourner çg 
village ; dans la marche, on donna fut un tôipi 
de grenadiers Autrichiens, dont £oô furenf 
pris ; mais dans la confufion du combat , «'ayant 
pas du monde de reftë pour les garder; là plu- 
part s'échappèrent. Notre infanterie toprn* 
Hocbkirchen , & commencent à pouffer le$ 
Autrichiens , lorfque quelques efeadrotis ennë* 
mis, qu'on ne pou voit pas diftinguèr dans Tobf- 
curité , la ramenèrent ; les gendarmes & le ré- 
giment de Vafold firent une charge fort VÎVe f 
tout ce qu'ils rencontrèrent, plia deyâht eux; 
mais ne pouvant pas fe diriger ~daris.l'ob.fcntité > 
ils donnèrent fur de Hnfariterle , poftéç & (te bote 
que Laudon avoitocdtipé dès la fôitlg; tout te 
canon des Autrichiens y étoit, &, lHnfamerrfe 
Tw* J. S 
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bien & avantageufement établie ; ce canon ttfant 
à mitraille , força la cavalerie Pruflïenne à fe 
retirer auprès de ion infanterie. D'un autre 
côté , le maréchal Keith & le prince Maurice 
d'Anhalt voulurent reprendre la batterie qui 
étoit perdue ; ils le mirent à la tête de quelques 
bataillons , pour traverfer le village de Hoch- 
kirchen \ le chemin qui pafle le village eft étroit ; 
à peine lept hommes de front pouvoient-ils y 
tenir , & ils trouvèrent, en voulant déboucher 
delà 5 que les Autrichiens les débordoient fi 
confidérablement , qu'ils ne purent jamais fe 
former , pour mener leurs troupes à la charge \ 
ils furent auflî-tôt contraints de fe replier. Le 
xn.aréchal Keith y fut tué * Mr. de Geift mor- 
tellement bleffé , & le prince Maurice dangereu- 
femeot. Quoique différentes reprifes on tentât 
de paffer lé village , it n'y eut pas moyen de 
réuflîr ; l'incendie étoit trop confidérable , & la 
bataille fut perdue. Pour couvrir la retraite, le 
Roi envoya des ordres à Mr. de Retzow de le 
joindre inceflamment. Ce général avoit trois fois 
repouffé le prince de Durlach. Comme ce der- 
nier ne. ppuvoit venir à lui qu'en traverfam un 
défilé , Mr.de Retzovi: y laifla entrer le nombre 
d'ennemis qu'il lui plut ; après quoi il les chargea 
& les culbuta avec une p^erte confidérable dans 
le lieu dont ils avaient débouché ; cette manœu- 
vre s'étoit répétée à trois reprifes , lorfqu'il fut 
obligé de rejoindra lVmée. Il vint à propos ï 
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notre gauche. Le Roi avoit été contraint de la 
dégarnir , pour porter des fccours à fa droite ; 
cependant il ne put pas arriver aflez à temps , j 
pour empêcher que le bataillon de Kleift ne fût 
entouré par l'ennemi ,& contraint de mettre les 
armes bas. La droite de l'armée fe foutenoit % 
quelque effort que fît l'ennemi pour dépaflèr \ 
le village deHochkirchen. La bataille avoit com- 
mencé à 4 heures , à 10 le cimetière fut em- 
porté ; le village & la hatterie étoient déjà per- 
dus ; l'ennemi fe trouvoit trop bien établi , pour 
qu'on pût le déloger ; un gros corps de cava- 
lerie venoit à dos de l'armée ; Mr. de Retzow 
avoit abandonné le Weiflëhberg : dans ces cir- 
conftances, la pofition de rajrmée iv'étoit plus 
foutenable; , & il ne reftoit d'autre parti à pren- 
dre , quç celui de la retraite. La cavalerie des- 
cendit la première des hauteurs dans la plaine ,. ' 
pour couvrir la marche de l'infanterie. La droite 
de Tinfanterie prit alors le chemin de Dober- 
fchntz , où Ton, marqua le camp , & le corps de 
Mr. de Retzow fit Parrière-garde de l'armée. 
La cavalerie Autrichienne attaqua la nôtre à 
différentes reprifes ; mais elle fut vigoureufement 
repouffée par Mr. de Sei41it3 & par le: prince 
de Wurtemberg. Le camp -que Paraée prit 
étoit bon , prpçhe de Bfiqtzen , entouré, d'un 
double foflfé marécageux-, & fardes collines qui 
n'étoient dominées d'aucun côté. Le maréchal 
Daun retourna le même jour dans fon ancien 
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camp , & il ne parut pas qu'il eût gagné la vic- 
toire. Les Pruffiens perdirent , comme nous 
en avons touché quelque chofe, des perfohnes 
dignes par leur grand mérite d'être regrettées, 
le maréchal Keith , le prince François de Bruit- 
fwick , & Mr. de Geift ; prefqtie tous les gêné* 
' raux eurent des contufions où des bleflures 9 
ainfi que le Roi , lé margrave Charles , & tant 
d'autres qu'il feroit trop long de nommer. Nous 
perdîmes 3,000 hommes , la plupart d'infante** 
rie; & il lie nous refta du nombre des prifonniers 
que nous avions faits , qu'un général nommé 
Vitfelefehi, & 70b hommes. 

' Pendant que tout ceci Te paflbit eh Lu* 
face , Mrs; de Ville & de HaWch tenoient 
Neifse étroitement bloqué ; on étoit informé 
qu'un train d'artillerie de 100 canons & dé 
40 mortiers devoit partir d'Olmutz pour fe 
rendre en Siléfie. En combinant avec ces pré* 
paratifs l'effet qu'une vittoire gagnée devoit 
produire fur l'efpfit dès Autrichiens , il époit 
facile de prévoir que le fiège de Neifse en fêroit 
la fuite* Cette place étôit trop importante pour 
que 1e Roi n'employât pas tous les moyens 
imaginables de la fauver ; cependant on ne 
pouvoit en faire [lever le fiège qu'en marchant 
en Siléfie avec une armée. La difficulté étoit 
de ne point déranger les affaires d'un côté pour 
les rétablir de l'autre. Enfin fur la nouvelle que ' 
les RuflTes avoientabandonné Stargafd , & diri- 
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gcoient leur marche par Reez. & Calies fur la 
Pologne , le Roi prit les mefures fuivantçs : il 
attira à lui le prince fon frère avec 10 batail- 
lons 5 & du canon , pour remplacer celui que 
Ton avoit perdu : le comte de Dohna reçut 
çrdre de fç rendre çn Saxe & de ne laiflfer en 
Ponaéraniç qu'un corps fous Mr. dePlaten, 
pour fecourir Colberg, que Mr. de Palmbach 
affiégeoit avec 15,000 Rufles : il fut averti de 
diriger fa marche fur Torgau , pour pouvoir 
delà fetoumer du côté qui auroit le plus befoin 
de fa préfence ; Mr. de Fink .prit le com- 
mandement du refte du corps du prince Henri, 
qui tenoit le camp de Gamig. Tandis que ces 
Ordres partoient , le maréchal Daun s'avança., 
& vint fe camper proche de l'araiée du Roi. Un 
détachement couvroit fon flanc à Buchwald ; 
fa droite s'sppuyoit à Cannewitz 5 d\>4la ligne 
prenoit par, Belgern , Wurcheu,, Drefia* en 
forme de demi-cintre convexe par Grubfchutz 
& Strela j fa réferve prit le pofte de Hochkir- 
cben. Quelque formidable que fût l'afpeft de 
ces troupes , les Pmffiens en avoient d'autant 
moins à craindre, qu'à; peine les Autrichiens 
eurent-ils pris cette pofuion, qu'ils fe retran- 
chèrent jusqu'aux dents. Les deux points qui 
méritoient une attention, férieufe , étoit la conr 
fervation de Bautzen , où fe trouvoient les vivres 
& la boulangerie de l'armée , & le moulin de 
ÎV&lfclnyit? , qui. çf} fur une hauteur , dont il 
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ne falloit pas fouffrir que l'ennemi s'emparât. 
Le Roi garantit la ville de Bautzen contre les 
entreprîtes des Autrichiens par un corps inter- 
médiaire , qu'il plaça entre cette ville & fa 
droite ; &, pour le moulin à l'extrémité de la 
gauche , il n'y mit qne des vedettes de hou- 
fards, pour que l'ennemi ne s'apperçût point 
de l'importance dont nous étoit ce pofte. La 
raifon d'en ufer ainfi étoit que le moulin fe 
trouvoit à la diftance d'un quart de mille de la 
gauche $ de forte qu'en gardant la pofition de 
l'armée , on ne pouvoit pas le foutenir à eau Te 
de fon éloignement ; & l'importance de ce mou- 
lin confiftoit en ce que dans la marche que le 
Roi méditoit de faire , il ne pouvoit pas gagner 
Oœrlitz avant le maréchal Daun , fi les co- 
lonnes ne paflbient au pied de ce moulin ; de 
forte qu'au cas que l'ennemi y eût placé des 
troupes., il falloit pafler la Sprée derrière le 
camp & la repafler plus bas 5 ce qui faifoit un 
circuit de deux milles de détour pour les troupes. 
Le maréchal Daun de fon côté fuppofoit que 
le Roi , iorfqu'il apprendroit le fiège de Nèifse , 
ne ttouveroit aucun autre expédient pour fe 
rendre en Siléfie> que celui de l'attaquer, & 
ce fut-là la raifon qui lui fit prendre cette po- 
fition de Cannewita & de Wurchen , & qui 
lui donna l'idée de fe retrancher. Cela parut 
même par une lettre qu'il écrivit à Mr. de 
Harfch y dans laquelle il dit : » Faites votre fiège 
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* tranquillement ; je riens le Roi ; il eft coupé 
ti de la Siléfie, & s'il m'attaque, je vous en 
» rendra? bon compte ». Il en arriva tout dif- 
féremment de ce que le maréchal imaginoit. Le 
prince Henri partit avec fon détachement de 
Gamig ; il pafla par Marienfchein, & arriva 
le 21 & l'armée du Roi, fans rencontrer d'en- 
nemis fur fa route» Tous les préparatifs de la 
marche ne purent être achevés que le 24 » & le 
même foir l'armée fe mit en mouvement. La 
garnifon de Bautzen fervit d'efcorte aux vivres 
de l'armée ; ce corps prit les devans dès la nuit 
précédente , & pafla par Kumerau , Nendorf , 
•Trauben & Culmen. L'armée marcha far deux 
colonnes. On forma l'arrière-garde fur la hau- 
teur du moulin à vent , d'où Ton prit par-Leich- 
nau , Ifchmitz , tournant entièrement la droite 
de l'ennemi ; eiifuite on fe porta fur Weyers- 
dorf , & delà fur Ullersdorf , où l'armée campa. 
Mr. de Mœring, qui avoit eu l'avant*garde du 
bagage, furpris près d'Ullersdorf 300 cavaliers 
Autrichiens, dont peu fe fauvèrent, & (a co* 
lonne du Roi ayant donné près de Weyersdorf 
fur un bataillon de pandours qui ne fe croyoit 2 5* 
pas expofé à l'ennemi, ce bataillon fut totale- 
ment détruit. Le lendemain 16 , l'armée devança 
le jour, pour gagner Gœrlitz avant le maré- 
chal Daun. L'avant- garde, compofée de hou* 
fards & de dragons , y arriva la fftemière ; elle 
trouva d'abord un corps de cavalerie pofté der- 
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rière un défilé du côté de Rauchertswalde ; il 
n'étoit pas pofîible de l^ttaquer dans cette po- 
fition avamageufe ; on fit en efcarniouchant ce 
que l'on put pour l'engager à combattre, mais 
inutilement. On apprit enfin par un transfuge * 
que c'étoit le corps des carabiniers & grena- 
diers à cheval, commandé par un général Es- 
pagnol , nommé d' Ayaflas ; & fur cet éclaircifle- 
ment , on réfolut de choquer la fierté efpagnole , 
pour engager ce général à paflèr le défilé & à 
fç laifTer battre ; pour cet effet , des houfards le 
provoquèrent ; il pafia le défilé en fureur , & 
fondit fur ceux dont il fe croyoiç infulté. Auiïî- 
tôt les dragons le chargèrent & culbutèrent fa 
troupe dans le même défilé qu'il avoit pafî$ 
avec tant d'imprudence. 11 y perdit 800 hom- 
mes, que les Pruffiens firent prifonniers; d'Ayaf- 
fas fe fauva foys la montagne de Landskron,, 
où le prince de Durlach venoit d'arriver avec 
la réferve qu'il commandoiç. L'infanterie de 
l'avant-garde Pruflïenne arriva en même temps ; 
on s'en fervit pour s'emparer de Gœrlitz , qui 
fe rendit fans grandes difficultés. L'armée d# 
Roi y appuya fa gauche ; fa droite fut poufféç 
à Giibiesdorf &Ebersbach. Ce flanc étoit cou- 
vert par un rpiflestu bourbeux, qui coule dans 
un fond, dont le revers du côté dç$ Pruflienp 
étoit efcarpé. Les Autrichiens arrivèrent \\ 
près-midi ; fe maréchal Daun étendit fon armé? 
derrière la Landskrpn , d'Offeg vers Marcker^ 
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dorf Le Roi fut obligé de refter dans ce camp, 
pour donner quelques jours à l'arrangement des 
vivres , de forte que l'armée ne put fe mettre 
en marche que le 30. Les troupes décampèrent 
de nuit , pour paffer la Neifse avant que l'en- 
nemi en p$t être informé. On trouva Mr. de 
Ljiydon embufqué dans le bois de Schœnberg. • 
Les JPruffiens faifoient cette marche légèrement 9 
parce que les bagages & les vivres ^voient pris 
la ro.ute de Naumbourg-Am-Queis. Carrière- 
garde fut toutefois attaquée proche de Schœn- 
berg , & ce ne fut qu'une bataille durant toute 
la route ; Mr. de Laudon y étoit encouragé par 
up renfprt de 1 2,oop hommes , que le maréchal 
Paun li}i avpit envoyé ; de Ton côté, S. A. R. 
le prince Henri , qui cqrortiandqit cette arrière* 
garde , fit de fi bonnes difpoficions gn fqutenant 
]es brigades réciproquement , en pofla d'autres fi 
à propos , afin de recevoir celles qui fe retiroient 
pour continuer leur chemin , qu'il n'y eut qufr 
du temps de perdu. A la vérité , Mr. deBulow t 
lieutenant- généra^ & environ 209 foldats furent 
f>lefTés ; il n'y eut d^illeprs de tués que 15 
hommes tout au plus. A Lauban , il fallut pré- 
parer des ponts fur le Queis ; ce qui fit per- 
dre un jour. Le premier de novembre , l'armée Nov€«n- 
prit la route de la Silélîe ; on feprépara fur-tout bre ' 
à bien recevoir l'ennemi à l'arrière- garde ; car fa 
force fe trouvoit afTeç confidérable pour mériter 
cette attention. Le camp Pruffien ?vpit fes 
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deux ailes fur deux croupes de montagnes , qui 
aboutifibient chacune vers le Queis ; plus on 
approcboit de Lauban , plus les hauteurs domi- 
noient celle du camp. On forma fur chacune 
de ces hauteurs une arrière-garde féparée Le 
Roi fe trouvoit à la croupe de la droite , le 
margrave à celle de la gauche, des houfards 
furent placés dans le fond entre ces deux corps 
d'infanterie pour agir félon le befoin. Derrière 
ces premiers corps , des brigades d'infanterie 
& d'artillerie en échelons occupoient les hau- 
teurs dominantes , pour que chaque corps qui 
fe replioit, pût fe retirer fous laproteétiond'ut* 
autre. Au premier mouvement rétrograde qufe 
firent les troupes Prufîïennes, Mr. de Laudon 
accourut plein d'ardeur pour entamer cette 
arrière-garde ; il ne s'en fallut prefque rien que 
les houfards ne le fiffent prifûnnier. Il voulut 
occuper le premier emplacement que lé Roi 
venoit de quitter ; il y menoit déjà fon artillerie ; 
mais le feu préparé des batteries Pruflïennës 
démonta fon canon , mit fon infanterie en dé- 
tordre , & l'obligea de s'enfuir. Il tâcha de 
renouveller cette manœuvre à trois reprifës , & 
toujours inutilement ; car des feux préparés, 
de même que le premier , lui fifent effuyer la 
même chofe. Les houfards de Puttkammer 5 
embufqués dans un bois , donnèrent enfin fur 
fon monde , & le dégoûtèrent pour ce jour-là 
d'inquiéter la marche des Prufliens. S. A. 11., 
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qui S'étoit portée à l'autre bord do Qaeis , y 
reçut Parrière-garde , après quoi le Roi & fon 
frère fe réparèrent ; le Roi marcha par Lœweti- 
berg , Pombfen , Jauerniclt & Girelsdorf à 
Noflen ; le prince Henri fe rendit à Landshut, 
où il releva Mr. de Fouquet , qui vint joindre 
le Roi fur la route de Neifse. 

Mr. de Harfch affiégeoit Neifse depuis le 
20 d'o&obre. Son attaque étoit dirigée fur le 
fort. de Prufle, du côté de Heidersdorf. La fe* 
conde parallèle achevée fe trouvoit à 30 toifes 
du chemin couvert , & toutes les batteries 
, étoient montées. Quoique le maréchal Daun y 
eût envoyé des fecours par le chemin de Sil- 
berberg, fur le bruit répandu de l'approche 
du Roi, les Autrichiens levèrent le fiège. Mr. 
de Treskow , commandant de la place , faille 
ce moment , & fit une fortie où l'ennemi perdit 
800 hommes ; Mrs. de Harfch & de Ville fe 
retirèrent en hâte , ils payèrent la Neifse & fe 
replièrent par Ziegenhals à Jœgerndorf , en 
abandonnant aux environs de Neifse des amas 
confidérables de munitions de guerre , qu'on 
tie leur donna pas le temps de tranfporter. 

Mr, de Fouquet fuivit les ennemis dans la 
haute Siléfie, & s'étabHt ï Nenftadt, d'où il 
pouvoit le mieux les obferver. A peine les 
troupes furent»elles arrivées près de Neifse , 
que le Roi entreprit une nouvelle expédition. 
Après le départ des Proflfcns de la Luiace, 
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le maréchal Daim avoit pris le 4 d*oâobre le 
chemin de l'Elbe ; le 7 il pafla cette rivière à 
Lohmen , & prit le camp de Pirna ; Mr. de 
Fincfc , qui étoit tlemeuré à Gémicb (Gamig ) 
depuis Pàbfence de S. A. R. , ne put main- 
tenir cette pofition contre un nombre aufli fu- 
périeur d'ennemis ; il fe replia fur le Wind- 
berg, & delà fur Keffelsdorf , pendant que le 
maréchal Daun détacha les troupes des cercles 
vers Eulenbourg, Torgau & Leipfick. Le comte 
de Dohna étoit en marche de ce côté- là. Les 
Rufles , comme nous l'avons dit , avoient pris 
le chemin de la Pologne, à l'exception deMr, 
de Palmbach , qui avec on détachement de 
quelques milliers d'hommes avoit entrepris le 
ffège de Colberg. Ge général R.uflè avoit pouffé 
fes travaux avec force le %6 & le 07 d'oâobrej 
il donna des aflauts consécutifs au chemin cou- 
vert de la place, & fut chaque fois vigoureo- 
fement repouffé ; il préparoit un nouvel aflaut 
pour le 29 , & les Rufles avoient même ar- 
rangé des bateaux^ au moyen defquels ils fe 
flattoient de paffer le foffé capital , pour em- 
porter la place d -emblée. Le comte de Dohna 
ayant envoyé Mr. de Platen ?iu fecours de Col- 
berg , ce général battit auprès de Greiffenberg 
un corps d'obfervation que les RufTesy avoient 
placé ; après quoi il s'avança jufqu'à Treptow. 
Son arrivée dégoûta Mr. de Palmbach de lièges 
& d'aflauts v il fe retira, par Çcefsiin & par 
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Bùblîtz en Pologne. La tranchée fut ouverte 
le 3 , & la place dégagée le 39 d'odtobre. Le 
Sr. de Heyden , commandant de la place , fe 
.diftinguà dinrant ce fiège par fes bonnes dif- 
pofitions , fa vigilance & fa fermeté. Le comte 
de Dohna attira à toi Mr. de Wédel , qui avoit 
agi contre les Suédois , qui les avoit battus 
à Fehrbellin, pouffé par Ruppih au-deli de 
Prenzlow, qui avoit enlevé le détachement 
entier de Heffenftein , dans la feigneurie de Mr. 
d' Airnim , & que la viftoire avoit fuivi par-tûut. 
Mr. de Manteufel le releva avec moins de 
troupes , & pendant la marche de la Saxe, Mr. 
de Wédel conduifit l'avant - garde du cotnte 
<le Dohna. LorfqUe Mr. de Haddick attiva ,2 * 
près de Torgau , l'avant - garde Pruffienne y 
parut en même tempy ; Mr. de Haddick fe re- *5« 
plia par le bois fur Eulenbourg ; Mr. de Wédel 
le fuivit à la trace ; & quoique les ponts de 
PElfter fuffent rompus, la cavalerie Pruflîehne 
pafla la rivière à gué , & donna il à propos fur 
l'ennemi , que Mr. de Haddick perdit iôa 
hommes & 3 canons. Le cotnte de Dohna. fui- 
vit Mr. de Wédel d'Eulenbourg ; il s'avança 
vers Leipfick, que l'armée des Cercles avoit 
invefti. Le prince de Deux - Ponts , intimidé 
par l'échec que Mr. de Haddick vehoit d'ef- 
fuyet , n'attendit pas l'approche des Pruflîens ; 
le fiège fut levé ; il fe retira eh hâtç fur Colditz ; 
delà il tourna vers Plàuen*& alla prendre dans 
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l'Empire des quartiers du côté de Hof & d« 
Bareuth. 

Pendant que le prince de Deux- Ponts &Mr. 
de Haddick fuyoient vers l'Empire , le maré- 
chal Daun s'approchoit de Dresde. Le corps 
Pruffien , trop expofé à Keflelsdorf , pafla 
l'Elbe , & fe campa au fauxbourg du nouveau 
Dresde , entre le Fifchhaus & les Scheunen. 
Mr. de Schmettau , qui étoit commandant de 
Dresde > voyant que les Autrichiens fe prépa- 
roieiit à s'emparer du fauxbourg de Pirna , y fit 
n\ettre le feu. Le maréchal Daun ménageoit 
la jeune cour qui étoit dans la ville ; il eft à. 
préfumer que fans elle il auroit été plus entre» 
prenant ; cependant les fofles de la place étoient 
bons. Le Roi J^voit quitté la Siléfie ; fon avant- 
garde fe trouvok au Weiijenberg ; de forte que 
le commandant pouvoit en toute fureté attendre 
l'arrivée de ce fecours. Le retour du Roi acheva 
de déranger les projets du maréchal Daun. Le 
comte de Dohna avoit expédié l'armée des 
cercles; la faifon étoit avancée, & l'armée du 
Roi pouvoit dans trois marches être à Dresde ; 
toutes ces confidérations infpirèrent au maré- 
chal JDaun le deflçin de fe retirer. Il décampa 
le 15.de Grunau & de Leibnitz , & rentra en 
Bohème , où il mit ks troupes en quartiers 
d'hiver. Sur la nouvelle de fon départ , le mar- 
grave Charles, qui étoit avec le gros de l'ar- 
mée à Gœrlitz , reçut ordre de ramener les 
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tfoupes en Siléfie. Le Roi, qui étoit au Weif- 
fenberg, pouffa jufqu'à Dresde, où les arran- 
gemens fe firent pour les quartiers d'hiver. Lé 
comte de Dohna retourna dans la Poméranie 
& le Mecklenbourg \ Mr. de Hulfen s'établit 
il Freyberg fur les frontières de la Bohème ; 
Mr. d'Itzenplitz commanda à Zwickau* & en 
Siléfie on tira un cordon le long des frontières 
de la Bohème, de Greifenberg à Glatz; pour 
Mr* de Fouquet , il occupa Jsegerndorf ; , 
Léobfchutz, Neuftadt & les environs. 

Nous n'avons fait qu'une légère mention de 
la campagne des Suédois , auxquels on n'avoir 
oppofé que des détachemens de la garnifon de 
Stettin 9 jufqu'à ce que le Roi détacha Mr. 
de Wédel du camp de Ramnau en Luface» 
Les proueffes des Suédois confiftoieût à pé- 
nétrer dans le plat pays , lorfqu'ils n'y trou- 
voient aucune oppofition ; un foible détache- 
ment les réduifoit à la défenfive ; & bien loin 
d'avoir fait des conquêtes 5 ils fe trouvèrent 
trop heureux qu'on leur permît pendant l'hiver 
4e fe cantonner aux environs de Stralfund. Nous 
avons également piaffé fous filençe quelques dé- 
tachemens que 3». A« R. fit au commencement 
du printemps vers Bareuth & Bamberg; Mrs. 
4e Driefen $ Meyer furent chargés de ces 
petites expéditions , dont le but étoit de ra- 
lentir les opérations de l'armée des cercles , 
&?de répandre lftterreur chez les princes d'Al- 
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lémaghe qui s'étoifciit déclarés contre le Roï. 

Vous trouverez , eh confidérànt le cotai de 
cette campagne , qu'elle fe diftingùe des autres 
par la quantité des fièges qui furent levés ; il 
n'y eut que deux places de prifes , Schweid- 
riitz par les Prùflieris , & le Sonnehftein par 
les troupes de PEtUpire. D'ailleurs le Roi 
leva le liège d'Olmùtz ; les Rulfes , ceux de 
iCuftrin & de Colberg ; les Autrichiens , ceux de 
Neifse & de Dresde ; & lés troupes des cercles, 
ceux de Torgaû & de Leipfick. 

Après la fin de cette longue & fatigante cam- 
paghe, le Roi ayatit fait rater les ouvrages du 
Sonnenrtein, retourna enSiléfie, où il établit* 
Ton quartier général à Breslau, 

CHAPITRE IX. 

De Vhiver de 1758 à 1759» 

JLi A famille royale perdît Cette année âtut 
perfonnes illuftres ; l'une fut te prince de Prufle^ 
tombé en langueur , qui fut emporté dès le corn* 
mencement de juin par un câtârre fuffocatif, 
dans le temp* que les Prtiffiens affiégeoiént 
Olmutz. Son bon cœur & Tes connoiflances y 
qui annonçoient pour Pavenir un gouverne^ 
ment doux & heureux * le firent regretter. IA 

margrave 
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margrave de Bareuth fat la féconde. C'étoit 
une princeffe d'un rare mérite ; elle avoit l'ef- 
prit cultivé , & orné des plus belles connoif- 
fances, un génie propre à tout, & un talent 
fingulier pour tous les arts. Ces heureux dons 
At la nature faifoient cependant la moindre 
partie de fon éloge. La bonté de Ton cœur, Tes 
inclinations généreufes & bienfaifantes , la no- 
blefle & l'élévation de fon ame, la douceur de 
fon caractère , réuniffoient en elle les avantages 
brillans de l'efprit à un fond de vertu folide , 
qui ne fe démentit jamais. Elle éprouva fou* 
vent Pingratitude de ceux qu'elle avoit com- 
blés de biens & de faveurs , fans qu'on pût 
citer un exemple qu'elle eût jamais manqué à 
perfonne. La plus tendre, la plus confiante 
amitié unifToit le Roi & cette digne fœur. Ces 
liens s'étoient formés dès leur première enfance ; 
la même éducation & les mêmes fentimens les 
a voient reflerrés ; une fidélité à toute épreuve 
des deux parts les rendit indiffolubles. Cette 
princeffe, dont la fanté étoit foible ,. prit fi 
fort à cœur les dangers qui menaçoient fa 
famille , que le chagrin acheva de ruiner fon 
tempérament. Son mal fe déclara bientôt ; les 
médecins reconnurent que c'étoit une hydro- 
pifie formée ; leurs remèdes ne purent point 
la fauver ; elle mourut le 14 d'octobre avec 1758; 
un courage & une fermeté d'ame dignes des 
plus intrépides philofophes. Ce fut le jour menus 
Toms I. T 
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où le koi fut battu à Hœhkirchen par les AcT* 
trichietts; Les Romains ri'auroient pas màtr» 
que d*âttribuer à ce jour une fatalité , à caiïfe 
de deux coups auflï fehfibles * dont le Roi fut 
frappa en même temps. Dans cèfiècie éclairé^ 
ton èft revenu de ces ftupides erreurs tj'ûi 'fiî> 
fôient croire à des jours heureux ou iiniftrèi. 
La vie des hommes ne tient qu'à un cheveti 4 
le gain ou 1* perte d'une bataille ite dépteltià 
Ique d*titte bagatelle. Nos dfetfins font une fftité 
de l'enchaînement général des caufes fecôn* 
"des , <Jùi datis h foule des événemens qu'eftêfc 
amènent * en doivent néceflaii'ement ptoduiïè 
d'avatatageux& defurieftes. La même année ter- 
mina ïe pontificat dû pape Bènôft XIV, le moini 
fuperffitieux & le plus écîafiré des pontifes qui 
depuis long-temps enflent occupé le liège dé 
Rome* Lés fanions françoife , efpagnôFe & 
autrichienne lui dohnèreftt pour fucceflhir tè 
Vénitien Rèzzonico , qui prit le note de Cf& 
ment XÏIÏ. La différèftce du génie dé ce* 
deux papes frappa d*atftant plus te ' public ^ 
que Cïétoent, peut-être bon prêtre, toahqùôît 
des "tatetts nécdflaîres aux fôuverains de liomè 
pour goÛvertier leurs états & l'égjlifë ûrîiver- 
îefle. Ses premiers pas dans le gouvérnemetà 
ipoàtiflcal forent de faufles démarches ; il en- 
voya au maréchal Datm une toque & une 
£pee bénîtes,. pour avoir battu les Prufàens 
S ïïochforèlîtèh , Quoique dé tels préTens, fc* 



ÎDriVttfegé de lu edur Romaine, né fé&ffént 
qu'à des généraux qui ont vainct* de* 'ridions 
infidelleS, ou dompté des peuples barbares 
Cette conduite le brouillok donc héeeflaife* 
meut trvec le Roi de Pruffè , qui! devéit mé- 
nager à caofe du grand nombre des fujets 
catholiques , établis dans tes états de fa domina- 
tion. Ce pape eut aveé le roi de Portugal des 
démêlés plus importans au fujet des r Jéfuites* 
Ces pères avoient fait la guerre aux Efpagnols 
& aux Portugais darts le Paraguay, & les avoient 
ftétfie battus. Depuis ces brouilleries § le roi 
de Portugal ne jugera plus convenable de corn 
fier lest fècrets de fa cûnfcience & de fon gou* 
ternement, à dés membres d'une fociété qui 
avoit agi comme ennemie de fon royaume. Il 
renvoya le Jéfûite dont il s'étoit fervi * tk 
choifit un eônfefletir d'uit autre ordre de reli- 
gieux. Les Jéfuites, pour fe venger de cet 
affront, qui tiroit d'autant plus à conféqoence, 
que la conduite du Roi pouvoit être imitée 
par d'autres fouvérainSj cabalèrent dans l'état, 
& excitèrent contre le gouvernement » tous les 
grands du royaume fur lefquels ils avoient du 
crédit. Le père Malagfida, animé d'un zèle 
plus ardent , d'une haine théologale plus vive 
que fes confrères j parvint par fes intrigues à 
tramer tiiie confpiration contre là pêffbtihef du 
roi, dont le duc d'Àveiros fe déclara le chef. 
Ce duc fâchant que lé roi devoit fe prornener 
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en carroffe , embufqua des conjurés far le 
chemin où le prince dévoie paflef. Le cocher 
fut tué du premier coup, & du fécond le rai 
eut le bras caffé. Long-temps après, le fecret 
de la conjuration fut découvert par des lettres , 
que les chefs du parti écrivoient au Brefil pour 
y caufer un lbulèvement. Le duc d'Aveiros & 
Tes complices furent, arrêtés ; ils dépofèretw: 
.unanimement que cet attentat leur a voit été 
fuggéré par les Jéfukes , inftigateurs de tout 
ce qui venoit d'arriver. Le roi voulut faire 
une punition exemplaire des auteurs de cet 
abominable complot. Son jufte reffentiment , 
armé des loix > foutenu par les tribunaux , de- 
voit éclater contre les Jéfuites. Le pape prit 
leucdéfenfe * & s'y oppofa ouvertement. Toute- 
fois ces pères furent bannis du royaume ; ils 
allèrent à Rome , où ils furent recueillis non 
comme des rebelles & des traîtres , mais comme 
des martyrs qui avoient fouffert héroïquement 
pour la foi. Jamais la cour de Romen'avoit 
donné un tel (caudale. Quelque vicieux que 
fuifent les pontifes que les fiècles précédens 
avoient dételles , aucun d'eux cependant ne 
s'étoit ouvertement déclaré le protefteur du 
crime & des aftafiïnats* La conduite peu >udi- 
cieufe du pape parut influer fur tout le clergé ; 
h toque bénite qu'il avoit envoyée au maré- 
chal Daun, excita une èffèrvefcence de zèle 
bizarre, chez, les fouverains eccléfiaftiques d'At- 
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lemagné. L'éfë&eur de Cologne eritr'autrès 
publia r un édit dans Fes- états , par leqtiet il 
défendoït à fès fujets proteffiams , fous de?griëves 
peines , 3 de fé réjouir des avantages ^qoè * lès 
Pruffiens ou les alliés pèurroient remporter fuf 
tefirsf éfcnëmis. Ce {Sfe^tfTpar taï-riëitié "mé- 
rite peu d'être rapporté , doit pourtant être 
cité , 'parce * qu'il carafltérife l'abfufdité des 
mœurs d*uh fïèelé , dans lequel la raifon a fait 
d'ailleurs 1 tant de progrès. Mais ces farces,' qui 
fe £aflbi(eftratix pethès- coùrs\ n'attçoiént fur 
elles que'iësfifflets dtâr f tiblîé ; au-lieii 'que les 
pafliôiïs qui agitoient les grandes cours ' Aè i'Eu- 
ropê, proàdifoient défs? fcènes plus fnneftes & 
plus tragiques; Nous avons vu il n'y a pas'long» 
temps ît VêrftîHës ? l'SSfcté de Bernis devenir 
•itainiftrë des- affaires étrangères, & bientôt car- 
dirtaif ; potfr avoir / ligné ! le traité de Vienne. 
Tînt ••qirtl fut queffifa- d'établir fa fortune, 
toutes léi- voies lui fotoènt'égalês pouf y parve* 
irir ;• nrtîfc : iufiS*tôt qu*il~fe'vit établi, il tâch* 
de fë maintenir daifl» tëè-èmplois , en fécondui- 
fant pfcr dés principes moins variables & pîiis 
confôrifn j es f atix intéfétS^iférmanans dé l'éta* 
Ses wes (g tournèrent tontes du côté de la 
-paix , afifcde termine* rd'une part une guerre, 
dont il né prévoyoit <jue des défovantagésr , & 
d'une *ùtre , pour tirërfà nation d'unefaUîance 
contrainte & forcée , dont la France pbrtoit Te 
faFdeaa ,'& dont la mWon d'Autriche devoit 
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feule. jwtiiîçr tout \p fcuit & toutp l'utilité. 
Ç'adfpifant à l'Apglefertp par des v$ies fourie$ 
$ feçrèt$$ , il y entama wne négociation pour 1% 
paix j^i^ la roarquite de-Pompadour £toit 4'uq 
JentiffiH&w çoptr^ire , & ^uififtôt jtl fç vit arrêta 
dam fi^^Hpfqre?. Sç$#6&qçs in>pru4çfiœf l^|e^ 
ïèrçn^ i?$ . vues frg.es \$ perdirent i il fot dj£ 
grapié ppuf jvpir p$r}é de p^ix , & envoyé pç 
çxU 4»ns : révêct|é ^A«- Mr. dp Çj*>ifeul , 
JLorriin. de nation , r f mjb^ffadeur de Frauce à i? 
cour ,dp Vienne , fils de Mr. de Çttinsrjlle , âm* 
jbafiadejur de r^mpere.v ^l Paris , devint niinifirç 
des affaires étrangères à 1? place 4" cardinal 
difgraeiéj II fignaj?. tpn entrée dans 1? xpiniftçrp 
par un nouyeau traité. j£'çllirace ; qu'il .conclut 
avec ty cour de View* 4 & dpnt npus 4pnnon)i 
la copie à la fin de cp chapitre , pour nç poinjt 
interrompre le ta^le^ugénéral que pçijs ofirofig 
au le&eur. Pu le pauçppsfut , yous yoçiappepp 
cevre* de ]>fçendan^,q#* la çopr sk'Viepnp 
*voit pris fur cplle 4^1 ;Ve^failles 9 4kr ^jh p'*!!* 
depuis qu'en augpema^^. d^Choj^U npji 
content^du traité 4#?#apt?geux *qi#l ,v#w>itde 
conclure avec Wpipérçtei£e*reifcé* pwjkw** au 
nom du roi, àraca4émi,e des ipfqrjpQÇQS^ de 
frappa «pe méd^llç flHi éternifat 1^ mémoire 
de cet événement, -., Gç& deux cpurs -ne «'ejt 
tinrent pas là ; elles employèrent tex^ commun 
crédit à la cour de Pétersbourg , pour ranimer 
la hainç <te r impératrice &ifabç$ CVflMfJe Rçi 



dePruflç ; el|e$ lui reprjéfentèrent qu'il cpnyenoiç 
de lavef la tache qpiefes coupes ayoipnt reçue 
à Zofndorf , en notant le printemps prochain 
une v^ée ptys, noipbreufe en campagne. Son 
ftvori oe çeflojt de lui répéter , quç pour chan- 
ger extérieur le mépris des pruflïeps po«r les 
Ruffes, il f?l)oic Qfdpn^er aux gégiérsu? qui 
çpinmaûderpieet ces trpupgs ^d'agksvjeç la plus 
gttndg Vigueur * & ^e fufrre en wptjej ipjpijls 
fipns qu'ils recevjroii?nt des puiff^nces alliées. 
Toutes ees infînujLtions jpe^pient ?p b«t qu'a-» 
• y ou k epur & Yiepne^ «te charger, tes alliés 
4e$ hafard&de la guerre % & 4e te Usager poui? 

çn rçjtiiagr. feule rwanfeag*,. 

Le. roi 4e Polpgne étok mè\é dans toutes ce; 
intrigues i non-feulement il ajgriflbi* la cour de. 
^étersbourg jeçutre celle de Berlin., mais voû- 
tent encorç tirer ; de l'&miwé de l^impiratric^ * 
Élifiafaeth des avantage)? pour fa fiM»Ute r il: la fol» 
licita de procurer par fon affiliante te duché de, 
Courlande à Ion troifiètae fils ., le prince Charles, 
L'impératrice, favorable ^ux Saxons, confentijt 
iceii^bjiffement,& Ayguflell invef&tfon fils 
de ce duché. Le nouveau duc alla à P&crsbourg 
pour remercier l'iapémûce de cette fayjeur. Ce 
prineç inquiet & %rdent prit parjt à toutes les 
intrigues dp la couxi fes procédés le brouillè- 
rent pvec le grand-duc & fon époufe v il s'attira 
Leur inimitié , & cette haine le perdit dans la faite. 
Tandis aaef impératrice de Ruflie donnok 
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des duchés y & s'approprioit des royaumes* elfe 
n'étoit pas elle-même fans appréhenfion; elle 
craignoit que les Àuglois \ alliés desPruffiens > 
& mécontens de la conduite des Ruffes envers 
eux , depuis le commencement de la guerre , 
n^nvoyaffent une flotte dans la Baltique , pour 
brûler le port de Cronfchlott. Pour prévenir 
de pareilles entreprifes , fes minières négocièrent 
un traité dWociation avec les courorines de 
Suède & de Danemarck , afin d'interdire le paf- 
fage. du Sund aux flottés étrangères. -Cette 
convention' où les Suédois trouvaient leur « 
compte:, & à laquelle les fubfides de la France 
obligeoient les Danois de fe conformer r fut 
promptement conclue entre ces trois puiffances. 
L'Angleterre ne s'embartaffoit guère des me- 
fures que prenoient les puiffances du Nord, 
pour défendre à fes efoadres l'entrée de la BaU 
tique ; elledominoit ftfr l'Océan & fur tîntes les 
autres mers , fans 's'inquiéter de la Baltiqueyiiï 
du Sund» Ses amiraux Bofcawen & Amfaorft 
a voient pris le Cap-Breton : le Sr. Keppels'étoit 
rendu- maître de Pifle de Gotée fur les c£ tes d'A- 
frique. Les Indes leur offro'tent des conquêtes ; 
le$ côtes du Danemarck , de la Suède , de la 
Ruffiene leur en offroïent aucune. Ces grands 
progrès des Anglois ne ib^lajpeoientpoku leUoi 
du fardeau qu'il portoit ,* & des rifqûes que la 
couronne avoit à courir. Il a voit demandé en vain 
aux Ângteis une efcadre , pour couvrit -fes. pon$ 
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de ia Baltique , menacés par les arméniens des 
Cottes Rufle^&.Siiédoi^ Ig;$r. de Rexin* 
minifire du Roi à la Porte , fut fans cefle tra- 
verft dans fa négociation par le£r.- Porter , mi- 
niftre de la Grande-Bretagne. D'ailleurs , le 
ïiouyët empereur -dés^Turcà, fans éducation, 
£tqit ^nojcant <fcn$ les aff^res y &4'upe timidité 
extrême , tant* par" la crainte d'être détrôné f 
que- par celle du mauvais fuccès jdafes armes % 
s'il s'engageoit dans une guerre avec la maifon 
d'Autriche. Quelque grandes .que. Ment les 
Tommes quï'pâflbièat à cette cour., quelque 
voie Se' corruption qu'qn tentât % les affaires 
n'en furent guère avancées, ^ cayfe que les 
Autrichiens & içs François répandoient de Par? 
jgent ,& fàifoiént dés largefles avec la mêmeprq- 
riifîpii, & que Jès Turcs tr6uj(jqient plus leu^ 
[compte à recevoir des récompenfes pour rçe 
xièn faire , que pour entrer en àfitign. Les ef- 
forts inutiles que le Roi avbit. faits a la Porte, 
le perfuadèrent de plu$ çn plus,que n'ayant 
aucun fecours étranger 3 attendre 9 il ne de- 
vpit recourir qû^ Tes propres rçflbnrces. Son* 
attention fe {oùrn$' uniquement' fur fon ar- 
mée V on levaautaht de monde que Ton puj, 
on arma, pn rerponta , on àpprpvifionn^ les 
troupes, afip de .s'oppofer <iaij$ T^ çanjpagne 
prochaine avec pnVaîjnée bien Conditionnée , 
& nonibfeufe , à la . njulptqde d'ennemis que 
les Pruffieàs auraient | combattra 
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fbflfent tmfes à Plbrt dé tonte infoltë , & le roi 
très -chrétien aytet^ îtôuto fe charger de la 
défenfe de ces deux places , elles demeureront 
confiées à la garde de les troupes, pendant tout 
le temps que durerais pré fente goerre entre ht 
France & PAftgtetefre 1 -; toais cet -arrangement^ 
uniquement relatif X laidreré -défaite*^ laèes y 
ne doit porter J àufcim pté}uduîS au* droit de 
fouveraineté déP-Mpétatrice-relirtèi '■' 

IX. Le roi deFtancé pk>mef Cependant de 
ïeftituer les ptaéès* de Nieiïpott & d'Oftende, 
même avant fa paix tivèc r Atig^ôfWré , fi on en 
ttortvenbit ultèrfcdr«nïtà«. : : r> -' '* 

X. Les pays <îdbq&ijsfur lé Rolcdô Pruflfe 
-fabttt* gôovemë^ '« àdmimftr^s^ tfu ihom, & 
par les commiffaires de lim^èrttlkié-réiAé i 
-m\h tes revenue public* appartfeadrdiié ati roi 
^fi^brèciea^^^fcx^ptiond^ ^6,000 flôr 
rfnsppéley^bte^pow les fnkki Jp Wdminiftra- 
tion. 

- - . XI. Les de^x^patties' s'engagent», à -terminer 

-r>'afnîable les (^cuflîcbns. particuliers* qu'elles 

ifcQJWQÎent zmu^ï v; .i . 1;; ni :i . ;.i 

XII. Le roi;Uè$i^étiea;ftfO»?f de.faiœ 

touffe $ effort?. pf»djmja gujerre^&vcFemplpyer 

-aux conférence^ ipOut k,paixi feçjbons offices 

Jes.plus efficic^s.j^pqr.qQ'au tr^è conclure 

entre Pimpératrice-reine & le Roi de,Prufle. f 

le duché de Siléfie & 4e comté ^ G! au épient 

:€é4és $ iffuréç ,à jqjpailpn 4VV]tf4çfe*o &. i l 
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Je charge d'avance de la garantie de tont ce 
qui fera ftipulé à cet égard entre l'impératrice- 
xeine & le. Roi de Prufle. 

XIII. Les deux parties s'engagent à ne faire 
ni paix ni trêve avec leurs ennemis communs , 
que d'un parfait concert. Le roi de France 
promet de ne faire ni paix ni trêve avec le roi 
d'Angleterre* fans convenir avec lui qu'il fera 
tous fes efforts pour engager le Roi de Prufle 
\ accorder à fa majefté impériale des eondi- 
tions julîes & honorables, pu du moiris fans 
obliger le roi d'Angleterre à promettre qu'il 
ne donnera plus de fecours au Roi de Prufle, 
& l'impératrice- reine s'engage à ne faire ni 
paix ni trêve avec lie Roi de Prufle qu'aux 
mêmes conditions. 

XIV. Pour raflurer les états proteftans j on 
confirme le traité de Weftphalie , & on s'ac- 
corde d'inviter la couronne de Suède d'accéder 
•au préfent traité. 

XV. L'impératrice reine renonce k fon droit 
de réverfion des duchés de Parme , de Plai- 
fance & de Guaftalle , en faveur des defcen-* 
dans mâles de l'infant Dom Philippe. 

XVI. Les deux parties s'engagent d'agir de 
concert avec le duc de Parme auprès du roi 
des deux Siciles, pour fixer l'ordre de fuecet 
fion dans le royaume des deux Siciles. 

XVII. En retour de la renonciation énoncée 
dans l'article XV, le roi très-chrétien promo* 



$oi tiismrxa dm la &ùerzê 

d'employer festons offices pour déterminer le 
toi de Naptes ï céder à l'empereur fes préten*» 
tions fur les biens allddiaux des maifoits dé 
Médicis fit de Farnèfe * 
. XVIII. L'infant duc de Parme rénonce à fë& 
prétefttiotis fur tes biens àllodiaux des maifdns 
de Médidià & dé Farhèfé , auffi-bien que fur 
lés Villes de Jkfcïo\è fie de Sabionetta. 

XÎXi ht roi tfês-chtétifcn promet de con- 
fconrir par fes bons offices , pour que l'archi- 
duc Jofèph foit élu foi des Romains , d'une 
manière canfbiniê aux conilitmiotis de l'Em- 

pire. 

XX. Les deux parties conviennent de ne 
prendre aucunes mefures par rapport à la fu- 
ture éle&ion d'un roi de Pologne * que d'uh 
concert commun ; fit leur but n'étant que de 
maintenir la liberté de la nation Polohoife * elles 
déclareht dés à ptéfent , que fi le choix libre 
de la république venoit à tomber for un prince 
de la maifon de Saxe* elles Tappuyeront de 
leur mieux.- 

XXL L'impératrice-reine étant conVertue 
avec le duc de Midène du mariage de l'archi- 
duc Léopold avec la princeffe de Modène , fie 
voulant demander à l'empereur fie à l'Empire 
4'expe&atiVè à 1a fuccèffion féodale de Modène i 
en faveur de l'archiduc Léopdld , à condition 
que les états de Modène ne foient jamais unis 
* la maffe deé états de la maifon d'Autriche, 
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b toi de France promet d'y concourir ptr fis 
bons offices. 

XXII. On invitera d'accéder à ce traité , 
l'empereur , l'impératrice de Ruffie , & les 
rois de Suède & dfe Pologtie. 

Les deux derniers articles , àinfi que les 
trois articles féparés, ne roulent que Air de 
Émples formalités. 
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